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ic  lecond  i  omc  de  ccl^i  doi 
nous  avons  publié  TExtrait  dai 
notre  Journal  de  Janvier  demi 
Tous  le  titre  à"E£ki  Phyfi^He  fur  h 
^momie  animdeSZ*  ^toii  ^10  fxtïv\ti 
XXI  précis  de  Phyfiologic  ,  où  Te 
ronfidcroit  le  corps  liiiniâin  da^ 
Itérât  d'une  parfaite  fantc.  On  l'et 
^agç  ici  fous  utï  autre  point  d 
fûë,  c'eft'à-dire,  comme  malade  l 
iâns  un  befoin  prcflant  desfccoui 
juc  peuvent  lui  fournir  les  remf  di 
es  plus  efiicaces  ;  parmi  Icfqucls  o 
iigc  ^  au  fcul  titre  du  Livre ,  qt 
'Auteur  donne  la  préfcrencc  à 
akfiée.    Les  Chirurptf  ns  nr  dn 


ic  noiivelk  découverte  qui  ten* 
lie  à  fçïkâionntt  &  à  tendre  pluç 
furc  utie  opération  fi  coirunutic  5C 
en  mcmc  tcms  fi  délicate  &  fi  jpé- 
rilUofe,  lia  mieux  aimé  fe  renfer- 
mer uniquement  dans  ce  que  le 
eommefcc  des  Médecins  ,  fuît  de 
vive  voix  ,  foit  par  écrie  ^  de  fa  pro- 
yrc  çxf  ericfice  ont  pâ  \m  appren- 
dre, uir  Tufcige  que  Ton  doit  fiire 
de  ce  genre  d^cvacuation  dans  le 
itenfwnt  des  maladies*  Cet  Ou- 
âge  cft  dî vifé  en  deux  piFiies ,  où 
s*agrt  î*".  de  h  faij^ncc  6c  de  fcs 
en  CCI  gcnçral  :  z"*-  de  fcs  indica- 

L  LafiigfveequerAacciirdchnît 

^ivaCMdtiân  diênt  ponion  de  la  ma£i 

dtffanff  j  p4r  um  mvirtmt  faiti  €x^ 

ffii  À  ^miqi^Hn  d^s  vmjj^aux  fin- 

Kum\  peur  être  ,  félon  lui ,  regar- 
*e  ,  ou  comme  dèfempli/fant  ccs^ 
fciffeiux ,  &  alors  il  l'appelle  di* 
tmn  i  DU  comme  enlevant  quel- 
ques-unes de  nos  humeurs  prêtera* 
aux  aiïrrcs  \  &  en  ce  cas  il 
ne  fpûUati&n  ou  dépouillcir 
î  D  iij 
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lorfquc  les  Bouchers  foafïlent  quel- 
que animal,  après  ravoir  me.  La 
diflitUn  procurée  pai  la  faignéecft 
ù  peu  canfidcrabk  (dit  TAutcut  ) 
qu'en  évaluant  ^  comme  il  a  fait 
ailleurs ,  la  mafTe  des  liquides  à  -i^ 
de  11  mafTe  <1  a  corps  ,  qu'il  fuppofc 
pcfcr  en  tout  ixo  livres  ^  dont  pat 
conrcquent  les  liquides  en  pcfcnc 
lôo:  une  fatgnéc  de  it  onces  ne 
timinue  U  mafTede  ces  mêmes  U' 
juides  au  plus  que  d*^  partie» 
D'où  ï\  refuUe ,  que  ce  n'eft  qu'en 
¥trru  d'un  grand  nonibrc  de  fai- 
gnécs  laites  brufquemcnt ,  qu*oo 
pcitt  compter  fur  la  dipktim  ^  qui 
uns  cela ,  paroît  fc  leduire  à  trcs- 
peu  de  chefe. 

Il  n'en  cil  pas  de  même  de  la/Jîa^ 

imiM  :  Elle  n'a  lieu  que  dans  ks 

ùffèaax  fan  gains  ,  qui  font  par 

port  aux  vailTeaut  blancs ,  tcU 

\  lei  lympliatiques  ,  les  sdipmx^ 

\  des  parties  fpcmmifnes  ^  Sec 

ton  comme  i  cftà  j.  En  forte 

qiic  U  miffç  des  fucs  contenus  fcu- 
4  D  iiij 
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ImUn  gti'oD  peut  rcfoudirc  plu- 

ciirs  difhculcei   touchant  la  hu 

"  néô  t   n^it  fot^t  infolubies  pai  U 

feule  théorie  de  la  étiptétion  ;  ic 

dont  il  en  allcgne  fept  ,  que  l'on 

pcift  voir  chex  lui. 

E  La  fccondcSeâîon  de  ta  premie-^ 
m  partie  loule  fur  les  premiers  ef« 
%tî  de  h  Htignéc ,  qui  fc  reduifcne 
t  mettre  les  liquides  plus  à  raifc  , 
m  à  rendre  h  maflc  du  fang  plus 
preufe,  Enfuite  ,  pour  aflîgner  pitis 
famcalicrcmcnt  les  effets  de  lafai- 
gnée  fur  les  folides ,  TAuteur  ob- 
ferve  que  les  tuniques  des  vaifTeauz 
font  ftjfceptibirs  dt  la  dé^îethn  ^ 
comme  les  vaifTeaux  mêmes  i  que 
h  défléHm  produit  un  relâchement 
dins  les  parties  folidcs  \  que  les* 
boinonf  (împlemcnt  aqucufes  ne 
lui  Ibfit  pa^  contraires  »  que  la  fai- 
gticc,  par  le  moyen  de  hffdiàUm^ 
rtnd  ragttité  aux  folides  &  affaiblie 
Tàdlion  des  pairies  organiques  ^. 
locfque  celle-ci  cft  trop  violenti:  ; 
i*elle  relâche  &  détend  les  vaif- 
tcctlcrc  le  mouvement  dii 
4D¥ 


des  hiamcuf:»  ,    . — 
la  dipletiênque  de  hfpoUatm 
Qu'elle  rend  les  fucs  plus  coi 
qu'elle  tempère  t'acreté  de 
neur  bilieufe  :  mais  que  d'un 
côté  eUc  efl:  nuifible ,  lerfq 
crudité  des  humeurs  efl:  trop  ( 
lunt^  :  qu-'elle  produit  divers 
gemens  dans  le  mouvemer 
liquides  s  &  que  poufTée  tro) 
elle  ralentit  ce  même  meuve 
à  propos  de  quoi  T  Auteur  d 
obfesvarion  importante,  fui 
tilité  ou  même  le  danger  c 
gnées- faites  vers  la  fia  d'uni 


cours  pour  les  maUdics  qui  vicrt- 
lîcnc  d'un  excès  de  langueur  dans 
les  folidcSj  telles  que  font  le  défaut 
de  tranfpiratîon  dans  les  vieillards, 
liiîtemperie  phlcgmatiquc  &  U 
Uuc9fhligmm€  ,  l*inccmperîe  me- 
lincolique^  les  vieux  Skirrhcs^C^^. 
c  la  ûignéc  ne  peut  rien  immé- 
iteofient  contre  un  vice  abJolu 
liquide;  qu'elle  ne  doit  point 
mifc  en  cetivrc  dans  la  vue 
rcolçver  les  matières  morbifi- 
^  tefc^uelles,  apîcsla  faignée, 
nflent  dans  la  mênne  proportion 
avec  les  autres  humeurs  1  qiioîi 
doit  ctre  circonfped  daos  Tufagc 
de  cette  évacuation  lorfqu'il  y  a 
eique  buineut  vjcieufc  qui  dé^ 
it  leûng  ,  ctjnime  il  arrive  ,  pai 
emplc  ,  dans  un  ulcère  cbâo- 
eu3C  r  que  la  falgnée  pratiquée 
\%  Ici  ficvrcs  continues  ne  peut 
1  !  !ir  diminuer  ou  pourcxtcr» 
icn  qui  les  cau(e  \  mais. 
l'cilc  peut  iculement  s^oppofet 
ditcdenicutà  leurs  nuavaii  ef* 
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1720     hwmâl  dis  Sf^wam  ^ 

IL  L'Aîireof  ^  dans  fa  fccomJc- 
partie ,  établit  les  în^kâ tiens  pour 
la  faigiiée  1  fiC  ces  iadications  fe 
tittm  ou  ck  rérat  des  foUdcs  ^  Qtt 
de  celui  d^s  Liquides  ^  oudccelut 
des  uns  èc  des  autres  :  ce  qui  fait  I* 
maticfc  de  trois  Scdîons. 

1.  Dans  la  première  partagée  cr^ 
cinq  Chapitres  ^  il  traite  1*^.  de  la 
débilitarion  des  forces;  z^^  de  i1ïi- 
temperie  fanguincou  pléthore  ;  3'. 
de  Fintempéric  bilïeiifc  ;  4**.  de  la. 
inélancholiquG  ,  &  J***  de  la  pitui- 
feufe. 

L^Auteur  a  cru  devoir  s'étendre 
(ur  l'abattement  dts  forces  ou  fur 
k  débilité  du  principe  vital  ^  parce 
que  cet  accident  5  qui  cft  aflcz  ordi- 
naire dans  les  maladies ,  fait  naître 
pluf  que  tout  autre  ,  une  grande 
ïcpugnance  pour  la  faignée.  Cette 
conâderatton  Ta  donc  engage  à  di*^ 
ftifiguer  les  différentes  efpeces  àÊÊ 
débilitez  3c  leurs  diverfes  caufes  j"  ; 
pour  faire  conooîtrc  plus  préciie-  \ 
ment  les  oecafions  où  ce*  remedr  j 
peut  eue  plus  ou  moint  convenu 


OBùbre  ij^i 
H  rcftilte  en  géncral  de  tomes  les 
©bfcrvations  paTticuiitres  de  TAu- 
tcnt  fur  cet  article  ,  i°.  quel'étiC 
des  malades ,  qui  malgré  une  ex* 
nême  foibleifc ,  fiC  un  abattement 
univcrfel  en  apparence^ont  le  poul* . 
ampîe,  libre  ôc  vigoureux^  doift.l 
pcrfuadcr  qa'il  n'y  a  que  les  factiU 
tcz  animales  qui  foicnt  en  défeut  ^ 
fans  que  les  vitales  y  foicnt  intc- 
fcflécs^  &  par  conféquent  fourniiri 
une  indication  pour  la  fajgnéc  :  i**. 
cju'ilen  cft  de  même  de  ces  affec- 
tions fjyfierl^es  ou  les  malades^'] 
quoique  prives  de  fcntiment  &  de 
connoifTancc  ,  Se  comme  tombés 
en  fyncopc ,  confetvent  d'ailleurs 
tm  pouls  qui  fefoutient  \  î^  que 
f accablement  acconipagné  d*un 
pouls  dur  &  cmbarTâfîe  ,  d'une  pc- 
Éinteur  de  tére ,  &  d*un  c^immcn- 
cemenc  de  délire  ,  fait  conccvoii 
que  les  forces  font  opprimées  pa! 
l'abondance  du  fang  ou  par  un  vice 
àe  circulation  fur-rout  dans  le  cer- 
veau i  ce  qui  offre  une  furc  indica' 
tKMi  pour  la  faiguèe  :  4^.  que  Ci  iê 
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1721  humai  des  Sf  avant  ^ 
fbiblctTe  da  malade  jointe  à  h  pr- 
tirelT;  ,  au  relâchement  &à  la  lan-# 
giietir  du  pouls  ^  &  accompagnée 
d*cvacuarions  aboa Jantes  par  lei^ 
fcJles  ou  par  les  fucurs ,  annonce  h 
diffolutioû  des  humeurs;  alors  on 
ne  doit  fe  déterminer  en  faveur  de 
la  fâignéc  ,  qu'avec  tous  les  égards 
&  toutes  les  précautions  donc 
PAuteur  parlera  dans  la  fuite  i  5*J 
mais  que  rextrême  abattement' 
d'un  malade  ,  qui  d'ailleurs  fan&i 
être  dans  aucune  des  circonflancesL' 
dont  on  vient  de  faire  mention ,  2^ 
h  pouh  foible,  petit,  cnÊoncé  ,  ua^ 
peu  dur  ou  convullif  ^  avec  une.; 
Ibrte  de  défaillance  ou  d'angoifTci 
vers  la.  région  du  cœur  ou  de  rcfto* 
mac  3  une  chaleur  la nguiffante,  un' 
vifage  défait  ,  un  afpeâ  tciftc  ôC 
coniîerné,  tour  cela  (  dit-on  )  hiffé 
entrevoir  que  la  mdidie  rcfide  par-, 
ticulieremcnt  dans  le  principe  virât 
(  à  moins  qu'il  n'y  ait  lieu  de  foup-< 
ço  lier  quelque  inflammation  des; 
vifccrcs  ,  dont  le  genre  nctvcuît 
im  hrr  fnrrr^ptiblcd'impreÛIon  % 


Oïïùhre  fj^i 
S:  nintîlquc  plus  h  iaignce  Gommç 
un  Tcmede  qui  convienne  dircc 
temcnt  a  cette  ma tadfic  ;  quoiqu'ei 
le  pLiiiTe  y  ctrcuttlc  indiicétemenc 
en  certains  e;is ,  mzk  avec  tous  lc4 
méntï^emens  &  routes  les  modifi*- 
cations  arrictiices  ici  par  TAuteur. 

!l  parcourt  enfuitc  toytes  les 
fortes  d'inrcmperies  qu'il  admet 
dans  le  corps  humain  ,  &  quM 
vienr  de  fpecifier  *y  dci\  commence 
par  l'iotcmpenc  fanc;uine  quHl 
nomme  pUihore*  11  regarde  h  fii~ 
^nce  comme  le  remède  fpccifîquc 
des  temperamens  fangnins.  Mais  il 
n'a  pas  de  la  pléthore  Tidée  qu'on 
s'en  forme  ordinairement.  11  n'4 
garde  de  la  confondre  avec  ce 
qu'on  appelle  okéfité  ou  embon- 
point. U  prétend  que  h  pléthore  ad 
"UMfa  ou  la  plénitude  quant  aux 
vaifleaux  eft  rarc^  6c  il  en  apporte 
plufteurs  xaifons  qu'on  peut  voir, 
il  eftitnc  que  Yifléthore  ad  vires  oa 
la  plénitude  quant  aux  forces  eft  la 
plus  ordinaire  ,  &  qu'elle  refidc 
dans  les  Bbrcs  mufcukufes^  dont 


1714  /^wwii/  dfs  Sftiv^mr  ; 
les  mouvcmetîS  font  gcncs  &  ralen- 
tis pir  rabofidancc  exccffive  du 
fang.  Dte-là  {  dit  il}  nâiffentkrcf- 
fcrremcnt  des  vaiffçaiix  ,  l^épaiffif- 
fciBenc  du  fang  ^  rinaaion  des 
-  membres  ^  les  enflures  œdématcu- 
fes ,  les  inflammations  phlcgmo- 
ncufes,  les  hémorrhagics ,  les  apo- 
plexies ,  Tobftacle  dans  les  filtra- 
tions  j  l'clabofation  défcâiueufc 
des  ftics ,  5c  la  fièvre  fy^^^ne.  11  fait 
voir  après  ccU  de  quelle  utilité  eft 
k  fargnéc  àimh piéétirs  ^  qu'elle 
ne  guérit  point  en  veTtu  de  la  dé^ 
fUn&n  y  &  qui  d'ailleurs  ne  peut 
rien  contre  Vûkéfiti-j.  mais  qui  en  di- 
luant les  va^iflcaux  trop  contraftés 
f^f  h  pléthore  ,  produit  les  mêmes 
effets  que  ceux  qu'on  attribue  à  la 
diflhtm  j  comme  de  dcfemplir  les 
vaideaux  ,  de  mettre  les  liqueurs 
plus  au  large ,  de  rendre  les  cou- 
loirs plus  libres ,  de  faciliter  la  dé- 
puration du  fang,  &c.  Il  obftrvc 
que  les  faignées  de  précaution  font 
miles  aux  fanguins,  en  prévenant 
la  fUîhort  beaucoup  plus  piompifi 


>nipt&te 
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Sien?  te  plus  efficacement  que  no 
poufroît  ftirc  la  dicte  en  pareil  cas 
Dcl^intcmpcrie  ^nguine  ^  TAu* 
Icui  parte  à  k  bilkufe  ^  dontracri- 
mooie  çxcc0ivc  pccafionne  dei 
iféfipeies  ,  des  ifr^f/ ,  &  d'autre! 
paxcilles  iiifl:immacioiis  ^  allume 
une  fie  vie  ardente  ^  excite  des  indU - 
geiliofis  .  des  coliques  ^  des  diat^i 
rhécs,  des  dyflemeries*  L'Auteuf 
prcfcTJt  pour  k  traitement  de  cet 
maladies  plufieurs  médicamens  ^ 
dont  nous  ne  rendions  point  com^ 
pie  au  public  ^  &  nous  nom  rcnfct* 
xnons  pour  abregei  dans  h  feule  ex* 
portion:  qu'il  fait  de  l*ufag)e  de  h 
lignée  pour  lemedier  à  tous  ces 
accidcns*  Ccft  ainfi  que  nous  en 
ufctom  par  rapport  à  tous  les  au- 
tres articles  de  cet  Ouvrage  -,  & 
c^cft  de  quoi  nous  averriflons  ici 
le  Ledctir  une  fois  pour  toutes^ 
L'Auteur  trouve  que  rien  ne  con- 
vienc  mieux  qae  la  faignée  dans 
toutes  ces  affedions  qui  font  dc& 
faires  de  Pintemperie  bilicufe  jfiu- 
tout  fi  Ton  a  fu  jet  de  craindre  que 


pour  prévenir  les  mcouvcn 
pourroient  fuivrc  €eftc  év; 
dans  les  fuiers  bilieux  ^  il  < 
de  ne  la  pou^Ter  pas  (i  pi 
ment  jufqu'au  point  dcre^ 
JForcc  &  l'adivitc  des  vatffe 
fçroîr  dangereux  d'en  dem< 
mais  de  la  réircrer  jufqu'à  ] 
blir  confiderablement ,  pr< 
que  k  fang  chez  les  biUeux 
rc  trcs-vîte  ,  &  que  les  &i| 
précaution  leur  font  très 
pour  prévenir  fur- tout  h 
caufée  par  racrimonie  de  1 
Elles  ne  font  pas  non  pi 


ondn  17  î^.  1717 
cîifoniques  &  rebelles,  telles  que  U 
gai  te  ,  k  teigne  ^  U  léprc  ^  les  ciir*J 
1res  ,  Je  fcorbut  ^  k  cancer^  Ici! 
écrouelles ,  ^r.  h  faignéc  n'y  peut 
être  que  d'un  foi bk  fecours -,  S£' 
l^on  doit  necefTairement  recourir  i^ 
d^s  remèdes  plus  efficaces^  qu'on 
verra  chez  l*Auteur.  11  park  ici  dçj 
Feffct  de  la  faignee  dans  les  vieil- 
lards ,  comme  ceux  -  ci  étant  en 
cette  qualité  dans  iinc  difpofîtîon 
prochaine  à  Hntempcriç  mélanco- 
lique :  fur  qttoi  il  ne  patoît  pas 
cttc  de  Tavisd'un  Mcdecin  grand 
pirtifan  de  la  fâignée  ^  &  qu'il  ne 
romnîc  pas  ^  lequel  a  cru  trouver 
dans  les  vieillards  de  fortes  indica* 
fions  pour  ce  remède»  11  ne  k  jugi 
p^s  plus  convenable  dans  Tintcm- 
pefk  piruiteufe,  non  plus  que  pouc 
ks  cpfans  en  général  comme  te- 
nant beaucoup  de  ce  tcmperamenr, 
U  elk  ne  peut  leur  ctre  uîik  {  félon 
lui  )  que  par  accident  ,  comme 
dins  des  chûrcs  ^  dcsconvuUions  » 
des  douleurs  de  dents ,  des  inflam- 
maibcs  ^  des  fièvres  y&c. 


L^ 


f  7ît     humai  diî  Sçmrant , 

1.  Lesindicatiotis  pour  kfaignée^ 
piifes  de  l'eut  des  liquides  Se  de 
kuTS  effets  fur  les  Ibltdcs  ,  fontU 
matière  de  h  féconde  Seâion  divi- 
ne en  trois  Chapitres^,  «jui  nsulenf 
1°,  furies  vices  de  ladigelliori ,  i**. 
fur  la  purréfadion  des  humeurs  , 
3^  &  fur  lear  aerinienie, 

L'Auteur  affigne  pour  caufes  dç 
rindigeftîon  t",  TaÛion  dcrefto- 
mac  trop  langui  (Tante  ^  i^.  lesdif* 
folvanî  trop  peu  a<aifs  ou  vicieux  , 
)o.  rintcmperie  chaude  ou^  froide 
de  ce  vifcefc.  De  là  naiflent ,  félon 
fui  j  trois  fortes  d'indigcftionï  ^ 
i*^.  hfermememfi  ,  plutôt  Ménuft 
que  virtcufe,  i**.  la  putride,  §aji 
mixte  ou  bîlieufe  ,  defquelies  il  ex- 
plique la^  nature  &  en  indique  le£ 
Tcmcdes.  Il  en  fait  autant  par  rap* 
port  aux  difierentcs  fortes  die  cm- 
oitcî  qui  tirent  leur  origine  decef 
trois  efpeccs  d'indige fiions  ^  &  qui 
font  les  cruditcz  pituitcufes-acides,, 
Its  pituiteufes  infipides  ou  mufHen- 
fis  ^  les  putrides  ^  Icsbilieufcs,  & 
les  atrabilaires  ,  foit  acides  5  bilicu* 


Ces  ou  putrides*  A  Tcgard  de  h  laiJ 
gncc  (  dit  l'Auteur  )  elle  ne  conil 
vient  guercs  que  par  accident  aui 
indigeftions  ^  herfs  le  cas  dei'jodi- 
geftion  atrabiiaitc,  oùceremcdc^ 
parle  rclâchenient  qii'il  caufedanf^ 
les  mcnïbranes  des  artères  ,  peut 
beaucoup  aider  à  vaincre  cette  cha- 
leur d'enir ailles  cjui  fait  tout  le  mal. 
Mais  i  rcxcepûon  M  ce  cas&  de 
quelc|ues  autres,  dont  il  fait  men- 
tion ,  la  faignée  ,  ne  rem  cdie  point 
aux  indigcftions, 

L'Auteur  vient  enfuite  àla  putrc* 
fadion  des  humeurs,  quin*cftja<-' 
mais  parfaite  dans  celles  qui  circu* 
lent  j    quoique  laftion  des  vaif4 
féaux  les  difpofe  à  devenir  putrides.^ 
H  dtftingue  jufqu'à  cinq  eff  eces  àt 
putrcfadion  >  fçavoir  la  fébrile  ^ 
VkhQriHfi  ^  la  gangrencufc  ^  h  coW 
lïquativc  &  la  fyncopalc,  donrot* 
trouvera  cbeE  lui  les  définitions  & 
les  remèdes^  le  rôtît  accompagné' 
de  même  que  dans  les  aîticlespré^ 
cedens  ^  d'obfcr  varions  de  pratique 
utiles  ^  &  qui  omleur  finguhriré. 
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17  î-o     loumd  des  Sç^mm , 
Il  remarque  ^  au  fujcc  de  k  faïc 
I  que  faite  promptemcnc  dans  la  pa- 
[  tréfa<flion  fébrile  ,  elle  produit  , 
L pourvu  qu'elle    foit  abondante    ^ 
Meuxbons  effets  ,  qui  font  de  ren- 
'  3tc  les  humeurs  plus  crues  ^  &  pat- 
,U  moins  fufcepribles  de  putréfac- 
fcionî  àc  d'aifoiblir  le  jeudes  vaif- 
féaux  ,   ce  qui  doit  concourir  au 
même  but.    Uufagc  de  k  faigncc 
dans  la  putréfadion  fébrile-mali* 
gùc  &  fur- tout  dans  Vickorcufe  ^ 
'  n'cft  pas  moins  favorable^  que  dans 
le  cas  précèdent.   Mais  elle  con- 
vient beaucoup  moins  dans  la  col- 
Hquauve  «  dans  la  gangreneufc  & 
à^m  la  fyncopale.  fl 

Quant  à  racrimonic  des  hwf 
meurs ,  elle  eft  pain  gère  ou  habi- 
tuelle, &  celle* ci  cft  billeufe  ou 
mélancolique  ,  auffi  différente  Tu- 
ne dcTautrc ,  eu  égard  à  Tadivité, 
que  racrimonic  des  fels  valatils- 
builcuK  eft  différente  de  Tacrimo- 
(  nie  des  fels  eilentiels.  L'acrimonie 
\  mélancolique  f  dît  TAureur }  eft  le 
produit  ou  du  jeu  àt%  vatflcau^ 


OBobre  175^,  ij^x 

mil  au  croups femem  qui  k  rend  aci- 
dc^  rance,  ou  purtide.  De-làfiaif 
fenc  toutes  les  dîvcïfcs  cfpcccs  dV 
crimonics  jtnuftt  Se  virulentes  , 
Telles  que  k  virus  chancre  luc  ^  I^j 
fcoi  bu  tique  ^  le  fc  rophulcux  ^  le 
vénérien  ,  le  phrhîfique  ,  e^^,  quî 
lie  peuvent  avoir  d'affinité  avec 
aucun  des  fécrétotres,  comme  ne 
fc  produifant  point  narurellcmcnt 
chez  nous,  La  faîgnéc  (  félon  lui^ 
ne  fçauroit  ccre  d'un  grand  fecourt 
dans  tûUf es  ces  fortes  d'acrimonicj 
habituelles.  Elle  pourroit  mieux' 
ïéuflîr  dans  celles  qui  ne  font  que 
paffageres.  Il  obfcrve  ^  à  la  fin  de 
cette  féconde  Sedion  ,  que  les 
acrimonies-acides  &c  les  alkalines 
exiftent  rarement  dans  nos  bti^ 
meurs, 

3.  Dans  les  1  z  Chapitres  de 
dernière  Scétion  de  ce  Traité  ^  Iz^ 
quelle  remplit  elle  feule  plus  de 
moitié  du  Volume  ,  &  que  pour  ne 
point  trop  nous  étendre  ^  nous  ne 
ferons  que  parcourir  très*fommai- 
rement  :  il  s'agit  des  indications 


pour  la  faignéc  prifes  des  maladicf 

qui  dépendenc  tout  cnfemblc  des 
I  effets  rcciprocjucs  desfolidcs  fuf  tes 
[liquides  y  &  des  liquides  fur  ks 
[folidcs-  Ces  maladies  ibnt  i^  les 
I  embarras  de  la  drculacion  en  gêné* 
Etal ,  i^.  le  phlegmon  ,  f".  réréfî- 
tpcle  *,  4*.  le  Skirrhei  j^,  TccdciBCi 
^6^.  rinflammation  lymphatique  j 

^^  la  douleur  ;  8*^.  rhémonrhagic; 

^°.  les  playes  i  IQ%  la  gangrené i 

î  1  '.  les  ocvrcs. 
Les  embarras  de  la  drctîiation 
É  viennent  ou  de  rengagement  des 
r  vaiffeaux  caufé  par  répaiffilfement 
I  des  liquides ,  ou  de  la  conftric- 
If  ion  de  ces  menées  vai0eaux  qui 
I  ferment  en  partie  le  partage  à  ces  li- 

Suides.  Il  s'enfuit  des  raifonoetnens 
c  TAuteur  fur  ces  différentes  cau- 
fes,  que  kfaignce  cft  inutile  dans 
les  amples  cngorgemens  ^  &  trèi- 
avantageufe  dans  les  embarras  for- 
més par  la  cotiHhâion  ou  U  i^rif^ 
I  fatim  des  vatffeaux*  ■ 

L'Auteur  pafTc  de-U  au  phleg- 
mon, &  fait  voir  ^uçUfléé&fff 

difpofc 


It/porc  à  cette  maladie  \  mais  que 
^paiftifrement  du  fang  ne  fuffic 
pas  pôuf  la  câufcr  \  le  inng  arrcté 
le  pouvant  s'enflammer  que  pat 
fanion  des  vaiflcaux  ;  &  que  les 
►aîffeaux  lymphitiqucs  ne  peuvent 

tfc  le  fiége  dcsinHammâiions  Ho- 
giiineS.  U  explique  b  formation  du 
pus,  indique  les  humeurs  qui  en 
fQumiflent  la  matière  ;  caradretilç 
les  cfpcces  malignes  des  tumeurs 
phlcgmoneufes,  telles  que  les  fron- 
cleSj  les  charbons  3  les  anthrax  j  & 
en  fait  confifter  le  principal  remè- 
de danî  U  fiîgncc  :  fur  quoi  il  com* 
Bat   h  faurte  idée   qu*il    prétend 

3u'on  s>ft  faite  de  U  Tcfolution 
es  rumeurs. 
U  cfl  pcrfuadé  que  dans  Icréfî- 
pclc  les  grandes  faignees  font  prcfŒ 
râbles  au  grand  nombre  ,  qu*cn  p™ 
fetl  cas  ,  il  etl  fort  indiffèrent  que 
ce  fôit  celle  du  pied  ou  celle  du  bras 
que  Ton  pratique ,  5^  que  tout  fa- 
vanragc  que  Ton  donne  à  cclle-la 
^r  celle  -  ci  peut  fe  réduire  i  cti 
Wtnx  cîrcotiftanccs  ^  qu^on  cf(  plul 


17  î  4  Jmmâl  des  Sfmiâm , 
lîiaîtte  de  tirer  du  pied  beaucoup 
de  hï\%  ,  dont  U  mefurc  n'cft 
point  fixée  \ni  des  palettes  ;  6c 
qu'après  un  affcz  grand  nombre  de 
faignées  du  bras  ^qui  commencenl 
à  effrayer  pir  le  peu  de  foccès  ,  on 
s'imagine  aifément  que  k  faîgnée 
du  pied  fera  plus  efficace. 

L'expérience  (  dit  l*Autcur  ) 
nous  apprend  que  fur-tout  a  Tégard 
des  adultes  dont  le  tempérament 
cft  vigoureux  ,  la  faigncc  eft  d'une 
très- grande  utilité  dans  les  Skirrhes 
caiflans  :  mais  qu'elle  efb  très^  peu 
convenable  dans  rœdçme  ,  (î  ce 
n'cfl:  dans  ces  enflures  œdémateu* 
fcs  qui  foni:  caufées  par  la  fléthûrtm 
L'Auteur ,  dans  ce  qu*jl  appelle 
inflammation  lymphatique  ou 
bhnche  ,  comprend  h  fluxion ,  Iç 
catarrhe  j  le  rbumatifme  &  la  goû- 
te j  dont  il  eftimc  que  la  caufe  refi- 
de  principalement  dans  le  fel  elTen. 
tîel  de  nos  humeurs ,  qui  faute 
d'être  rotalcment  cxpulfé  par  fe$ 
vrais  excrétoires  ^  cherche  un  pafla' 

^e  par  des  couloirs  qui  n'y  fojii^ 


aint  dcftincs.  La  faignéc  ^  feJon 

|t ,  tîc  doir  pas  a  voit  autant  de  pri- 

ifur  CCS  inflammacions^   que  fur 

t&  inflammations  fangumes  >  paf- 

'cc  (  dit  il  )  que  le  ficgc  Acs  prcmic- 

Vins  uns;cnrede  vaifTcaux  , 

i^uation  aiic  pTodim  la  hi- 

ïkéc ,  n'a  point  lieu,  &C  qae  ce  n'eft 

wr  conrre-coup  qu'elle  peut 

ibr  CCS  vaifTeaux  »  encore  taut- 

Hqu'cllc  foit  abondante.  Il  fpecific 

divers  cas  de  ce  genre,  où  la  faigncç 

eut  erre  très- utile  ,  &  même  in- 

ifpcnf^ble,  comme  dans  la  finit  ion 

it  poitf  inc  ,  la  goûte  ^  le  rhuma^ 

iifme  habituel.  La  faîgnéc  cft  un 

grand  rcmcdc  contre  la  douleur , 

Îuî  pour  Tordinaire  menace  d'in* 
immafion  quelque  partie  ,  ou  la 
dénote  ;  telles  font  les  douleurs  de 
la  colique  ,  celles  des  dents  ,  &c, 
Ia  faignèc  cft  encore  d'un  grand 
IccoutS  dans  les  hémorrhagics  fti- 
par  la  dipUttm  ^  la  détente  H 
licmc  raffbiblifTc ment  qu'elle  pro- 
rc  ,  lorfquVlk  cft  promptcm;  ne 
kt.  Mais  il  s*cû  faut  bien  qu'tîk 
4  E  U 


I  ait  le  ïtîcme  fuccès  dans  les  bcmof? 
Ifhâgics  habituelles  ou  qui  arrivent 
I  par  exulccrarion  ^  auquel  cas  la 
Imaffe  du  fang  eft  ordinairement 
lappauvTte^  fort  détrempée  &  très* 
r  peu  cmfoiïiému. 

I      Le  Chapitre  IX  paroît  ici  rout* 
I  à  fait  en  fa  place  ^  puis  qu'il  roule 
tlurlespUycs  &  rÂuteur  s'crcod 
I  beaucoup  fur  cette  madère  fi  inte- 
I  feflante   pour  les  Chirurgiens,   Il 
I  rapprofondit    ^     non   feulement 
[  quant  i  Tufage  de  la  faignéc ,  qui 
f  fft  d'un  fi  puiflant  fccourspourU 
îéullite  de  la  curation  dans  ces  for- 
,  tes  de  maladies  ;  mais  auflî  par  rap- 
[porc  aux  panfemcns  ^  aux  incifions 
I  &  aux  autres  manoeuvres,  qui  font 
[partie  du  traitement,  La  faignéc, 
fliir-tout  ^  dans  les  playcs  pénétran- 
tes avec  épanchcmcnt  de  fang  ^  ou 
avec  ctranglcment,eft  ic  remède  le 
plus  efficace  pour  prévenir  ou  pouc 
L  vaincre  les  ficheux  accidens  qui  les 
Ifuivenn  ce  quM  (uftifie  ici  par  quet- 
|f|u€s  exemples*  11  faut  fcondcr  le 
t)on  effet  à:  cette  év4Guation  par  le^ 
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kifioos   ou  dilatations  fi  ntccf- 

lîrcs  dans  CCS  fortes  de  pi  a  y  es  ,  & 

l'on   Î1C  tlûjt  point  y  épargner. 

•Auteur    avertit    des    inconve- 

Icns  j  qui  dans  le  panfemenc  des 

pycs ,  peuvent  accompagner  Tu- 

Igc  des  défcnfifsj  d^'S  remèdes  trop 

clîchani  ^  &  des  hoilciï^» 

Il  umt  des  drpôt^qoî  furvien- 

Eitaiitr  playesj  &  il  marque  en 

aôî  ces  dépats  diffcrent  des  étran^ 

ictnenj.  Il  parle  des  acctdcns  qui 

euv.ert  arriver  d^ns  !a  fuppura- 

m ,  en  prefcrit  les  remèdes  ,  & 

bontrc  h  necellîté  de  procurer  l't.-- 

:>iîlementdapus,  6c  de  garnir  de 

bârpi  dans  cette  vue  les  piayes  ca- 

Croeufcs,  Il  pairie  de  l'ufage  de  k 

lïniprcliion  ,    des  mauvais   eifcts 

ts   corps   étrangers    &  de  Tair 

ans  les  piayes ,  fur  -  tout  dans  les 

atflures  compliquées  \  de  Ii  frc- 

ucncr  des  panfemens  indirpenfa- 

:  en  ccitaioes  occafîons ,  &r  de  h 

iflc  indication    pour  purger  le 

leflc  ,  prifcs  des  fuppurations  t%f 

lOivcs.    LlnucilitÉ    des    panfc^ 
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mens  dans  les  phyes  fimpks  ^  fi 
corrctlion  des  niauvaifes  qualités 
du  pus ,  &  les  engorgemcns  qui 
arrivent  fur  k  fin  dcspbyes  four* 
jiilTent  à  l'Auteur  ciivcrfes  refle- 
xions utiles  dans  la  pratique  de  k 
Chirurgie.  A  l'cgird  de  k   gan- 

f  renne  dont  l*Auccur  parcourt ks 
iffcrcntcs  cauf:-s  &  ks  remèdes  , 
k  faigncc  n*cft  bonne  qu'à  Ja  prévc- 
nîr  ,  &  devknt  inutik  ^  quand  k 
mal  fil  kir. 

Nous  ne  dirons  prefquc  rkn  du 
Chapitre  XI  où  TAuceur  change 
de  rôle  ^  &  traite  amplement  des 
fièvres ,  en  fifpt  articks ,  où  il  s'a- 
git 1^  de  k  fièvre  fimpk  en  gêné- 
lal,  i"*.  des  fièvres  inflammatoires, 
3^,  des  dépôts  V  4°*  des  fièvres  ma- 
lîgnes;  s^dck  petite  vcrole>  (5*- 
de  k  fièvre  pourprée  j  7^  des  fiè- 
vres intermirtentes,  L'Auteur  ex- 
pofe  ce  qu*il  pcnfc  fur  k  nature  , 
les  caitfes  &  les  remèdes  de  tôutcii 
ces  fortes  de  fièvres ,  &  Ton  s'ima- 
gine bien  que  k  faigncc  n'y  eft 
foiiK  oubiicc^^  c'cll  fur  quoi  nous 


^Bvoyons  à  TAureur  ^  ain/i  que' 
^B  les  indications  (  Chapitre  XII  ) 
r^Suî  réitérer  la  faîgnéc ,  prifcs  de^ 
i'ujfpcdiOD  du  fang. 


ÏEMOIRES  filSTORIQVES, 

Iqui  camernem  li  Gmvemimtm  de 
WAffckn  Û*  du  ftQuvtm  Royauwc  de 
brunis  ,  avw  dts  Rejlfxtûmfnrlé] 
m^ttdnjie  d'un  Cmjul  &  un  diiml  j 
^dêt  C^mwHfce,  Dédiés  s  M-  le  i 
Comte  du  Maurepas  ,  Cb?w-«' 
mande ur  des  Ordres  du  Rai  ^  Mmi^  . 
prt  &  Stcntiurs  d^Etat  delà  Ma* 

Km^  Par  M.  de  S*  Gcrvais  ,  cUdi^ 
tint  Cûnfnt  de  France  À  Tkmi,  A 
ariSj  chez  Ganman  fils^  rue  S» 
icques,  visi  vis  S,  Yves ,  a  S. 
Louis ,  &  Henri  ^  rue  de  la  Har- 
pe, au  coiïi  de  la  Place  de  Sor- 
ponne.  ^yj^f.  vol.m-iî-  de  J44. 

E  Royaume  de  Tunis  ^  com* 

me  tout  le  monde  fcait ,  cft  un 

ar  confidcrabk  fur  les  Cotes  de 

àric^  lequel  prend  fon  nom 

4Eiiij 


1740  Journal  dûs  Sçmiam  , 
de  celui  de  fa  Ville  Capitale*  lia 
au  Couchant  le  Royaume  d'Alger  ^ 
au  Levant  celui  de  Tripoli ,  au  Mi- 
di le  Mont  Atlas  &  au  Nord  la  mer 
Mcdircrrance.  M.  de  S.  Gerv;iis 
qui  y  a  fait  une  rciîdenccde  quel- 
ques années  en  qualité  de  Conlul 
de  France  ,  Sc  qui  par  confcqucnt  a 
été  â  portée  de  sinftruirc  mieut 
que  pcrfonne  de  ce  qui  regarde  cet 
Etat ,  i  cru  avec  raifon  taire  plaifit 
au  Public  en  lui  communiquaDt  fcs 
Obrervatîons  ^  Se  voici  en  général 
de  quoi  il  cft  queftiou  dans  fon  Ou- 
vrage. 

Ù Auteur  y  rapporte  d'abord  le 
peu  de  chofes  que  rHiftoire  an- 
cienne lui  a  appris  de  la  Ville  de 
Tunis'j  ce  qui  cft  fuivide  quelques 
Remarques  fur  les  ruines  dcCarta- 
ge*  De  là  il  vient  aux  Maifons  qui 
ont  donné  des  Rois  à  Tunis  j  il 
parle  de  U  na  ifTance  de  cet  Etat ,  & 
de  (z^  différentes  révolutions  juf- 
qu'à  nos  jours,  &:  apics  avoir.ra- 
conté  ce  qu*il  a  pu  fçavoir  des  der- 
niers Rois  qui  y  ont  régné  ^  \ 


OSùirc  ijjC,         174Ï 
ciit  la  forme  de    fon  Gouverne- 
iBent  mcicn  &  prcfcnt  ;  ks  mœurs 
du  P^ys ,  les  ufages ,  les  forces  de 
ce  Royaume  j  h  politique  ^  Ja  Rc-p 
ligîon  ,  Il  conduite  que  doit  tenir 
un  ConfuUvec  h  Nation ,  avec  le» 
Confuls  fcs  Collègues  ^    avec  les 
Pulflances  du  Pays,  S:  avec  la  Cour* 
11  fait  à  la  fin  quelques  reflcKions 
fur   la  mamcrc   dont   fe  doivent 
comporter  les  Confuls  de  France 
avec  les  Dcputez  de  la  Chambre  du 
Commerce  ,  ôc  les  Députez  avec 
les  Confuls  ;  &  ces  reflexions  font 
fuivies  d'un  détail  du  commerccqui 
fc  fait  à  Tunis  5c  d*uD  court  expofé 
du  climat  de  ce  Pays*  **  Je  feraiM 
îï  pleinement  fatisfait  (  ditM,dfil 
»>  S*  Geivais  ,  au  comracncemenq| 
n  de  fou  Livre  )  fi  mes  CollcgucM 
9  animés  par  mon  exemple  ,  tratl 
n  vaillent  à  Tenvi  à  ce  qui  concerna 
*leur  emploi  .   &  slls  marqu^no 
»  par  de  généreux  efforts  rc(lim4| 
i>qu*ib   en  font*    De  ce  concert 
»  de  travaux  ïéunis  ,    ajoute  -i- 
»U  ,    qui  confpireroient  à  une 
4  E  V 


174^  h^rnd  des  Sçavam  ; 
•»m£m€  fin  ^  naîtroic  une  com 
*>  noiffancc  ayflj  curie«fç  qu'utile 
»des  Echelles  du  Levant  èc  de  la 
»  Batbariç-  On  ne  fcauroit  trop 
»  étudier  des  Nations  jaloufes  , 
3»  qu'il  nous  cft  effeotiel  de  bien 
*ï  conoQÎtrc  V  &  nous  aïoûterons 
que  le  Public  nefçauïoic  non  plui 
trop  ccmoigncr  de  rcconnoilfance 
envers  les  Confuls ,  qui  comme  M» 
de  S.  Geivais  voudront  bien  lui 
tiifc  part  des  lumières  qu'ils  font 
fi  bien  en  érat  d^ donner  fur  les  dif- 
fer  en  s  I^ys  où  ils  rcfident. 

Entrons  maintenant  dans  q 
ques  détails  qai  puilfent  du  moins. 
donner  une  légère  idce  des  Mcraoî* 
les  que  nous  annonçons. 

Tout  ce  qu'on  fçait  par  rHiftolre 
Ancienne  de  VEcâtdcTunis^c'cft que 
da  tt  ms  des  guerres  Puniques,  cette 
Ville  connue  alors  fous  le  nom  de 
Tunes  ou  de  Tunés  étoir  alfez  con- 
fiderabls  ,  ac  qu'elle  Rrvitde  pla- 
ce d'amies  à  Scipion  lorfque  ce  Gé- 
néral fit  le  Siçge  de  Carthâge.  Voi» 
là  à  quoi  ft:  rcduJt  ce  ^u'en  dit  no^ 
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te  Auteur^  qm  ne  cite  aucune  au- 
)rité  î  mais  il  s'crend  un  peu  pliis 
ir  les  mines  de  Carthagc  ^  fi  tuée 
^fetonlui)  le  long  du  rivage  de 
la  mer  entre  la  pccire  Ville  de  Por- 
farine  ^  &  la  Fortcre0£  de  la 
roulette. 

Ces  ruines  n'offrent  plus  aux  rç- 
lictchfs  descurieuK  queiesaque- 
jc$  qui  de  foixantc  mille  por- 
îkût  Teau  dans  les  citernes  de 
par r barge j  &  que  M,  de  S.  Gcrvais 
Iccrit  de  cetre  manière  :  **  Les  ar* 
pcadcs  des  aqueducs  élevées  de 
n  ccnc  trente  pieds  en  ont  quatorze 

*  de  diamètre,  La  dUlance  d  un  pi- 
\  lier  à  Taucre  c(t  de  dix-huit  pieds. 

Les  aqueducs  encore  voutcvcn 
I  beaucoup  d'endroits  ont  quatre 
^  pieds  de  largeur  fur  huit  de  hau- 
teur.  Les   arcades  font  formées 

*  de  pierres  extrêmement  dures  àc 
[deux  pieds  trois  quarts eaquar- 
I  rc  ,  &  tirent  fur  une  couleur  gri- 

»»fc   ;   un  ciment  particulier  a  cç 
»  ccisis  U  >  &  dont  Tufagc  n'cft  pas 
«  cocoïc  perdu  [larmi  les  Mores  ^ 
4  E  vj 


1744  J^^^f^^i  ^s  Sf^vam  , 
w  les  lie  il  éfroitemcnt  que  la  maîn 
M  la  plus  vigouTcufe  ,  fccatidée  des 
»!nftrujnens  propres  âkdtftruc- 
»  tion  de  ces  folidcs  maffcs  ,  ne  les 
»  entame  qu'avec  peine.  <«  A  1  e- 
g.^rd  des  citernes  dont  diX'fcpt 
fubfiftent  cncof e  ^  *>  elles  fonr  pref- 
39  que  entières  ^  toutes  égales  , 
»  adoffécs  l'une  contre  l'autre,  avec 
«  une  couverture  platte,  peu  cpaif- 
I»  fe  qui  leur  eft  corn  m  u  ne ,  &  elles 
communiqiicm  Tune  dans  Ta 
tre. 
Delà  defcription  des  ruines 

^arthagç  y  TAuteur  paife  rapid 
îent  aux  révolutions  qu'éprouva 
Royaume  de  Tunis  ^  lorfqu'a  la 

décadence  de  l'Empire  Romaia 
toute  TAfriquc  tomba  au  pouvoir 
des  Sarrazins.  Les  Califes  ^  fucccf- 
fcurs  de  Mahomet ,  gouvcrnefcnt 
cet  Etat  rcfpace  de  plu(ïcnrsficcles 
pat  des  Gouverneurs  ou  Vicerois , 
^uî  prenoicnr  le  titre  d'Emirs  ,  ter- 
îtic  qui  iîgnific  Princes  dcsCroyans» 
On  peut  voir  dans  le  Livre-même  , 
les  umilks  dtHcrentcs  &  la  fucci 
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(ion  de  CCS  Gouverneurs  ,  leurs 
conquêtes  ^  leur  puifTancc  &  les 
grandes  charges  que  quelques-uns 
d'eux  créèrent  fufqu'en  iiq6.  que 
leGouveTncnicnt  de  Tunis  devine 
Monarchique  par  le  pouvoir  abfo- 
lu  des  LanSs  qui  y  régnèrent  envi* 
ron  trois  cens  ans,  Mulcy  -  Hicctî 
fut  le  dernier  Rni  de  cette  famtlle, 
BnrberouffechafTa  ce  Prince  de  Ta- 
nt? ^  £c  il  y  fut  rétabli  par  Charles- 
Quint  dont  il  fe  rendit  tributaire  » 
lui  &  tes  Rois  Mores  qui  reconnu - 
îem  pour  Souverains  les  Roisd*Ef- 
pagne  jufqu^en  1574,  rems  auquel 
Selinfi  IL  Sultan  des  Turcs  enleva  à 
Philippe  IL  la  Goulettc  &  Tunis. 
»  Toute  la  pompe ,  dit  M.  de  Saint 
n  Gervaiî  ,  de  U  Cour  des  Rois  de 
33  Tunis  tombe  à  Muley-Hacen.  Le 
3*  Royaume  et  oit  héréditaire*  Mais 
wla  qualité  de  fils  aîné  du  Roi^ 
30  n'étoic  pas  un  titre  qui  lui  aflTu- 
*  rit  la  couronne.  Le  Roi  de  fon 
»  vivant  j  nommoit  pour  lui  fuc- 
i>  céder  celui  de  fes  enfans  qui  hri 
»  convcnoitî  il  le  dtcUroic  Piince , 


174^  J^M^'^îïïi  diî  S^fiWans  , 
»  5c  des  lors  les  Grands  &c  k  Pci^ 
"  pie  le  regafdant  comtnc  l*héritier 
»  prêfomptif  de  la  Couronne  ^  loi 
»  furoicnc  obcilTance  Sc  fidélité,  11 
»  n'étoit  pâs  mcmc  abfolument  ne* 
»cc(Iiire  que  IcSucccffcur  du  Roî 
^  fût  un  de  fcs  encans  >  c'ctoit  ailes 
«qu'on  le  prît  dans  la  famille  re- 


»  gn^antc. 


En  1574.  Sinan-Bacha^  Ami- 
ral des  Mers  du  Levant  ^  fit  chan- 
ger h  forme  de  rancicn  gouverne- 
ment ^  &  fonda  ,  félon  notre  Au- 
teur ,  le  nouveau  Royaume  de  Tu* 
nis.  U  le  mit  fous  la  procc£tioadc 
la  Porte  ,  qiîienconfcquence  y  en- 
voya tous  les  Trois  ans  un  Bâcha  ; 
cet  Officier  dans  les  commencc- 
mens  partageoit  toute  rautoritê 
avec  le  Divan  ou  Confcil  que  Sinan 
a  voit  établi  ,  5c  à  la  tcte  duquel 
quelque  tcms  après  la  milice  rcvol- 
réc  mit  un  chef  nommé  Dey  ou  ' 
Roi  dont  le  pouvoir  fut  toujours 
trcsborné*  Mais  Icschofcs  ne  du- 
rcrcnr  pas  long-tcms  en  cet  étatdes* 
Bcys  qui  dans  kur  origine  n'étoknt 
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qiie  les  TrèfoiieTS  ou  Receveurs 
des  Tailles  troiivcrctit  dans  k  fuite 
k  moyen  de  s*ckver  à  la  fouverai- 
nc  puîfTance  en  aceabknrlc  Divan 
&  le  De^j  &:  rendirejir  enfin  Ic^^jj^* 
Uk  héréditaire  dans    leur  Majfotr-. 
M.  de  S*  Gcrvais  entre  là  dcflus 
âtiffi  bien  cjuc  fur  ks  gucircs  ëc  lci| 
ciraclcrc  des  derniers  Be-ys  ^  daniJ 
des    détails    âufqucis   nous    ren-| 
vovoniî ,  pour  venir  aux  reinarquea 
qu'il  hit  en  gcnéral  furie  Royaume 
de  Tunis  &  à  la  dcfcription  qu'il 
donne  de  la  Ville  capït:ile. 

Ce  Royatimc  cft  gouverné  pat 
une  poignée  de  Turcs ,  li  on  les- 
compare  à  k  multitude  des  Mores 
quirhabitcnt  &:  qui  font  moins  les^ 
fujets  que  les  efclaves  des  Turcs» 
On  appelle  Mores  ceux  qui  frc- 
qucncentles  Villes  ^  &  Bcdoiiins 
ceux  qui  partent  leur  vks  à  k  cam-j 
pagne  fous  des  tentes*  Le  Gouvcr* 
nemcntTuîc,  aujourd'hui  indépcn^ 
dant  du  Grand  Seigneur^ne  lui  rend 
que  des  refpcds  extérieurs  ,  &  Je 
Bâcha  que  h  Porte  y  envoyé  ell 
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1748    Journal  des  Sfavan^ ,         m 
oblige  de  fe  contenter  d'une  pe« 
fion  raifonuâblc  ,  Se  de  quelque 
titres  d'honneur  attachés   à  cetM 
place.    L'Auteur  obfcrvc  que  Iw 
Renégats  ne    cèdent  guéres  a^uic 
Turcs  en  confîdcration,  &  q^'^^S 
pofledent  les  premiers  enrpîois  de 
TEtât'  n  Les  talcns  ^  dit- il  ,  &  Vtx- 
aa  pericnce  de  ces  hommes  perdus 
>^  de  réputation  font  fort  prcjudî- 
»  ciablrs  aux    Chrétiens  dont  ils 
*  font  gloire  d*ctrc  les  plus  grands 
»  ennemis ,  de  leur  acquièrent  au- 
wprès  des  Turcs   des  apparences 
«d'ellime  que  cdmbatrcnt  le  m^  ^ 
u  pris  Se  h  haine  qu*iis  leur  coi 
»  fervent  dam  le  cœur. 

On  parle  dans  le  Royaume  <îi 
Tunis  trois  fortes  de  Langues ,  TA- 
lâbc ,  le  Turc  ,  &  un  Italien  cor- 
rompu ,  qu'on  appelle  ic  petit 
FrancC^eft  en  Langue  Arabe  que  fc 
font  les  capitulations  des  Souvc- 
raîns  de  l^Europc  avec  les  Etats  de 
Barbarie  ,  &  tous  les  ades  publics, 
Après  ces  remarques  &  ouelqucs 
autres  fur  les  habillcinens  des  hoi 
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Onéfe  ijjë*         ï74fà 
Itieî  &  des  femmes  j  fui  les  mcti-? 
bies  5c  les  ornemens  de  leurs  Maw 
fonSj  M*  de  S.  Gcrvaisnous  donne 
de  k  Ville  de  Tunis  la  dcfcfipttOË 
fuivantc, 

»>  Cette  Ville  3  riche  ^  peuplée  ^ 
30  &    forr  commerçante  ,  bâtie  au 

m*  'SIS 

w  penchant  d'une  fuite  de  coteaux  ^ 
>î  defcend  infenfibiemcnc  dans  la 
»  plaine  ,  &  forme  une  efpece 
5s  d'Amphithéâtre  agréable  au  coup 
3»  d'œil  j  qui  d'une  diftance  raifon- 
3î  nablc  juge  Tunis  &  plus  rianc  &c 
»  plus  beau  qu'il  n*eft  en  effet.  Des 
m  fépuhures  publiques  épatfes  au* 
M  tour  d'une  petite  montagne  ,  ta 
w  bornent  d*un  coté  tandîs  que  de 
«Tâurreclle  s'étend  vcis  unecam- 
"  puzm  affez  vafte  toute  plantée 
»  d'Oliviers.  Tunis  avec  fcs  quatre 
»  Faubourgs  j  qui  compofcntunc 
«bonne  partie  de  la  Ville  ^  égale 
™  Marfciîle  en  grandeur  ,  &  en 
»  nombre  dliabitans.  Ses  rues  font 
»  étroites  &  â  demi  pavées  :  les 
»  maifons  bafîes  à  un  feul  éta^c , 
»  conftruitcs  en  forme  de  terra  LÎc 


i  7  î  o  Journal  des  SfMvans  ^ 
P  fans  fenêtres  far  la  luë ,  tirant  U 
«  jour  de  la  cour  ,  &  de  petites' 
t>  grilles ,  Qui  tiennent  lieu  Ac  fc- 
aanêrrcs:  elles  ne  paroifTent  poitvt 
jp  en  dehors  ce  qu*elles  font  au  de- 
*5  dans-  Plufîcurs  font  fpacietifes  Bc 
«âfTcz  belles  dans  le  goût  du  Pays, 
»  qui  demaiidc  divers  appaitemens 
»  pour  les  hommes  ^  pour  les  fem- 
»  mes  &  pour  les  enfans.  Les  mai- 
*  fons  ordinaires  ont  pour  leui 
»  commodité  une  citerne  6c  un 
*f  puits  d'eau  falcc  ;  Tcau  de  fontaî- 
»  ne  y  cft  extTcnPiement  rate,  11  n'y 
a  rien  de  curieux  ni  d'ancien  dans 
Tunis ,  fi  on  en  excepte  les  reftes 
d'un  Couvent  de  TOrdre  de  Saint 
Auguftin  3  une  Place  qu'on  appelle 
h  Place  de  Charles -Quint  ,  Se  le 
Château  commencé  pat  le  même 
Charles- Quint  &  achevé  par  Jean 
d'Autriche  fon  fils  naturel.  Ce 
Châtcâu  délabré  de  toutes  parts  , 
mais  d'une  étendue  prodigieufc, 
domine  la  Ville  ôc  h  campagne* 
Le  Divan  paroît  encore  à  TÀuteur 
un  Edifice  allez  fintrulicr   Se 
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même  d*ctrc  vu  :  c'cft-là  que  font 
co  dépôt  les  armes  des  Tores  ^  ôc 
ks  fonds  du  Divan. 

Les  Frauçois^  les  Anglois^  les  Inh 
petiaux.les  Holkndois  3c  lesGénois 
ont  des  Coofuls  i  Tunis ,  mais  les 
François  font  le  s  feu  Is  qui  renfermés 
dans  un  grand  Hôtel  queFon  nom* 
me  FmdùHS^  compofcnt  un  corps  de 
.Nation^    Les  Juifs  ont  auflî  un 

Suartier  féparc  ,  &  font  au  nombre 
c  neuf  à  dix  mille  ,  qui  vivent 
fui  van  t  leufs  ufagcs  &  leurs  Loiir/ 
M-  de  S.  Gervais  parle  enfuite  des 
Mofqiiées ,  des  lieux  dMnimimitex 
ûiirepofenc  les  corps  de  quelques 
Maraboufs  célèbres ,  des  Bazards 
ou  marchés  >  des  Efc laves  &  des 
bagnes  oè  on  les  renferme  :  après 
quoi  il  traiie  de  la  manière  donr  h 
juftice  fc  rend  à  Tunis  dans  les  dif- 
ferensTribunauxj  &  ils'étendbeati- 
coup  furTautorité  du  Bcy  régnant 
Affcm  ben  Aly  ,  dont  il  fait  un 
portrait  avantageux  fie  dont  il  dé- 
crit les  mœurs  ,  les  avanrures  &  les 
^  différentes  occupatiQns,  les  forces*^ 
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A  Cet  article  fucccdc  celui  de  la 
Religion  Maliometane  ,  dans  le- 
quel rAutcur  parcourt  les  diffcren 
cisercices  aufquels  elle  oblige;  msi 
ce  qu*il  en  rapporte  cft  trop  coond 
pour  nous  y  arrêter^  nous  en  difonj 
autant  de  ce  qu*il  écrit  de  Pefpnç 
intcrelTé  des  Turcs  &  des  MoresJ 
&  de  leur  pilTîon  pour  les  femmisi 
Se  nous  renvoyons  au  Livre  mêm< 
pour  ce  qui  concerne  h  manière  dé 
vivre  des  Grands  ^  des  Marchands 
&  du  Peuple  de  Tunis ,  leurs  fu^ 
ncrailles  ^  leurs  Médecins^  &  quel- 
ques autres  de  leurs  ufages  ;  nous 
donnerons  feulement  ici  rextraic 
de  ce  qui  regarde  leurs  maiiages, 

Lorfque  les  pères  &  les  meres^ 
ont  réciproquement  difpofé  de 
h^ïs  en  tan  s ,  les  deux  familles  s'af-| 
femblent ,  &  les  conventions  ma-j 
rrimoniales  arrêtées  >  Ton  fe  retire 
jufqu'au  jour  du  mariage  ,  où  les 
deux  familles  rafiemblées  ,  le  ma*. 
f\k,  après  avoir  fait  une  courte  prie-» 
re  &  prcfcaté  le  forbcc  avec 


parfums  ^  va  trouver  fon  époufc 
qui  ratîcnd  dans  fon  appancmcnt. 
Là  elle  fc  dévoile  ,  &  fe  montre  A 
lui  pour  la  pTemîere  fois.  Le  mari 
feul  la  déshabille,  &  renferme ks 
diamans  dont  elk  éroie  parée  \  la 
femme  cependant  obferve  de  no 
pas  dire  un  feul  mot  cjuc  lemart  ne 
lui  air  maîÊ^uc  pat  quelque  ptcfent 
la  fatisfatflion  <]u*il  reflcnt  de  fon 
union  avec  elle. 

Les  trois  jours  qui  précèdent  le 
mariage  fe  pafïcnt  en  fcftms  &  ert 
fctcs  ^  durant  lefquels  on  porte 
IDU&  les  jours  au  bâtn  la  mariée*  Lt% 
filles  n'ont  ordinaîrement  en  maria- 
ge que  quelques  dîamans  &  quel- 
ques habits  ^  dont  on  ne  charge 
point  le  contrat*  Si  le  mari  fana 
quelque  fiijet  grave  ,  renvoyé  fa 
femme^  il  perd  tout  ce  qui  eft  avan* 
ce  dans  le  contrat  :  mais  fi  la  fctn^ 
me  quitte  le  mari  ,  elle  ne  peut 
lien  prétendre  à  ce  qu'il  lui  avdit 
doï^né.         ^ 

SU  y  a  des  enftns  avant  la  fcpa 
ration  ,   les  mâles  dont  rcutrctici 


-.  ei.e  L«  filles  habitcn 
wcrejufqu-auterosdelcu 
gc.  dont  le  percfaic tous 
les  b,cns  entre  maris  &fen 
iont  point  communs.  Il  cft 

çncs.  Les  femmes  venant  à 
le   mari  hérite  du  tiers  d 
la  femme  ;otiit  des  rnèmci 
jagcs  a  la  mort  de  fo„  m, 
tcramc    répudiée  peut  fe 
«O.S  mois  &  trois  jours  at 
Watwn  d'avec  fon  mari 
^^  côté  eft  libre  de  ^affe, 
«ouvel    engagement    trois 
*pres  fon  divorce. 
^M.  des.  Gervaisaioâf^«. 


OBùhre  173  e 
$C  de  niofccaux  de  chair  hachée 
foit  menu  enveloppée  dans  cetic 
pâte  :  cette  nourriture  jointe  à  k 
vie  oifive  &  fédentairc  que  mènent 
ks  femmes  ^  les  rend  extrêmement 
puitTances  ^  &  d'un  embompojnc 
prodigieux^  en  quoi  confifte  parmi 
elles  la  plus  grande  partie  de  k 
beauté.  Pour  ce  qui  leur  manque 
du  cote  de  la  caille  ^  elles  offrent  en 
compcnfatiqu  beaucoup  de  bkn- 
chcurj  de  belles  dents  ,  &  dç 
grandi  yeux  vifs  &  bien  fendus. 

L'Auicur  avoit  remarqué  ailleurs 
ijue  les  femmes  de  Tunis  fe  pei- 
gnent en  rouge  les  extrcmitez  des 
mains  &  des  pieds ,  qu'elles  em- 
ployent  aulïî  le  roui^c  au  vifagc  5c 
qu'elles  fc  noircilTent  les  Icvrcs 
poufTçlcvcr  Vcclar  &  k  blancheur 
de  leurs  dents.  Elles  ont  de  plus 
h%  oreilles  chargées  de  pendelo- 

3ues  de  prix  fort  pefantes  ;  aurout 
e  chaque  fourcil  régnent  trois  cer- 
cles de  cou  leur  noire,  enfermé  dans 
un  autre  plus  grand  de  même  cou- 
leur^ &  qui  embraffe  les  fourcils  > 


j:.curs  Cheveux  teints  d'une  c 
convenable  à  celle  du  vifag 
tenc  fur  leurs  épaules^  ils  o 
extrémitez  de  petits  canons  c 
d'argent  ^  terminés  par  des  fl 
foye  noire  qui  donnent  de  la  < 
Aance  aux  cheveux. 

Nous  ne  fuivrons  point  1 
S*  Gervais  dans  les  reflexions 
cieufes  qu'il  f^it  fur  la  polit  qu 
Tunifins  ,  fur  la  conduite  q 
X^onful  doit  tenir  dans  fon  em 
fiir  le  commerce ,  &c.  Comm 
matières  ne  font  pas^  égalemen 
cereflantes  pour  toutes  forte 
Leâ:eurs  ,  nous  ne  .pouvons  m 
faire  que  de  confeiller  anv  /^i- 
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Au  Mali  très. 

JUfqu'i  pfcfcnt  il  n'a  voit  pàm 
que  des  Abrégcï  de  la  Vie  de  S. 
tâd.  Du  moins  n'a  voit,  on  point 
4on«é  a  cet  im ponant  morceau  de 
THiUoire   Ecclefiaftiquc  route  Té- 

Pbdue  qu*il  mérite*  Ainfi ,  malgré 
|i  ics  Ouvrages  qui  portent  ic 
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175!  Journal  des  SçofUdm  ^ 
même  titre  que  cctui-ci,  on  pcut^ 
àït<  qii*]l  rpanquoit  encore.  L*Au-* 
teur^  coanti  par  d'autres  Hiftoircs 
eftimées  ,  a  fupplcé  au  peu  que  le 
Nouveau  Tcftament  nous  apprend 
de  S.  Paul^  par  une  recherche  ex  ac- 
re de  ce  qu'on  trouve  fur  ce  fujet 
dans  les  Ecrits  des  plus  anciens 
Pcres  de  l'Eglifc.  Cette  recherche 
cft  pénible  \  mais  un  grand  xclc 
pour  la  gloire  du  Saint  Apôtre  a 
loûtcnu  notre  Hiftorien  ,  &  Ta  en- 
gagé à  fe  tendre  auK  follicîtations 
de  plufieurs  perfonnes  de  pieté  qui 
l'ont  prcffé  de  travailler  à  cet  Ou- j 
vragc.  m 

S.  Luc  n'a  parle  de  S,  Paul  dans 
les  A<^esdes  Apôtres  que  jufqua 
foo  premier  voyage  de  Rome  ,  & 
il  Tcfte  encore  huit  ou  dix  années 
dont  il  n*a  rien  din  On  ne  peut 
douter  néanmoins  ^  remarque  no- 
tre Aureur  ^  que  ce  ne  foit  le  plus 
beau  de  fa  courfc.  C'eft  dans  leurs 
dernières  années  que  les  Grands 
Hommes  &  fur* tout  les  Grands  , 
Saints  font  de  plus  belles  aâions. 


Il  eft  j  pour  ainfi  dire  ,  de  l'enencel 
de  cette  venu  furnâturcllc  qme(|| 
i'cffet  delà  Grace,de  ùitc  de  joor  ettj 
jour  de  nouveaux  progrès-  Il 
donc  à  préfumer  que  S,  Luc  fidék 
Dîfciple  de  S.  Pàul  ,  cûtcontir 
d^écrire  fa  Vie  ^  s'il  n^eûc  été  pré* 
venu  par  h  mort.  Quelques  -  uns 
dans  CC&  premiers  rems  ont  voulu 
j  fuppléet.  Un  certain  Pi  être  com- 
pofa  un  Livre  des  ^Hes  ds  Paul  & 
ikTecU,  Les  Mankhéem  Hfçm  lç% 
Aacs  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul  , 
au  rapport  de  Philaftrc.  S,  Epiplu- 
ne  témoigne  la  mcme  chofc  dti 
Ebionices.  Les  Gayaniresécrivirenc] 
le  rapt  ou  l'enlèvement  de  S.  Paul; 
les  Prifcillianiftcs  un  Livre  qu'on 
appcUoit ,  U  Mimtfinda  A f  êtres , 
oCi  il  y  avoir  beaucoup  de  parrtcu^ 
kritez  de  là  Vie  de  S.  Paul,  Il  parue 
un  Ictnéraite  ^  ou  un  Journal  des 
Voyages  de  ce  Saint ,  &  des  au r tes 
Apôcres.i)if?f«fMidonna  tous  leurs 
Ecrits ,  &  toutes  leurs  rèvclations. 
Un  autre  fit  l'Apocalypfc  ou  les  fe- 
cmi  de  S.  Pa|d  ,  Ouvrage  fort  elU- 
4FH 


F 


I7^a  Jmrnsl  des  Spav^s  ; 
me  des  anciens  Moines  i  mais  touf| 
ces  Livres  font  pttdus  ,  &  il  n^cn 
rcft€  rien  a  prcfent  que  les  cita- 
tions qu«  les  Auteurs  Ecclefiafti- 
qties  en  ont  faites  j  &  quand  ils 
cxifteroient  encore  ,  quel  fond 
pour r oit-on  faire  fur  des  Auteurs  ^ 
h  plupart  fi  fufprds. 

La  vérité  qui  cft  le  premier ca- 
raûere  des  Ouvrages  Hiftoriques, 
doit  fur  tout  fc  trouver  dans  THi- 
ftoirc  des  Saints  ,  &  i*Auteur  a  pui- 
fè  ccUe-d  dans  lesiburces  les  plus 
pures.  En  voici  le  plan  ^  elle  cd  ài~ 
vifcc  en  fix  Livres.  Le  prcinier 
comprend  ce  qui  s*eft  paffé  depuis 
la  nâiffance  de  S*  Paul  yufqu'à  la  te- 
nue du  premier  Concile  de  Jerufa- 
Icm*  Le  fécond  conduit  les  Lec- 
teurs jufqu'à  fa  fortie  d'Athènes; 
le  tfoifiéme  jufqu'à  fon  premier 
voyage  de  Rome  ;  &  k  quatrième 
jufqu  a  fa  mort,  I>.ins  le  cinquième 
on  reprcfente  foa  efprit  6c  fes  ver- 
tus  particulières-  Enfin  dansleH* 
xién^c  il  cft  traité  de  fa  doétrinc  & 
ck  fcs  maximes.   Cette  HiAoire  ^ 


comme  on  l'a  vu  dans  le  titre  ^ 
fa  enrichie  de  quelques  ïcflexioiiî 
des  SS.  Pères.  Sans  cela  il  auroit  ère 
difficile  de  ta  poufTer  jurqu'à  aois 
Volumes*  Mâts  il  fera  également 
agréable  êl  utile  d'avoir  un  extraie 
|tîdicicux  de  ce  que  les  plus  grandi 
Hommes  du  Cbriftianifmc  ont 
écrit  fur  le  plus  grand  des  Apôtres, 

Un  abrégé  de  cette  Vie  de  Sainj 
Paul  ,   tel  que  nous  pouri ions  If 
faire  ,  c'eft  -  à-  dire  extrêmement*^ 
court ,  ne  conticndroit  rien  qui  n& 
foie  fçu  de  tout  le  monde*  Nous  ne 
parlerons  donc  que  du  Chapitre  on- 
liémedu  quatrième  Livre^ils^y  agit 
d'un  fait  un  peu  moins  connu  de 
h  plupart  des  Lcâcurs  ,  ôc  d'ail*^ 
leurs  trci  curieux  par    lui-même! 
c'cft  k  liiifon  de  S.  Paul  avec  Séné- 
que ,   &  le  commerce  de  Lettrei 
qu'on  prétend  qu*ils  eurent    er 
tf'eux.  Voici  j  félon  notre  AuteurJ 
ce  qu'il  en  faut  croix e. 

Ce  fait  nous  a  ctc  tranfmisdani 
Jes  Aâcs  des  fouffranccs  de  S.Paul, 
attribues  i  S*  Lin  premier  Succcf* 
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rjTiT  1  J&umal  des  Sfo^am  ; 
km  de  S.  Pierre*  U  n'y  2  pas  granJ 
fond  i  faire  fur  ces  Aiàe5.  M^isui> 
Livre  pour  être  hnx  en  quelque 
chofc ,  ne  l'eft  pas  cb  tout.  L'ami- 
tié contiaftée  entre  S,  Paul  &  Séné- 
quc  eft  appuyée  du  témoignage 
d'un  très-grand  nombre  d'Auteurs 
anciens  8c  modernes-  D^aiUeurs  il 
ne  fer  oit  pas  forr  extraordinaire  que 
S,  Paul  ayant  une  affaire  confide- 
ïâble  à  traiter  devant  Néron  >  k 
fût  fervi  de  rçntrcmtfe  de  fon  Pré- 
cepteur; que  celui  ci  ayant  recon- 
nu fon  innocence  ^  &  la  beauté  de 
fon  génie  ^  Tcût  pi*is  en  amitié  ,  ôC 
qu'il  eût  eu  avec  lui  quelque  com- 
merce de  LetCÉes  pendant  £bn  fi- 
jour  à  Rome. 

Mais  il  but  avouer  qneScnéque 
éroit  d'  }a  difgracié  dès  ce  tems-U  ;, 
Se  qu*il  s*ét€)it  retiré  de  la  Couu 
J*aimerois  donc  mieux  dire  avec 
quelques  Hiftoriens  ^  dit  notre  Au- 
teur ,  que  ce  Piiilofophc  ayant  ap- 
pris dans  fa  lolitude  qu'un  homme 
extraordinaire  avoit  défendu  avec 
alTez  de  fucccs  une  aouvelle  doâd* 


ne  en  plein  Sénat ^  &  en  ptefence 
mtmz  de  TEmpereur  ,  il  eut  iaea- 
rioflté  de  le  eonntïître  ,  de  s'infox^ 
mer  de  lui  quelle  étoit  cette  doc* 
tiine,  fur  quels  principes  il  l'état 
blifloir ,   &  qu'ils  curent  entr*cui 
quelques  conférences,  peut-" 
incnie  quelque  commerce  de  Lct* 
frcs  ^  mds  cela  n'alla  pas  loin  ,  S^l 
d*abord  il  eft  confiant  que  Sérïéqiifl 
n'embraffa  point  le  Cbriftianifme. 
A  regard  des  Lettres  ceux  qui  le 
rejettent  ibû tiennent  qu'elles  n 
portent  les  unes  ni  les  aurres  le  ca-i 
laderede  leurs  prétendus  Autcurs^J 
Celles  de  Sénéque  font  d'un  llil«j 
peu  latin  ]  celles  de  S.  Paul  ne  fontj 
pas  liiez  Chrétiennes,  ou  du  moins  j 
affcz  dévotes.  On  ajoute  même  que] 
la  date  en  cft  faufle-,  qu'on  y  parle  deJJ 
Hncendic  de  Rome  dans  un  temM 
m  il  n'ctott  pas  encore  arrivé  ^  St] 
d'une    manière    qui  cft  démentiel 
par  tous  les  Hiftoricns  i  qu'on  y  ct*J 
te  des  Confuls  qui  n'ont  jamais  étc^l 
&c.  Cependant  S.  Jérôme  5:  Saint J 
AtiguAia   fecoonoiiTent  la  véritM 

4  f  m 


I 

I 


17^4  J^^^^i  d^^  SfmriÊm  ; 
de  CCS  Lettres*  C'eft  ce  qui  a  dctcf^ 
miné  k  Père  Ahxandre  ^  fçivane 
DomimcaiD  ^  à  dire  qu'il  y  a  eti  dç 
véritables  Lettres  de  Scnéque  ai  de 
S*  Paul ,  mais  qu'elles  ont  été  pet» 
ducs,  ce  qui  a  donné  lieu  de  fabri- 
quer celles  que  nous  avons  maiotc- 
nanr, 

A  cela  ontcpond  i^.  qu'il  n'cft 
pas  certain  que  S.  Jérôme  &  Saint 
Auguftin  aycnt  été  bien  peTfuadés 
de  la  vérité  de  ces  Lettres.  Ils  ne 
parlent  point  là  delTus  affirmative^ 
ment  \  ils  D*examine5t  point  la 
choie  i  ils  rapportent  feulement  ce 
que  pluHeurs  en  penfoient  de  leur 
fcms. 

2***  On  voit  par  certains  pafTa- 
gesque  S.  Jérôme  rapporte  de  ces 
Lettres  que  ce  font  les  mêmes  que 
nous  avons  encore  à  prêtent  dans 
la  Bibliothèque  de  Sixte  de  Sien- 
ne, VoiU  donc  le  fondement  du 
Syftême  du  ^.Alexandre  renvcrfe, 
&  s'il  efl  vrai  que  les  Lettres  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Saint 
Paul  &  de  Scnéque  font  les  mêmes 
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O^iffn  \'f%€:'  T7KS 
n!  fc  llfoicnt  dutcms  de  S>  Jt^rô* 
^  lie  &  de  S*  Augullitt  ,  &  que  nèaiu 
moins  le  Pctc  Ale^tandre  ne  puilTc 
fc  rcfoudrç  à  les  rcconnoître  pour 
être  de  S.  Paul  &  de  Sénéque  ^  il 
:i  revenir  à  dire  ,  qii*il  ft 
tu  :^  rcj  &  qu'il  cft  mcnie  affci 
>bablc  qu'ils  fb  foieiit  écrk  quclr 
lies  Lettres  ,  mais  qu'elles  n'onc 
Imais  été  publiques»  En  effet  , 
lirofi  ayant  défendu  à  tous  k» 
lomâns  d'avoir  aucanc  lelattoit. 
patticalierc  avec  les  Jui&  ou  avect 
les  Chtéticns  ,  ce  commerce  entiç; 
^  &  le  Philofopbe  a  dû  être 
iLU  Quelques  Difciples  du 
Jeimer  auront  pu  en  être  ia- 
ruits,  ils  en  auront  parte  à  d*au' 
trrs  iprés  la  morc^  ih  auront  mcmç 
Ippofté  quelque  ctiofc  de  ce  qui 
>it  dans  ces  Lettres ,  &  cela  aura 
naître  l'envie  à  quclqu'yu  de 
Ici  remettre  au  jour  fur  ce  qu'jl»^ 
âVûtt  entendu  des  autres. 
Au  refte  (  c*eft  toujours  notre  k^ 
irqoc  nûusabiÉgeani  )  «ne  pef^ 
c|ui  voudrait  lbûtcnixU^i% 


!■     iy€C    humé  d€s  Sçâvânt  ^   ^J 
^^     rite  de  ces  Lettres  ,  pourroît  afTc^" 

»      facilement  rcpotidre  aux  raifons  de 
ceux  qui  les  rcpctcnn 
1^  Ilneft  pas  neceiîairc  que  Se-' 
néqiie  ûx.  été  Chrétien  pour  avoir 
rfé  en  commerce  de  Lettres  avec 
Sw  Vwa\  j   il  fufiît  que  f  Apôtre  ait 
eu  befoin  de  lui  auprès  de  Néron, 
La  curiofité  de  SéDcque  ô:  le  dcfir 
^_       qu'il  avoir  de  connoîrre  ceux  qui 
H      le  di^inguoicnt  p^r  leur  efprit  & 
^^       leur  vertu  aura  pu  encore  donner 
^      lieu  3  ce  commerce*  Enfin  S.  Au-* 
■       ^Itia  prétend  que  Sénéque  avoit 
"  quelque  inclination  pour  lesChré- 

L  tiens  dont  il  ac  dit  ni  bien  ni  mal 
H  dans  fes  Ouvrages  ,  au  lieu  qu'il 
r  blâme  quelquefois  les  Juifs,   Mais 

peut  être  ks  confondoit  il  les  uni 
ajtfcc  les  autres  \  c'étoit  aflcz  k  cou- 
tutnedes  Payens. 

!*•  La  difFerencc  de  ftile  cnnrc 
ces  Lettres  de  Sénéque  8c  fes  autres 
Ouvrages  n'cft  pas  fore  confidera* 
bfc.  D'ailleuTS  il  ne  faut  pas  trap 
âppuytf  iur  cette  différence^  quand 
il  s'agit  de  guciijties  billets  hxcà^ 


lier*  écrits  i  U  hâte-  Or  telles  toni 
les  Lettres  donc  il  s*agic  icL  De 
plus  ce  latin  barbare  qu*on  objedc 
îc  trouve  bien  dans  quelques-unes 
des  Lettres  de  S*  Paul  à  Séncque  , 
mais  non  pas  dans  celles  de  Scné« 
que  à  S-  Paid.  C  ctt  pourquoi  celuî^ 
U  lut  en  iûi  des  reproches  dans  fa 
haittéine  Lettre ,  &  l'exhorte  à  f 
rendre  plus  poli  &  plus  cloquent 
Mais  ce  défaut  de  polîtefle  & 
pureté  dans  le  ftile  étoit  fort  pat^ 
donnable  i  S*  Paul  qui  ne  l^avoil 
k  latin  que  depuis  peu. 

1^,  Ces  Lettres  ne  font  pas  au[ïi 
dcâituées  qu'on  le  dit  de  pcnfceS 
morales  &  Chrétiennes.  D*àïlleurs 
elles  ne  font  la  plupart  que  de  Cm- 
pics  billets  pour  fe  donner  des  reœ 
dez-vous^afin  de  s'encrctcnir  com*^ 
modémcnt  ^  ou  pour  fe  marquer 
l'impatience  où  l'on  croie  de  fc 
voir ,  quand  il  y  avoit  longtcnu 
qu'on  ne  s*ctoit  vu- 

4**,  L*erreur  dans  la  date  rt'cft 
qu'une  bagatelle.  Quant  aux  faux 
ConfuU  cités  dans  Qt%  Lettres  ^  1» 


vi7tfî  S(fumAl  dis  Sf^vmt , 
moindre  altération  dans  les  noms 
propres  peut  caufer  cette  apparen- 
ce de  faute.  D^ai Heurs  à  peine  trou* 
f  c-t*oîi  deux  Auteurs  d'accord  fur 
chaque  Confulat,  &  pour  ne  par  W 
que  de  celui  fous  lequel  Tincendiç 
de  Rome  cft  arrivé  ^  ceux  qui  re- 
jettent les  Lettres  en  queftion  ,  ne 
f 'accordent  pas  même  cuti 'cm  fus 
ccr  article* 

Voila  ce  qu'on  peut  dire  en  fa- 
Yeur  àç  ces  Lettres^  qui  dansées 
demicfs  te  ms  ont  en  cote  trouvé  un- 
atlèz  bon  défenfeur dans  M.  Simon^ 
wn  de  nos  plus  fimeux  Critiques  , 
&  drs  moins  crédules.  Mais  d*au- 
très  auiTi  habiles  &  moins  hardis  ne 
doutent  point  qu'elles  dc  foient 
fttppoftci  j  flc  cVft  cncme  le  fcnti-; 
ment  du  plus  graiid  nombre. 

On  toit  bien  qtic  rAutcur  de 
o*  Ouvrage  n*eft  point  un  de  ce* 
Ctîtîques  11  coitimuns  dans  no€fe 
£cclc  ,  trop  portés  a  révoquer  en 
«iovte  t'Ont  ce  qui  Icut  paroît  un. 
pc«  cîtinordioairc.  C'eft  fouvcnc 
pcûeffedcCptii.  Avec  un  peu  plus 


{ lére  &C  de  fçavoir  ,  plus  de  con- 
ftoiAknec  de  i'Hiftoirc  &  des  ho 
mes  ,  êi  par-U  de  toute  fétend 
polfibk  j  on  Dc  diroit  pas  fi  al* 
pent  &  JÎ  décîfivctnent)  cela  ne 
pciit  pas  ,  donc  cela  n*eft  pâs^ 
m  nos  Lc^fteurs  feronr  peut-ctr< 
en  jii'es  d*efitendrc  TAtueur  s'ex- 
Bqycf  lui  -  même  là-  deffus*   Il 
»rront  auïïi  juger  de  fon  llile  fur 
i  mofceau  qye  oous  allons  tranf- 

I  te  La  dclicateflc  de  notre  fîécle 
i  dJi'U  Tome  2.  f^ge  330,)^^  "^^l 

pnicroploiti  3  &  pliifieuTS  Au 
^l«ïrs  ttiodernes  rejettent  fou  vent 
tt!c5  chofes  comme  fauflfcs  H  apo- 
•Cfiphes,  dont  vh  ne  peuvent  eux- 

•  mêmes  apporter  aucune  raifoû  l 
•fi  ce  n*cft  que  cela  n'eft  pas  du 
»  goût  d*a prcfc^t ,  comme  s'il  fal- 

•  bit  que  la  tradition  ,  la  pieté  ^ 
[Retigiofi  t  ccdalFent  au  goût  def 
tcms  ,  &  que  pour  faire  plaifir  à 

f  ctrums  cfprîfs  ,   qui  ne  veulent 

'croire  que  ce  qu'ils  voycnt  de 

leurs  propKS  yeux  ,  U  fallût  effa- 


9><xux  qui  B*y  appliquent 
»aisS  rteu  n'cft  pius  dan; 
»  ni  plus  préjudicîabkr  à  . 
»  que  éc  le  faire  £ui9  aucunt 
»  Les  peuples  nourris  8c  éle^ 
V  certaines  pratiques^  comti 
»  à  douter  de  tout,  &  perd 
»  fm  la  foi  lorfqu'oaleur  di 
«plupart  des  cfaofes  qu- 
»  crues  jufquli  prefent^  8 
3^  ont  apprife^  de  Iteurs  per< 
»Mta&tde&blcs^ 


MECUEIL   DE    BlFFERMNS'i 
Traitez  Je  Phyfî^jite  &  étMiflôtrg^ 
Nmmfdie  ,  propres  à  perfdUQnmi^^ 
us  deux  Srimces.  Tttr  A^.  Dfff^ 
lândts  3  Commifm'^  (p'  Controls 
tem  de  la  Mars  fît,  A  PaTis ,  chez 
Etienne  GanrM  ^  Libratrç  ^  rue 
Saint  Jacques ,  aux   Armes  de 
Dombcs.  175^^-  voh  m^ii,  de 
zyz.  pages. 

CE  qui  nom  rcfte  a  parcourir 
de  ce  Volume  ne  concient  pas 
moins  de  chofes  utiles  ou  curicu* 
fcs  ,  que  ics  premiers  Traitez  dont 
nous  avons  donné  T  Extrait  dans  le 
Journal  d'Aouft  dernier. 

III.  Dans  h  première  Lettre 
adreffée  a  M.  de  Sainte  Bat.  * ,  •  Sut 
la  végéiMUm  des  jdanm  ^  M.  Dcflati- 
des  demande  d'abord  à  la  perfenne 
à  qui  il  écrit  ,  dont  la  Botanique 
Eut  la  principale  étude  ^  &  dont  le* 
«pcrtenccs  cmèraffcnt  tout  ce  qui 
peut  fâvorifcï  la  végétation  &  Tac* 
doilTcniciic  dcsplames ,  de  lui  faii 
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1772  Journal  des  Sfovam  ;  ™ 
ic  part  de  quciqtjes  -  unes  de  ces  1 
cxpcricnces  les  plus  propres  à  erre  ' 
lîiifes  en  pratique  lu  fujct  deï 
grains.  Il  témoigne  cnfuke  com- 
bien il  fe  défit  de  la  plupart  des  re- 
cettes qui  courent  de  main  en  maiiî 
fous  le  nom  myfterieuK  de  iècrets  ^ 
&  il  propofe  Tinflruftion  que  don- 
ne le  célèbre  Malpighi  dans  fotr 
Anat^niic  des  Plantes,  pour  hâtcc 
la  germination  du  bled  ^  du  feigic  , 
de  l'orge ,  de  Tavoine  ,  &  pour 
tendre  cette  germinanott  plus 
abondante  :  elle  concilie  à  en  laifTct 
pendant  quelques  jours  tremper  les 
grains  dans  d^-  Tcau  de  pluyc  ^  oa 
Ton  aura  fait  infufer  du  crotcin  de 
chevîl  &  de  chèvre  mêle  d'un  peu 
de  paille.  Les  graitisainfi  rrcitipéï 
lèvent  plutôt  de  terre  &  produifcnt 
un  grand  nombre  de  tiges  toutes 
chargées  de  leurs  épis.  Ce  qui  vienc 
(  félon  Malpighi  )  de  ce  que  les  fel» 
engage^  dans  U  fiante  des  animaux^ 
ccant  di^ûus  par  Tcaude  la  pluye  ^ 
contribuent  beaucoup  à  faire  végc-  • 
reries  petites,  quelquefois mêl 
^ufqu'à  l'écûuaemenCfr 


OBùèrff  ï7î( 
Après  cette  recette  dont  l'Au- 
teur îoiiek  iioiplické  SclafaciUrc^ 
il  en  donne  dans  une  note ,  une 
aune  connue  de  très- peu  de  pcr- 
foniiea  ^    &  (m  hqmlle  U  allure 
qu'ofl    doit  compter.    La    voicr,c 
w  Prenez  de  la  luye  ,  delà  plus  du* 
^  îe  ,    &  de  la  plus  luifance  ,  de 
ï>  celle  par  excniple  qu'on  fetire' 
»  des  cheminées  où  Fon  a  fait  rmîr 
»  beaucoup  de  viande,  &  oùToa 
1»  n^abmlé  que  du  bob  ncuC  Met- 
»  tez  en  mcme  tems  fur  le  feu  i' 
»  grandes  bafitoes  de  cuivre  plcinei 
*>  dVau  de  pluye  ;  &  quand  on  veM 
»  ra  qu*clle  commence  à  bouillir 
»  jettcz-y  une  quantité  fuffifante' 
»  de  fuye ,  eu  agitant  cette  eau  con- 
HtiimcUemcnï: ,  de  jufqu*a  ce  qu*et-| 
»  le  prenne  une  odeur  d^efpric  vo-fl 
»  latil  de  corne  de  ccif,  Diminue^l 
»  enfuifte  le  feu  de  manieie  cepeo^ 
»dant  que  Tcau  foi  r  toujours  plus) 
«  que  tiède.  On  y  laiiTera  tremper 
»  pendant    li    ou    15  heures  le$ 
»  grains  de  blcd^  d*orge ,  d'avoine, 
m  avant  que  de  ks  feaiet  ;  Se  cette 


I 
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I7d4  fourmi  des  Sçâvdnt  ^ 
aa  préparai  10 VI  leur  fna  infinimenf - 
«avanwïreuft.  Si  i'on  faifoic  diftil- 
»  kr  b  ^lïvc  j  &  qu'à  fa  place  on  ftf 
«fervîccie  foD  fel  qui  eft  très-fub- 
*>ti)  ?:  rrcs  pnctrtnt ,  les  graine 
»  oVd  dcvicndioienc  que  plus  fé- 
»  conds  &'  Ton  n'auroit  pas  à  fè 
»pUtn.lrc  de  cette  prcmicrc  dé- 
»penfe. 

On  peut  voir  dans  le  Livre  me* 
me  ce  que  M*  Dcflatides  obfervc 

»fiir  la  coutume  fingiilicre  qu'onr  _ 
les  Anglois  de  ne  jamaisfemêt  leurs  % 
grains  dins  la  même  terre  qui  les  a 
produits  ,  &  fur  ce  que  pratiquent     i 
quelques  Philoraphcs  qui  fc  ptai-*  m 
fent  au  jardinage  en  faifant  rrempef 
coûtes  leurs  gïaines  àms  du   laie 
fïede,  où  dans  de  l'eau  où  ils  ont  ■ 
diflbus  du  falpêtrc  ,  environ  le  tiers^ 
de  ce  qu'elle  en  auToit  pu  diCTou 
dît  ,&  en  arrofant  de  la  même  eau 
leurs  fleurs ,  toujours  de  grand  ma- 
tin ,  afin  qu*ei[es  reçoivent  les  pre- 
mières  imprcffions  de  la  matière 
à  de  la  lumière,  »>  U  y  a  CditrAu- 


^  nager  cette  matière ,  &  à  la  faire' 
^  retomber  par  reflexions   fur  les 
»  arbres  fruitiers  qui  en  profitetit 
*  beaucoup  plus  que  fi  les  rayons 
it  do  Soleil  étoicîit  direâ:sï  c'cft^ 
■i  poorfmt  -  il  ,  ce  que  prouve  M, 
>  Và\\o  dans  fon  Traite  des  Murs 
»  mdmis  k  VhûnK.on  ^   où  il  applt 
»quc  d'une  manière  heuTcufc  &' 
«prcrquc  inefperk  la  Géomctric 
»au  jardinage* 

Après  avoir  ajoute  qu'il  y  a  ap 
parcncc  que  l'air  ne  coninbu 
pas  moms  que  le  nîtrc  répandu 
dans  l'ait  âaiç  diffcrens  détails 
de  la  végétation  ,  fur  tout  quand' 
i\  eft  aîguifé  par  U  matière  de  k 
lumière  ^  M,  Dcflandcs  finit  i^ 
Lctrrr  co  exhortant  M,  de  faintr 
Bat. ...  à  ne  point  s'embarraffer  de 
fts  voifins  qui  pourroient  condan^ 
lier  fa  manière  de  vivre  plus  retiré  ' 
&  plus  fobre  que  la  leur,  &  raillet 
quelquefois  les  dépenfes  qu'il  cm^ 
ptoyc  à  k  pcrfc<ftion  de  l'agricul- 
ture ;  il  lui  cite  pour  leur  fermer  k 
botacbe  Tcxemplc  du  fameux  Ami*' 
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I77<^     Jfl/ïï^^^î  des  Sçâvm$ , 
rai  de  Coligny  ,  qui  s*ctapc  rctîrlr 
dans  une  de  fes  tctrcs  en  bas  Poi* 
tou  ,  fut  trouvé  en  habit  de  mtmtger      \ 
&  Hm  firpeuc  k  la  main  par  les 
deax  Gentilshommes  que  Charles 
IX.    &    Catherine    de     Medicît     1 
a  voient  envoyés  pour  épier  fa  con- 
duire. 

IV,  Un  voyage  fait  par  M,  Def-^j 
hndes  à  Chateaulin  ,    petite  Villi|H 
ainfi  nommée  d'un  ancien  Chatead^ 
qui  appartenoit  à  Alain  IL  du  nom 
"  Comte  ou  Duc  de  Bretagne  a  don- 
né occâfion  à  la  féconde    Lettre 
qu*il  adreffe  à  M-  de  Sainte. .. , .  Il 
s*y  agit  di  la  pcchi  des  Saumons  l     \ 
dont  le  d  érail  doit  paroi  ne  d'autant 
plus  curie uîc  ,   que  fuivant  notre 
Auteur  5  lesPhyficiens  &lesNatii- 
raliftes  qui  ont  fait  différentes  re- 
cherches fur  les  poiflons ,  foit  de  la 
iiïer^  foit  des  rivières,  n'ont  point     | 
touché  a  ce  qu*il  a  été  à  portée     1 
d'obfcrveir  fur  la  pêche  de  ceux-ci,       j 

Avant  q»e  de  venir  à  cette  pê- 
che, M.  Deflandes  f^it  quelques 
leraarquÊS  préliminaires  ou  génc- 


OBohre  ij\€*        Î77ÎJ 
taies ,  qu€  (î  elles  n*ont  pas  le  nié^ 
rite  de  la  nouveauté,  ont  du  moires 
fclon  lui  ^  celui  de  k  brièvetés  tel- 
les font  ccllcsçi  c]uc  nous   tâche- 
rons crpcndânt  d*abregcr  encore. 

Les  Saumons  naincnt  dans  les 
rivières  ,  defcendent  enfuitc  à  la 
îïiçr  j  te  retoumenc  chaque  année 
dans  les  mcmcs  rivières  jufcju*!  ce 

Î|o*ih  meurent,  ou  jufqu*à  ce  qu*ils 
oient  pris.  Quand  ils  entrent  dans 
une  rivière  ,  ils  la  remontent  con- 
ftamment  ^  quelquefois  â  plus  de 
cent  lieues  de  fon  embouchure.  Ils 
ne  viennent  jamais  que  par  groflcs 
troupes  &  comme  en  armée  ^  &  ce 
qui  les  invite  a  marcher  ainfi  de 
compagnie  ,  »  c'eft  (  dit  TAutcur  ) 
*>le  plus  vif  &  peut  être  le  plus 
»  noble  de  tous  les  inftinds  ^  que 
m  Lucrèce  a  fi  bien  caraélerifé  pat 
m  CCS  vers  adccffé  i  U  Dccflc 
I»  Vénus* 

Ica  capta  lepi^ 

mccehrlTque  mis  omnisnacura  adintffï' 
tum 

Te fc^uitiir  rapide,  ^t» 


r 


I778     Jûumâl  dtt  SfJtvâm  ^ 

Qiuad  les  Siiimoas  entrent  dam 
uoe  livicte,  les  femelles  vont  rou- 
jours  devant ,  &c  les  mâles  fuivcot 
avec  diffcrente  vicclTc  \  w  11  y  a  ap- 
w  parcrxcc  (  ajoute  M.  Dcflandcs  ) 
9»  que  les  plus  gâhns  font  avec  rai- 
9  fou  les  plus  prcffés  ^  &  quand  k 
»tcrns  arrive  que  les  femelles  jct- 
9  te  leurs  œufs  ^  alors  les  malct 
»  les  fécondent  à  l'eovi  les  uns  des 
fi  autres. 

Dans  les  lieux  où  fe  fait  h  pcchc 
des  Thons  ,  des  Haraogs ,  des  Sat- 
.dîncs  j  la  mrf  s'cngraifTc  pendant 
tout  le  tcms  que  dure  cette  p^chc  , 
&  file  comme  de  Ihuilc  :  on  ne 
voit  lien  de  femblabledans  les  ri- 
vières où  Ton  pcchc  le  Saumon  ^  & 
l'eau  n'y  elt  jamais  troublée  ni 
cpajflte.  Une  autre  remarque  qu'on 
trouve  ici  ,  c'eft  que  les  poiflbns 
qui  répandent  beaucoup  d*butlc^ 
&  d'ordinaire  une  huile  fétide ,  oc 
font  pas  également  bons  à  mangCE 
toutes  les  années  ,  &  qu'il  n*en  eft 
pas  de  même  du  Saumon  dont  U 
diaii  compaâe  ne  £c  leduk  point 
cohailc. 


VAtitcur  ,   après  avoir  encore 
obfervé  rirftinâ  qu'a  le'Saumoti] 
cfi  reraontmc  la  rivicfc  d'aller  auj 
fond   ^   parce  que   le   courant  cnl 
cft  moins  fore^  &  de  fe  mettre  cai 
defcendant  à  là  fur  fa  ce  de  Tcau,  p^tH 
ce  que  le  courant  y  cft  plus  rapide  J 
psrfe  à  la  dcfcription  dcrcr^blifTc-pl 
ment  fait  a  Cbâtcaulin  pour  la  pê- 
chc  de  ce  poiHbn*    C'cft  dans  le 
Traire  wèmt  qu'il  en  faut  cherchctj 
les  dÉtaiIs,aufquels  on  a  ajoute  troil^ 
planches  gravées  pour  en  facjUterl 
rcxplicarion  i  nous  y  renvoyonij 
«uflî  pour  ce  que  dit  M.  DeHandeM 
de  Tendait  gras  &  huileux  qui  cn- 
Teloppe  tous  les  poiiTons  de  fur- 
raut  ceux  de  la  irscr^  fur  le  Saumon  ■ 
différent  des  Saumons ordin aires  ,^ 
&  qui  (félon  lui)  peut  être  nommé  j 
Saumon  coureur  ,  fie  fur  d'antres . 
réflexions  qtii  quoique  dans  le  fond  1 
étrangères  au  fujer  ne  paroîtronr^ 
pas  tout44ait  déplacccs ,  fie  nous 
revenons  avec  rÂuTCi*raurcmsoù 
le  fait  la  pèche  de  Château] in* 

Nous  dirons   en  deux   moti 


1780     hurrul  dis  Sçdvms  ^       

qu'elle  s'ouvre  vers  k  milieu  du 
mots  d'Odobre,  les  Saumons  coni' 
niençant  alors  à  goûter  la  rivière  | 
que  vers  la  fin  de  Janvier  elle  fc 
trouve  dans  fon  fort  ^  &  qu'elle 
fbbfifte  à  peu- près  fur  lemcme  pied 
les  mois  de  Février  ,  de  Mars  ^  & 
d'AvriK  En  Mai  les  femelles  jettent 
leurs  œufs,  qui  font  en  même  terni 
fécondés  par  la  fcmencc  des  mâlcï 
attachés  à  leur  fuite.  AuQî  com- 
lïiencc-t-on  alorsà  voir  la  furface 
de  la  rivière  fe  couvrir  de  petits 
Saumotiip  Dès  ce  moment  la  pêche 
diminue*  Enfin  les  Saumons  dif* 
paroifTent  tous  au  mois  de  Juillet  ^ 
tems  auquel  après  la  récolte  des 
chanvres  00  met  ces  chanvres  roiiif 
dans  les  eaux  courantes  \  &  comme 
toutes  ces  eaux  communiquent  les 
uoesaux  autres ,  elles  s'infe-ftent cû 
peu  de  tems, Se  contraéknt  au  feuti- 
ment  de  TAuteut  une  qualité  mal- 
iaifantc  qui  chall^  les  poiCfons  de 
C0US  les  ruiffcâux  &  de  toutes  les 
f ivtercs  de  la  baflc  Bretagne, 
Après  cela  M,  Dcâaadcs  expli. 


^fle  pourquoi  le  Saumon  étant 
cuit  en  entier  âffcde  U  couleur 
rouge  qu'il  n*i  prefquc  plus  loif- 
qu'^on  le  coupe  par  morceau  ,  Sc 
qu'on  le  fait  légèrement  griller-  Il 
en  a  ouvert  plulîeurs  fur  le  lieu  mè- 
mc  &  au  lorrir  de  Teau ,  Se  leur  a 
ttouvè  à  tous  dam  l'eflomic  utt 
petit  corps  rouge  a(TeL  fcmblable 
a  une  grappe  de  grofeillc  qui  ce- 
doit  facilement  fous  les  doigts  i  ce 
petit  corps  jetcé  dans  un  verre  d*eaii 
ticde  lui  ayant  fait  prendre  fur  le 
champ  un  œil  rouge  ,  TAuteur  ca 
conclut!  que  c'eft  ce  même  corps 
qui  communique  fa  couleur  pat 
une  rransfufion  infenfible  à  tout  le 
poi(ron,quancl  il  eft  cuit  en  eotîcr; 
ee  qu'il  ne  peut  faire  quand  on  l't 
coupé  &  qu'on  en  aféparé  les  par- 
ties. 

Poutfe  convaincre  de  ta  vcrUè' 
de  ce  qu'il  a  dit  dans  le  commence*» 
ment  de  fa  Lettre  >  que  les  Saii-ï 
suons  remontent  toujours  dans  les 
mêmes  rivières  jufqu'à  ce  qu*iU 
meurent  9U  qu'ils foient  pris  ^  na- 
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ttrc  Auteur  avoit  chargé  k^s  Pê- 
cheurs de  Châtcaulin  de  retenir 
une  dou^ainç  de  ces  poifTons  parmi 
^  ceux  qui  defcendcnc  la  rivière  ^  & 
■  après  leur  avoir  attache  un  petit 
cercle  de  cuivre  vers  la  queue  ^  de 
les  remettre  dans  l*cau  ^  il  nous  af- 
fure  que  cei^i  fut  exécuté  avec  beau- 
cou  p  d"adrclTe  ^  &:  en  trois  années 
différentes,  mais  on  voir  que  lors 
qu'il  prcrend  qu'on  avoit  repris 
quelques-uns  de  ces  Saumons  ainfi 
marqués ,  il  ne  fc  fonde  que  fur  Iç 
témoignage  des  mêmes  Pêcheurs , 

■  5c  non  fur  ce  qu'il  a  vu  lui-memCp 
M.  Deflandcs  en  BtiifTanc  fa  Let- 
tre ne  fçauroit  oublier  les  chanvres 
dont  il  a  padé  &  qui  infcâ:ent  les 
ïivîercsdc  h  Baffe  Bretagne,  lotf- 
qu'on  les  y  fait  roiîir.  Après  en 
avoir  expliqué  les  différences  en 
Phyficien  ,  &  les  ufagcs  par  rap- 
port au  commerce  ,  il  fait  voit 
^  qu'an  *â  rorr  en  France  de  jetrcr  au 
^  feu  comme  inutile  le  bois  qui  reftc 
de  ces  chanvres,  &  qu'on  appelle 
cheaevote.  »  C'cft  cependant  (  ditn 


w  il)  ce  bois  qu'on  employé  dans  le 
vNord  à  la  confc^ftion  de  h  poudre 

»  h  canon En  France  au  contraire 

&  on  ne  fe  lert  <jue  de  bois  de  Bour- 
nd^iuc  qui  apjiaremnKnc  ne  pro- 
»  duir  point  un  lî  bon  effer,  j.^uU- 
*4  que  TOLîtc  b  poudre  qui  vient  du 
a  Nord  tft  fans  contredit  fuperiey- 
»  re  à  celle  qui  fe  fabrique  pai mî 
a*  nous* 

V*  L^écUirdlpmeiit  fur  les  Qifiatsx 
di  nier  &  fur  Us  Hmtres  ^  nous  api 
prend  en  premier  lieu  les  rechci 
chcs  que  M.  Dcllandcs  a  faites  fur 
la  génération  des  Macreufcs,  Bcr- 
uaches  ,  Judellcs  &  autres  oifcaui 
fcmblabJes  qui  vivent  &  fc  nour^ 
rilTcm  aux  bords  de  la  incr  ^  cnrcq 
les  rochers  &  cotre  les  amas  dç 
toutes  fortes  de  coquillages* 

On  croyoit  autrefois  ou  que  cc| 
oi féaux  ti rotent  leur  orig 
bois  pourri  des  vieux  Navires  &  de'' 
l^ccume  de  la  mer  ^  ou ,  ce  qui  n'tll 
pas  moins  abfurde  ,  quoique  l'opi- 
nion foir  plus  récente  ^  que  cer- 
tains cotjujllagcs  fe  tncrainorphp- 
4Gii 
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1784  Jùurnal  des  Sçâvdm  ^ 
foicnt  en  oifcaux  de  mer  ,  aprèf 
avoir  été  mûris  pour  ainfi  dire  &C 
fécondés  par  Fardcur  du  foleiK  Le 
hazard  fit  conHoîtrc  à  T Aurcur  que 
ccitc  dernière  idée  ^  quelque  ridi- 
cule qu*clk  paroiffc  d'abord  ,  n'c- 
toit  cependant  pas  fans  fonde* 
ment*  En  1715.  quelques  Navi- 
res Anglois  ayant  hït  naufrage  ,  la 
mer  en  poufla  ic  débris  fut  la  côte. 
On  en  porta  par  curiofité  à  M» 
Dcflandcs  quelques  planches  chat* 
gées  de  divers  coquillages ,  princi* 
paiement  de  Moules  &  de  Cames. 
Il  ks  examina  avec  foin  &  remar- 
qua que  plufieurs  de  ces  coquiiïa* 
gcs  comcAoienc  des  embryons 
d'oifeaujf  plus  ou  moins  avancés  8c 
plus  ou  moins  rcconnoiirableï. 
Aux  uns  paroiffoienr  feulement  les 
ailes  à  demi  cachées  \  Se  on  voyoît 
aux  autres  le  bec  &  le  corps  déj» 
tour  forme.  Il  crut  qu*en  f allant  re* 
mettre  ces  planches  i  fleur  d*€au  & 
à  Tabri  du  vent  ,  il  p our roi t  parve- 
nir à  quelque  chofe  déplus  >  mûs 
les  coquillages  qui  avoicot  déjà  éfâ 
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(en  agités  fc  détacbcreot  tous  &  Uj 
merles  emporta. 

En  lyîOw  le  naufrage  (î*un  Va 
fcau  François  revenant  du  Nord  dèl 
TEcoflc^  où  il  avoir  paflTérby ver; 
donna  )c  moyen  de  fattsfaire  plei- 
nement la  curiosité  de  TAuteur-  II 
rcvk  avec  plaifir  des  embryons  d'oj* 
fciux  renfermes  encore  dans  des 
Moules  &  des  Cames  ;  &  des  œufs 
mêmes  qui  s'y  rrouvoient  envelop- 
pés d'une  matière  vifqucufc  Se 
gluant€.  Cette  obferv3tion  réitérée 
Je  confirma  dans  la  penféeque  par- 
mi les  ûifcâux  de  mer  il  y  en  avoit 
^ni  pondoienr  leurs  c£ufs  dans  ces 
coquillage»^  où  ils  rcftoicnc  atta- 
chés jufqu'à  ce  qu'ils  fufTent  éclos  ^ 
&  que  de- là  croit  venue  fans  doute 
ropiuion  vulgaire  que  les  coquilla- 
ges fe  transfotmgieot  en  oifeaux* 

M.  Deflandcs  fait  encore  quel- 
ques autres  remarques  fur  les  oî- 
icaux  de  mer  ,  &  principalement 
fur  ceux  des  Pays  Scptcntrionnaux- 
Mais  il  a  de  la  peine  à  croire  ce  que 
rapporte  rAuteuf  d*unc  Relation 
4Giij 
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irtë  Jùurmt  des  Scnvdm , 
àz  Groenland,  qu'on  y  trouve det 
oifèaax  qni  fe£cmhUnt  du  bec  &-  des 
f  lûmes  aux  Perro^mîs  ^  &  des  pieds 
aux  Canards ,  &  dûm  le  chant  f/î 
très  dmx&  îrès-mihdimx^  Voici  la 
Xâifon  qu41  en  donne,  m 

»  Comme  U  nature  (  diril)  ne^ 
»fait  rien  à  perce  ,  &  qu'en  prodi- 
»  pliant  fes  favcurSj  elle  eft  bienaî- 
»  îe  qu*on  les  diftingue  î  qu'on  y 
^  foie  fcnfibic  \  je  doute  de  U  beau- 
»  té  du  ch^int  de  ces  oifeaux.  En  cf- 
»  fet  1  quoi  ferviroit^il  \  à  rcvdl- 
»let  le  goût  des  Lapons  &  des 
»Grocntandoî$  ^  à  flatter  Icury 
j»  oreilles.  Elles  n'en  font  pas  affuré- 
35  ment  dignes  ,  &  là  nature  a  pu 
»  les  cotî tenter  à  nioms  de  frais.  En 
parlant  ainfi  TAuteur  fcmble  fup- 
pofcr  férieufemcnt  qu'il  doit  fe 
trouver  une  proportion  réelle  cn- 
rre  le  plus  ou  le  moins  de  mélodie 
dans  le  chant  des  oifeaux  d'un  Pa vs 
&  le  plus  ou  moins  de  déltcarcfle 
dans  les  oreilles  du  peuple  qui  Wi» 
bite* Nous  lai fTon^  àjui^cr  delaju- 
ftcflc  ^  de  U  foliditc  d'une  tcll' 
réflexion. 
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Nous  paflbns  pour  abréger  les 
Obfervariolis  que  TAutcur  a  faites 
fur  les  Huîtres ,  &  qu'il  a  rcpetces 
pendant  trois  années  de  fuice.  On 
peut  tes  con fuite r  dans  le  Livre 
mvmc  :  elles  font  en  paTtlc  nouvel- 
les j  &  en  pnric  formées  fur  celles 
de  Meflîcurs  Lccwciihock  &  Hart- 
foekcn 

VL  Dans  réclaircitTcmcnt  fur 
tts  vers  qui  rmgcnt  le  hh  des  valf- 
feaiéx^  Hp  Dcfundes  avoih  qu'il  ne 
/aie  que  rc  mu  cher  un  fujcr  qu'il 
^poit  déjà  trdté  fie  qui  fe  trouve 
ms  les  Mémoires  de  F  Académie 
Loyale  des  Sciences  de  l'année 
17^0.  La  matière  croit  nouvel! 
alors  j  puifquc  ^  félon  Un  ,  pcrfon* 
ne  n'avoir  décrit  ni  mèmeconni 
es  vcîs ,  quoiqu^ih  fuïTcnt  extré- 
tcmcnt  préjudiciables 4  la  naviga* 
lion-  Depuis  ks  rava;j;es  que  ces 
mêmes  vçrs  ont  fairs  aux  djj;ucs  de 
Il  Hollande  &  dont  îl  a  ctc  tant 
'parlé  j  plufieurs  Auteurs  en  ont 
.auffi  écrit ,  Se  M.  Demandes  a  cm 
Élire  plaifir  au  public  de  donnct  ce 
j^  G  iii| 
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17  s  3     Journd  des  Sfdvêfit  i 
nouvel  cckirciiTcmenc ,  où  il  noUi 
indrutt  de  quelques  faits  qui  à  fou 
gré  n'avoient  point  été  aflez  ctcn 
duSj  niaficz  développés* 

Sur  h  fin  de  Kfyy-  le  Comrq 
d'Etrées  j  Vice-Amiral  &  depuis 
Maréchal  de  France  partit  de  Brefttî 
avec  neuf  vairtcmx  de  ligne  quel- 
ques Fiuttes  &  quelques  Brûlots  ^ 
après  avoir  fait  quelques  cxpedl-: 
lions  contre  tes  Hollandais  fur  les  J 
côtes  d'Afrique  ^  il  fit  voile  vers™ 
rAmérique,  &  s*alh  malheurcufc- 
ment  embarralTer  parmi  les  écueils 
qui  environnent  rjfle  d'Aves  &  où 
il  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa 
Flotte,  II  n*en  revînt  que  trois  vaif- 
feauK  en  France  ^  mais  comme  le 
lemarqùe  TAuteur ,  ces  vaiCTeauM^ 
lyantcu  beaucoup  de  petnc  à  fe  dé-I 
jnêler  des  écueils  de  Tlfit  d*A  ves 
&  cet  endroit  apparemment  four- 
millant de  vers ,  ils  en  furent  affail-j 
lis  de  toutes  p.irts  j  &  à  leur  rctouf 
ils  en  infet^çrcnt  le  port  de  Btcft* 
»  On  ne  fcauroit  concevoir  (  ajoijrc- 
»til)  à  quel  point  leur  nombij? 


OBsbre  f^ 
m  s*y  cft  accru  ,  &  s'y  accroît cnca- 
nrc  tous  les  joursj  par  les  bâtimetii 
*»  qui  font  le  voyage  de  l'AmcrUj 
*>que  j  &  il  eftà  criindrc  ^^ue  danM 
»Ia  fuite  Ce  port  n'en    devienne 
mom  à-fât  impraticable.  Telle  i 
l'époque  que  donne  M*  Dell 3 a- 
des  de  rorigine   de   ces  tertiblcf^ 
¥crs  en  France, 

Aptes  avoir  remarqué  que  ces 
vers  meurent  &  périiTcnt  tous  dans>] 
reau douce  ^  il  explique  pourquoH 
ils  ne  font  pis  les  mêmes  dégâts  cii  1 
Amérique  ^  bc  U  en  attribue  la  eau- j 
fe  à  la  qualité  des  bob  dont  on  falfl 
les  bâti  mens  dont  on  fc  fert  fut! 
met,  &  \  cette  occafion  ^  U  vou-j 
droit  qu'a  rimitation  des  Angloisj 
ou  établît  dans  nos  principales  Co^ 
lonits  des  Arteliers  propres  à  lai 
conftrudion  des  vaiffcaux  ,  pouf  1 
kfqucls  on  fc  fcrviroit  des  bois  dilj 
Pays  même» 

U  donne  enfui  te  la  DefcripiionJ 
anatomiquc  de  ces  vers  dont  il  J 
fait  graver  des  defTcins   en  croit 
planches  qu*oti  trouve  ici ,  & 
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ly^o  Joîirnal  des  Sfavam  ^ 
pofc  les  difïcrens  moyens  dontort 
le  fcrt  dans  diffcreti.ç  porrs  en  cori- 
(Iruinint  ks  vaifTcaux  ,  pour  s'en 
gûratitir  i  c'cft  fur  quoi  nous  rea- 
voyoas  au  Livre  même. 

VIL  La  prétendue  Ann^uité  CeL 
ûque  que  TAutcur  eisamine  dans  I» 
Lettre  dont  il  s*agit  en  cet  aiticle  *  ^ 
cft  une  Scatue  qui  fut  dècouvertc^il 
yavingrans  par  des  Ouvriers  qui 
travailloient  au  Fort  de  BUfcon  ^ 
vis  à-vis  la  pointe  du  Qkiai  de  Rof- 
€&/,  Elle  étoit  à  plus  de  80  pieds  ci- 
chèc  djns  la  terre,  n  Ces  Ouvriers  ^  ■ 
»  au  rapport  de  M.  Dellandes  , 
«Tayant  bien  nettoyée  ,  faifis  eux- 
3»  mêmes  d'un  refpeâ:  igconnu  ,  U 
»  pofcrent  fur  un  pied  d  eftal  pré- 
j»  pire  à  la  hâte.  Le  peuple  à  fon  ot- 
»  dinaire  crédule  Se  fuperftitieux  y 
»  accourut  en  foule  ^  &  bien  rôt 
■»  on  donna  à  cette  figure  Je  i:omi 
»  de  S.  Pyric  qu'une  Tradition  va- 
*»gue  &  incerf  aine  fuppofc  avoir 
»crc  Evcque  Se  Comte  de  Lcoti.  « 
Cette  dévotion  à  S,  Pyric  très- vive 
^ians  fa  naiffance  ^   fubfifta  coviron 


fm  ms;  mais  un  fçavant  Ecclç- 
^fticjuc  enleva  fccfctemcnc  h  Sca- 
ic  ,  &  c*cft  de  fes  mains  qu*clle  a 
afTè  dans  le  Cabinet  dcl'AutcuE 

lui  eo  donne  dans  cette  Leccre  une 
:(cîïpâon  eïaâc  ;  elle  efl  accotn- 

lagnèe  d*un  dcflVincn  raillcdoucc 

lui  la  reprefcnte^&qM'oa  doit  vou 
%m  l'Ouvrage  même  j  aufti  bien 
'  les  diflerentes  explications  que 
LDcdandes  donne  de  feS  habil- 

lotcns  ,  &  les  Taifons  qu'il  allègue 
y\if  pfouvet  Tantiquïté  de  la  Sta- 
te. Il  ne  h  fjit  cepc^ndant  pas  rc- 
sonter  plus  baur  qu'a  ritruprioa 

les  Romains  &  à  leur  entrée  dans 

les  Gaules;  car  il  croit  qu'on  doit 
^^rtcT  le  même  jug-*mcnt  de  toutes 
Antiauitez  Celtiques  qu'on 
yn  dans  les  Cabinets  des  Curieux* 
Vni.  La  longueur  de  cet  Extrait 
JUS  oblige  à  ne  dire  qU'un  mot 
es  Ohfervdt'tQnsfwr  t*eaêi  de  ta  mer^ 
fm  emhdr^m  dAm  Us  vâi^atix, 
m  y  trouvera  entre  autres  chofcs 
irîcufes  &  dignes  de  l'attention 

le*  Pbyficiens  ,  1^.  qtiMcftptcf* 
4Gvj 
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ï7$t  J^têÊnal  dis  S f avant  , 
que  impoffiblc  j  au  jugeracnt  àc 
M,  Dcflandes ,  de  dépouilkr  Teau 
de  la  mer  de  fon  amerrume  ,  & 
d'une  certaine  huile  grolîîerc  <^ui 
foulcve  &  irrite  reftoniic  ^  &  qui 
empêche  qu'on  n'en  puilTc  boire, 
i".  Que  pendant  les  voyages  de 
long  cours  ,  Tcau  douce  qui  eft 
garocc  plus  d'un  an  d^ns  des  barri- 
ques, acquière  une  qualité  fpiri- 
tuelle  &c  inflammable  ^  de  que  cette 
eau  qui  a  un  goût,  particulier  eft 

Elus  IcîTcrc  que  toute  autre.  5^  En- 
n  qu'il  n*cft  pas  vrai  &  qu'Aîifto- 
te  a  eu  tort  de  croire  que  fur  les 
Cotes ,  dans  tous  les  Ports  de  mer 
pcrfonnc  nemouroitquedc  Jufaiït 
ou  pendant  le  reflux,  Ceft-U  prin- 
cipalement ce  que  M,  Deflandes 
s'eft  propofé  de  faire  voir  dans  les 
dernières  Obfeivations  dont  nous 
Pfrlom. 
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COVRS  D'OPERATIONS  DE 
Chirurgie  ^  démûntréss  an  jardin 
RêjMi  pmr  Ai.  DtQnu  ^  frcmiir 
Chirnrgkn  df  feues  Aîefdames  les 
^dMphincs ,  &  Chtrurgicn  Jnri  s 
Parts.  Tr^ifiims  Edition  ,  revîte 
&  sugmentéâ  dg  remdrcfiits  impêr- 
tdmes.  Fat  M,  ^  *  *  Chirurgîm 
Jmri  k  Paru,  A  Piris  ,  chez 
i^fj^urf  j  feul  Imprimeur  de 
Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans. 
Rue  S  Scverin,  173^- foL  m  8**- 
pag.  7  j  %,  pour  les  Opérations,  8c 
B^  pag*  1 5 1*  pour  les  Ktmirgucs* 

P  ~T  ES  Remarques  dont  cette 
^^X^  tToillcmc  Edicion  efl  augmen* 
P^fce  ^  font  féparécs  du  corps  du 
'  livre  ^  &  font  comme  un  Ouvra-^ 
f,c  k  part  :  l'Auteur  qui  les  donne 
cft  M.  de  la  Fayc,  Chirurgie»,  bom- 
mc  modtftedans  fa  profc(fion&  qui 
peur  qu'on  ne  lui  attribue  le  f^a* 
ir  d'iutrui»  déclare  avec  une  fran- 
ifc  dont  un  îgnorauc  auroir  été 
^Capable  ^  qu'ii  m  Us  a  fnnt  urées 


i 
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aotJervAtions  wiia  w  ^nnct^jt 
Que  c'efl  par  tes  travaux  de 
grands  Mitres  ^h'U  s'eft  trtmvi 
état  de  donner  une  Edition  du  O 
d'opérations  de  M.  Dionis  beam 
plus  complette  ,  que  Us  pricéden, 
QvlUI  a  eu  foin  de  cttef  tes  Autea 
afin  que  les  afpirans  en  Cbirurg 
[cachent  à  qui  ils  doivent  Us  com 
fances  qu'ils  ac^merem,  &qu'ainj 
reçoivent  plus  volontiers  les  inft 
fions  qH'il  leur  donne. 

w  Si  malgré  les  autoritcz  c 
9  allègue  ,  il  fc  trouve  des  Lcâ: 
»  allez  prévenus ,  pour  refulTe 


»»granJc  partie  ^  ^  que  c'cftcnm- 
•  rue  icmoin  ûLulairc  qu'il  alTure 
»  qu'elles  fowt  pièkiibJcs  aux  ao- 
©cicnnes. 

On  ne  peut  fçavoir  trop  de  gré  a 
M*  Hç  là  Fiyç  ,  du  lum  qu'il  s'cft 
ionDe ,  êcon  peut  dic  <ju'âprès  les 
^cnurqucs  donc  il  a  eianchi  cttte 
[ïitvcllc  Edition  j  AWy  a  paint  de 
>uis    d^ôpciations   Chirurgiqucs 
Il  lie  foit  itiréneur   à  celui  ^  CÛ 
[•Ouvrage   étoît  déjà   infiniment 
bcommandable  par  le  nuritc  du 
l^lcbre  Auteur  qui  a  démontré  CCS 
jrrarionsavcc  tint  de  luccts  dans 
^mphithcitre  du  Jardin  Royal, 
is  le  nouveau  luftrc  qu'elles  re- 
vivent atijourd'byi  des  mains  de 
_   ,àti  la  Faye  ,  (i  dirtin^ué  par 
fl   rare   habileté   en   Cbirurgic  , 
relevé  au  dcfTtîs  de  tout  ce  qui 
paru  far  la  mcme  matière  depuis 
~M.  Dionis, 

Cet  Auteur  »  amfi  quclereeon- 
noie  M.  de  la  Faye  f  a  r  où  jours  ère 
>ardé  comme  un  des  plus  grands 
2iicm  ^  &  fon  Cours  d'ope^ 
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ty^S  JmrnAÏ  des  Sçavam  ^ 
rations  efi  Un  de  ces  Livres  excdltnfl 
aaffHels  U  fublk  n^ajamms  cejfi  de 
rendre  jttfiice:  de  ces  Livres  dont  h  me- 
rite  4  irmvé  antani  defnffrages  dam 
le  lieu  même  de  leur  naijfame  ^  tjne 
dans  les  Pays  étranger!  ^  oii  il  femble 
ordinairement  cjue  la  renommée 
s'envprciTc  davantage  de  faire -icn- 
drc  aux  grands  Hommes  ^  ce  qui 
ieurcftdâ- 

M,  Dionis  joignait  a  la  fcieiKe 
de  fa  profcflion  3  ccHe  des  Belles- 
Lettres  j  ce  qui  le  met  toit  en  état 
de  s'expliquer  avec  cette  clarté  & 
cette  élégance^  on  peut  dire  même^ 
avec  cette  érudition^  qu'on  remat- 
que  en  quelques  endroits  dcfofi 
Livre  ,  fur- tout  à  Tcgard  des  éty- 
ftiologies  r  cât  il  ne  manque  jamais 
iorfqti'il  fe  voit  obligé  d'cmployei 
quelque  terme  obfcutj  particulière 
fon  art  ^  de  réclaircir  aufli  tôt  pat 
rccymologie  ;  faute  de  quoi  cci 
termes^  la  plûpat t  dérivés  du  Grec, 
&  tous  très-  fignificatifs ,  ne  prow 
duiroknt  dans  Vefptit  des  Chirur- 
giens^ aucune  idée  qui  pm  les  met^ . 
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frê  aiifaîi  ^  ce  qui  fcroit  une  pcTtc 
pour  eux*  L'étymologie  d'un  mot 

3uand  elle  cft  juftc  ^  grave  tout 
'un  coLip  daas  rcfprit  ^  h  chofc 
figûifice^   &  fait  qu'on  ne  l'oublie 

fis. 
jî  fçavanc  Médecin  (M.  Bou* 
)  ccicbrc  pat  fan  mérite  , 
z  cm  cependant  devoir  faite  de 
CCS  étymologics  ^  ud  reprûchc  à 
M.  Dioais  ,  comme  de  chofes  d'o- 
ftcncation  s  mais  c'cft  une  méprife 
toute  vifibk  :  il  confond  M.  Bio^ 
lîiî  avec  le  commun  des  Chiruf* 
gicns  *  Ri/um  vix  t^mms ,  du  il  , 
atm  partium  4m  affcBuam  nùminé 
fr^co  fmt€  câdcntm  tradimmi  lau^ 
d?m  aucupdiuri  ^  virkm  igmrantiM 
immerfi  ^  étd  eripnâs  fuMS  rcfirrs 
mnt. 

Qus  lai  (Tons  aux  Le^ftetirs  a  fat- 
m%  teflexions  fur  les  patoles 
c  Médecin  fi  éclaire  &  iî  judî- 
%x  ,  &  entre  autres  fuT  celles-ci: 

ORANTl^  LVTQ  iMMEltSI  ^     quî 

peuvent  ctre  «ippVrqiiées  a  tant  de 
Cbirurgicas.  M.  Dioais  a'ctoit  pis 


p 


17  9 1  Jônmat  des  Scmam  ^ 
deccnonibic  ,  il  avoi  d;sBcUef- 
Lfttr^s ,  comme  nous  l'âvons  re- 
rriiiquc,  6:  fe  lumières  lui  a  voient 
acquis  à  jufte  titre  les  honneurs  & 
ïa  haute  tcputation  donriljouif- 
foït  :  réputation  qui  durera  tou- 
jours pir  ks  excellent  Ouvrages 
qu'il  a  UifTés,  &  entre  autres  par  ce 
Cours  d'ope ntions  ,  auquel  M.  de 
la  Fayen'a  cru  ,  à  ce  qu'il  déclare^ 
devoir  faire  des  additions  ^  que 
pour  Icsraiions  fuivantes:  i^*  pout 
écîaircir  certains  endroits  que  les 
afpirans  en  Chirurgie  n'suroicnt 
peut  être  pas  été  a  portée  de  bien 
entendre. 

z^  Pour  décrire  plus  au  long 
quelques  opérations,  3^  Pour  rap- 
porter les  dîjcoiivettes  qui  ont  été 
faites  dans  h  Chirurgie  depuis  que 
l*Autcur  a  donne  fon  Livre  au  pu- 
blic. 

Si  M»  de  la  Faye  s*éroît  borné  à 
expliquer  les  endroits  où  il  fe  ren- 
contre  quelque  obfcurité  ^  tl  avertit 
que  le  nombre  de  fes  Remarques 


WÊj^tcm  ^  dic  U  j  s'explique  par- 
rmt  ivtc  une  ckrié  ijui  ne  laiflc 

Ka  dciîrcr, 
4at?  comme  le  Livre  de  M 
nis  tiVft  autre  chofc  que  le  Re* 
*|il  de  dix  démon ft rations  qu*il  a 
ks  su  Jardin  du  Roi ,  &  qu'ap- 
rcmniçnt  les  bornes  du  tems 
J^nt  empêché  de  les  étendre  au- 
Hfe  qu%i  auroir  fouhaité  ,  M*  de 
fjrrayc  a  cru  rendre  fervke  au£ 
jaunes  Chirurgiens  en  leur  expo- 
jint  avçG  plus  d'éicnduc  quelques 
opérations  imporcantes. 
!  Il  efpcrc  qu'on  ne  recevra  pas 
ivcc  fîiDins  de  plaifir ,  rcxpofé  des 
I  découvertes  qui  ont  été  faites  de- 

Pis  la  mort  de  rAuteur,  Hxpole 
I  rcod  rOuvrage  de  M.  Dioois 
lucaup  plus  complet.  Nous  di 
laos  j  plus  complet ,  carindcpcn* 
dimmcnt  de  ces  additions ,  il  eft 

ËirèS'  rccommandâble  par  luU 
c  ,  puifqucM.  Dioois  y  don- 
on  feulement  la  defcriptioît 
des  opcraiion5  >  &:  dcsinilrumens, 
JSm%  cacof  e  une  idée  des  m^ladiei 
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ISoô  hurnâî  des  Sçd'banf  , 
chiriirgicâles^  avec  le  détail  des  ap-i 
'  pareils  &  des  rraitemcns  qu'il  eft  i 
propos  d*empIoyer  après  chaque 
opération  ^  ce  qui  ne  fe  trouve 
point  ailleurs  avec  la  même  éten- 
due &  U  même  exii^itude* 

Une  Remarque  importante  à 
faire  ici  &  qui  tourne  bien  à  l'hon- 
neur de  M.  Dionis ,  c'eft  qu'il  n*é* 
toit  point  entête  de  fes  fcnrî- 
mens  ^  tout  Chirurgien  qu'il  ctoit; 
il  veut  que  Ton  confulteles  Méde- 
cins: cVft  de  quoi  on  trouve  un 
grand  nombre  d*cxemples  dans  fon 
Cours  d'opcrationsi  nous  obfervc-: 
rons  outre  cela ,  que  dans  fon  Livre 
d'Anatomîejil  marque  une  confidc- 
ration  particulière  pour  les  Méde- 
cins :  il  y  dit  en  termes  formels 
que  s'il  a  fait  imprimer  cette  Ana- 
lomie,  ce  n'cft  qu'en  attendant  que 
Ton  publiât  celle  d'un  fameux  Mé- 
decin. 

11  feioit  \  fouhaiter  que  T Auteur 
eût  affez  vccu  pour  pouvoir  faire 
lui-même  a  fon  Livre  les  augmen- 
tations nece  Maires  «  mais  il  étoit  dif- 


bf£ 


fuppl 
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dir  qu^un  autre 
dctiuc ,  qi 
remarques  fom  fol  ides  ^  précifes  , 
&  toutes  plus  impotratires  les  unes 
que  les  autres*  Nous  n'en  nppor- 
tcfons  que  trois  exemple*  ^  celui 
de  lopcration  Ccfaricnnc  ^  celui 
des  tVaûUfcs  du  craDc  i  &  celui 
d'un  nez  coupe  qui  fut  ucommo- 

le. 


/  Vùpirâikn  CifdrUnm  ^  Âm  vivmî 
de  U  mère. 


I 

^V  Quoique  cette  opération  ait  été 
POrofcnte  par  beaucoup  d'Auteurs  ^ 
qui,  comme  M*  Dionis,  trouvent 
qu'elle  cft  delà  dernière  barbarie, 
qu'elle  ne  peut  jamais  réuflir,  & 
outre  cela  qu'elle  ne  fçauroit  être 
rintfe  en  confciencc,  M.  de  la 
yc  juge  qu*il  n*tft  pas  cepcodant 
junie  de  rapporter  les  raifons  fui 
ifquellcs  fe  fondent  ceux  qui  s'en 
ècUfcnt  les  partifans.  llcncomp- 
fix*  Li  première  j  Que  k  gtandc 
ye  que  dans  cette  opciation^l'oii 
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1 80 1  Jânmat  des  Sfavans  ^ 
cft  obligé  de  taire  aux  cégumcns  cîc 
bas  -  ventre  ^  tant  communs  qu« 
propres  j  n*a  rien  qui  doive  clf* 
frayer  ,  Texpcrience  faifant  voir 
que  de  femblables  playes  fc  refer- 
ment ^  ëc  que  quand  même  il  arri- 
veroit  qu'on  ouvrît  quelque  vaif- 
fcau  confidcraWe  ^  en  coupant  les 
tégumens ,  on  y  remedieroic  fûre- 
ment  par  la  ligature  du  vaiffcao  — 
ouvert.  ^ 

La  féconde  ,  c'eft  que  les  abfccs 
qu'on  a  vu  dans  cette  même  opera^^ 
tion  ,  fe  formel^  aux  differenrcsrgU 
gions  du  ventre  ,  Si  qui  ont  donne 
jflue  à  des  fœtus  tout  pourris,  font 
des  preuves  certaines  que  les  pUyes 
de  cette  partie  ,  ne  font  pas  ahfotu- 
ment  mortelles ,  5c  preuves  d'au- 
tant plus  gravides  ^  que  plulteurs 
femmes  qui  ont  été  délivrées  de 
ces  fœtus  pourris  ,  ont  recouvré 
unefanté  parfaite.  ^H 

M.  de  la  Paye  reflcchiffant  fii^ 
ces  exemples,  foûticnc  quils  prou- 
vent feulement  que  les  playes  de 
matrice  Ibût  curables  «    mat^ 


qu'ils  ne  prouvent  nulUracnt  l®j 
fucccs  de  ropcration  Céfaricnnc 
parce  que  daas  le  cas  d'un  abfccs  ^ 
la  fnamcccontrade  avec  les  parties 
voiimcs,  certaines  adhérences  qui 
empêchent  les  matières  de  s  épan- 
cher dans  le  ventre.  Au  lieu  que 
torique  la  matrice  eft  dans  fon  état 
naturel ,  il  ne  fe  trouve  point  de 
CCS  adhérences  pour  cnipêchcrré* 
panchemcnt  du  fang. 

La  troiliémeriifon  des  parti  fan* 
de  l'opération  Cclariennc  ,  eftqu« 
Topcf  aiion  de  la  taille  par  le  haut 
appareil  ,  femble  aucortfer  k  fec- 
tion  Ccfaricnne  ^  on  ouvre,  dïfçnê- 
ih^  les  tcgumeos  du  bas-ventre^  ai 
dclTus  des  os  pubis  ^  ai  enfuite  le 
fond  de  la  vcflîe  ,  fans  entrer  dans 
le  ventre.  Cependant  il  arrive  rare- 
ment que  dans  cette  opération  Az 
h  taille  ,  Teau  qu'on  ainjedéc  dans 
Il  vclfic  avant  que  de  foire  rincillon 
lu  péritoine  j  s'épanche  dans  le  tif- 
fu  cellulaire  qui  l'entoure  \  il  ne 
furvient  point  d'cmorrhagicconfî- 
dcrabje  :  la  pla)  c  des  tcgumens ,  U 


,  ta-t-cUèfccicatrifer. 
La  quatrième  taifon  qu'oi 
te  pour  prouver  que  Tin 
quoi  oblige  ropcration  Cél 
n'cft  pas  fi  dangercufc  ,  c'< 
matrice  qui  fc  dilate  à  n»« 
l'enfant  croit  ,  fc  reffertc 
«taire  lorfqu'il  en  cft  forti 
feroent,ajoûte-t-on,qni 

.  xe  à  l'égard  d'une  pbyc  de 
ce,  ce  que  l'art  fait  a  leg 
playe  extérieure  dont  on  i 
lés  lévf es.  On  infère  de-1 
vaiffcaux  divifés  doivent  I 
«lors  un  peu  comprimés,  c 
fiïoit,  dit-on,  pouremp 


ri^îiine^  h  IVtig  vient  à  s'épanchei 
dani  bcÂVtté  ,  lorfqiron  fjît  lope- 
mion  ,  ou  cjuc  queliiue  rems  aprêd 
des  marictesjHiriilcncLS  s'y  rcpaii|| 
dent  ,  on  peut renicdier  !i  cet  accî- 
dent  en  failant  coucher  la  nialjclç 
fur  Je  Côté  dcTingifion^  comme  ÎJ 
fe  pritiqiîc  dans  le  cas  d'y  ne  grande^ 
pliyc  du  venrrc. 

La  dernière  raifoti  ,  c'cft  qu'il  eft 
difficile  d*oppofcr  aucun  raifonnc 
ment  iuk  fâirs  fuîvans  ;  M-  Jobctc 
Médecin  dcChatcau-Thieryj  donfej 

eil  parlé  dans  le  Journal  des  Sa- J 
lans  du  8  Juin  16^55.  décrie,  dit^J 
un  j  duuï  opérations  céfafîennts 
faites  à  une  oieme  femme  à  ving^ 
mois  de  diftance  l'une  de  rautrql 
avec  un  fucccs  fi  heureux  que  cette  ' 
femme  &:  Teofant  tiré  parlaprc^J 
niiere  incUîon  ^  vivoîcnt  encore  de 
Ion  tems.  Sch^nchius  rapporte  qu^ 
Vincent  Villcau  Chirur^ien^  ayanÉJ 
fait  une  încifion  au  côté  gauche  du 
ventre  d'une  fcrtimc  enceinte  ^  tuij 
de  la  matrice  de  cette  femme  ,  u^ 
enfant  mon  »    que  cette  fcmqi^ 

O^fhe.  4  H 


t  Zoê     JùumM  des  Scdvam , 
deux  ans  après ,  accoacha  d*une  fil- 
le ,  &:  autres  deux  ans  après ,  d'un 
garçon.    M.  de  h  Moite  i-acontc 
qu'une  pauvre  femme  ^  ayant  été 
en  travail  d'enfant  pendant  cinq  , 
ou  fix  jours  j  fut  hcureufcmcnt  dé* 
livrée  par  un  Chirurgien  de  Pont- 
Labc  ,  qui  lui  fit  au  côtègauehe  du 
ventre  ,  une  inciHon  par  laquelle  il 
tira  Teofant  i  la  playc  fc  cicatrilk 
cnfuitc  par  le  moyen  d'une  chair 
rpongieufe  qui  furvint.  On  lit  dans 
l'Hiftûire  de  TAcatléniie  desScicn- 1 
ces  ,  années  1731-  un  fait  à  peu- 
près  femblable  :  iine  femme  agcc 
de  48  ans&  grolTe  de  fon  premier 
enfant  ^  fe  Tentant  prête  d'accou- 
cher,  appella  une  Sage  femme  qui 
trouva  que  la  tctç  de  l'enfant  fc 
prefentoit ,  rtiais  qu'elle  ctoit  d'un 
trop  gros  volume  ,  pour  pou  voir  < 
fortir.   Cette   Sage -femme  après 
avoir   fait  inutilement  toutes  les 
tentatives  pofltbles  ,  confulta  M, 
Michel,  Medecin^qui  ordonnatout 
ce  qu'il  crut  convenir.  Le  quatrié 
me  jour  Tenfant  fut  ondoy  ' 


^^rian  ,  après  auoi  k  Sage  fcm- 
'^  à  qui  Je  Meaecin  âutoit  coa- 
Ile  as  tirer  Tciïbnt  avtx  le  cro- 
chet ^  ayant  tenté  inutilcmcnr  cç 
fi^ycn^  fit  roprratioiî  Céfaricnnc, 
s'co  act^uîta  av^c  wnc  de  dcxic* 
té,  qye  la  malade  fut  delivxée  iîms 
cuci  accîdctit  ^    &  |duîc  eocore 

paiGuir  ùmL 
M.  ae  ta  Fay e  parlant  cnftiice  dcg 
où  cctîc  opération  fcoîblc  pou^ 
>if  fc  ptatiqucf  ^  dit  eju'ils  font 
ics  -  -fatcs.    Qjtclques    Medecui» 
talent  qu'on  ne  la  ûfTc  ^  que  lorf- 
[i*U7  aune  impolTibiUtc  phyfiquc 
faccûucfacf  aattement ,   (ok  que 
Getrt  impafBbilite  vienne  d'un  vice 
cosbossaticm  des  os  pubis ,  ou 
cr  qa'uti  enbnt  «  au  lieu  d'êtic 
Il  nsarticc  ,  fe  tiouvc  coofon- 
dans  le  ventre  avec  les  aotici 
fosm%,^  fur  kfquels  Je  plaçait  a 
{.tadiiei 
^œ  tout  ce  qui  vicm  d'ctrt 
BppeixÈ,  ht  de  lafaye  trouve  que 
^ — ration    Cclaiirone    cft    très* 
trcufc,  6c  qu'elle  ptefcrtc  des 
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..w  ,   pour  avoir  voiil 
la  fie  à  la  Reine  fa  fcrmnc.  C 
ce  ,  dit-il ,  avoir  époufé  en 
mes  noces ,  Jeanne  Çeimcr  1 
fclie  d'Anne  de  Boulon,  fa  fi 
femme.  La  Reine  étant  da 
douleurs  de  fon  premier  accc 
nient,  on  vint  demandera 
lequel  il  vouloic  qu'on  fauvât 
la  mère  ou  l'enfant ,  parce  c 
ne  voyoit  aucun  moyen  de  tes 
fcrver  tous  deux  y  l'enfant ,  rc 
dit  le  Roi  ^  car  pour  des  merc 
trouverai  aiTcz.  Cette  rcponfe 
marque  M.  Dionis  ,  ne  laî^ 


Wêt  fraflêinf  du  crâne  ^^uU&esfim 
fêkvtm  m&'ms  danginufet  ^ue  Ut 
~  ^nfUi  iùrarilemcj^s  du  cerveast^ 

.  Dîonïs  dans  fa  fixîémecfc- 
ftrâlion^parlc  drs  fradrurcs  do 
e.  Qiioiquc  les  excclkns  avis 
ïl  donne  fur  cette  împorrancc 
nuf icrc  ^  âyent  une  certsioc  éten- 
due, M.  de  la  Fayç  &  cru  devoir 
cncofc  aujrmîrritcr  cet  anicle  par 
Ici  Remarques  fyivantes  :  il  obier- 
▼c  que  iorfque  la  tête  cft  ffappcç 
Hl  r  11-  coup  ^  le  craïic  n  cti 
voir  de  inouvcmeiit  Lms 
^ômmwnîcjiicf  ,  du  moins  tu 
tic ,  à  h  fybflancc  du  ccrvau  qoj 
remplit  exadlcmenr^  en  forre 
plus  le  cratic  rcfiftc  à  l'effort 
coup  j  plus  la  portion  de  motf- 
irni  qu'il  ccaémnmquç  au  ccf- 
j,  tii  cùnfuktibki  ctH-k-difc 
?  s'il  fc  fait  imc  grande  fradurc 
ine,  Il  commotion  ,  ouTé- 
Stilemcm  du  cerveau  peut  ctt^ 
4Hiiî 


ittb  loumdt  des  Sfovam , 
rlUme  Icgcrc  conféquencciinais  qt 
fi  le  ciânc  demeure  entier  ,  ou 
trouve  peu  firadruré  ^  rébranlemeni 
du  cervciti  eft  propoïcionné  à  li 
violence  du  coup* 

M*  de  là  Fayc  rapporte  li  dcflti 
une  expérience  fimiliere  qui  rcn^ 
k  chofe  facile  à  entendis 
prend  par  un  bout  ,  une  pknchi 
mince  ,  pai  exemple  une  douve  ai 
tonneau  ,  &  avec  les  deux  mains 
on  en  heunc  fortement  l'endroit 
plat  contre  quelque  corps  duc;  (\ 
elle  oecalTe  point ,  une  bonne  pit- 
tie  du  mouvement  que  le  coup 
imprime  dans  totJtcs  les  parties  de 
U  planche  ,  pafTe  dans  les  mains 
qui  la  tiennent  ^  &  y  caufe  un  trc- 
mouflement  tort  douloureux.  Mais 
il  elle  fe  caffc,lcs  mains  ne  fe  reflen- 
tent  prcfque  point  du  coupi.  U  eft 
aifc  de  faire  1  application  de  Texpé- 


f ience  au  fujet  donc  il  s'agit.         M 
Notre  Auicur  confirme  par  plu^^ 
ficufs  fortes  de  faits  >  ce  qu'il  a  van* 
ce  ;  i^.  Un  criminel  jeune  U  fort , 
voulant  s'échapper  par  la  lucarne 


d'un  CiçhQl^danskquel  il  étolc  çmi 
fermé ,  &  ayapt  pris  pour  ceU  ,  " 
leCQUlfc  4c  qiUBze  pieds  ^  fe  jnit  \ 
çûtirit  OiVcc  tint  de  force  ,  le  vifog^ 
|iai(rc ,  &  les  mains  4enicïÇ  l«  4oj| J 
qnM  donna  de  U  tetc  ^  contf<? 
mur  oppofe ,  ce  qui  le  fiç  ^ombç| 
toyt  d'un  çouprpidc  mo^t.  M-  hk^ 
trc  a  Doûcur  de  U  Faculté  d^  M( 
dcdoÊ  d?  P^risj  fuc  appelle  poul^ 
vi(îrcr  le  cid^Vïe.  U  B'a,pp€|^^f" 
en  de  bon  i  h  ccre ,  aup  unç  çopi^^T 
fiûii,  tM^iKur  ,  pjayç  ^^  fllAuifft 
11  cxgmin^  le  dedans  ^  ftc  il  y  t|coaif| 
touc  dans  Tqar  n<iciir@I  ,  à  cal^  |Hr^ 
que  le  cerveau  ne  iç^plifloit  pil 
toufc  k  cipicité  Jnicrtcurc  du  çe^^ 
ne  j  comme  il  f^it  ordinairement  « 
&  que  fa  fubrtance^  auflî-bien  que 
celle  du  cervelet  5c  de  U  mocll 
;inôngie  ^  croit  ,  au  toucher  ^ 
Tarir ^  plus  fcrrcf  5ç  plus  compact j 
qu'elle  ne  l'cft  ordin^ireraenr 
?oiii  ,  à  ce  que  cotije*ftur^  Vt  de 
k  Fayc  ,  la  fcuU  chQfe  à  quai  Tûn 
puiîTe  attribuet  cettis  mort  Çi  fubir 
tç  ;  c'jf ft  que  le  cerveau  s  ctoit  çon- 
4  H  îiij 


m  flocon  de  laine  lur  icquci  uu 
Vappc.  D'où  il  eft  arrivé  que  la  di- 
Iribution  des  efprits ,  fi  neccflaire 
pour  la  vie  ^  a  cefTé  dans  TinAatit. 
2^.  On  a  fouvent  vu  des  crânes 
confîderablemenr  fracalTés  ^  fans 
qu'il  foie  furvenu  aucun  fympra- 
me  ^  ni  que  lesblc(fës  ayent  même 
été  obliges  de  garder  te  lit  ,  &  on 
^  remarqué  au  contraire ,  que  de 
fortes  concufions  ou  fans  fraâures^, 
ou  avec  ces  petites  fractures  ,  vul- 
gairement appellces  fentes  capillar- 
jres  y  à  caufc  qu'elles  rcfTcmblcni 
par  leur  fincffe  ,  à  des  chcveu^c 
font  ordinairement  accompagnée 
d'accidens  (iniitres.   Il  arrive  fou 
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commun  ,  c  eftqtie  ksfynunuiiies 
que  caufcnt  ks  plus  clangcreufc?s 
Mbaiflures  des  qs  ^  ne  laîilcnt  p^s 
^Quelquefois  de  furvenir ,  non  feu- 
le me  ne  fans  qu*il  y  ait  fradurc  » 
Tnais  mcnic  fans  que  lifête  ût  été 
frarppée. 

Un  coup  reçii  au  mmtott  ,  lîtK 
^■Ihvïre  fur  les  pie^s  ,  fur  It-s  genoux 
pSt  même  fut  le  derrière  j  (uiKfciîc 
-quelquefois  pour  caufer  les  fymp- 
t^omcs  dont  il  s'agit  ^  ce  qu'on  ne 
fçauroit  expliquer  qu'en  xeconnoif- 
ùnt  que  des  &oups  reçus  ailleurs 
qu'à  kcête,  peuvent  tratifmetrrc 
leur  violence  jufcjLi^au  cerveau  &  y 
caufer  des  cbranlemcns  funcftes* 

L'expérience  apprend  encore  que 
ksfynipromes  dont  il  s'agic^  peu- 
vent arriver  fans  même  qu*on  ak 
-f eçu  aitcun  coup  ni  à  la  têcc ,  ni  â 
àticune  autre  partie  ^  par  exemple  ^ 
fi  une  pcrfonnc  en  prend  une  autre 
-par  les  cheveux  ,  de  lui  fccoiic  li 
lêie  ^  il  petit  caufer  alors  au  cerveau 
an  ébranlement  qui  fera  futvi  de 
fyjTiptâmcs  auflî  violcm  que  ceuit 


mfmi ^ ~~^ 

t    Ce  qu'il  y  a  de  plus  à  cfdm 

Wans  les  ébranlemcns  in  ccrvcai 

l'cft^  comme  le  remarque  M*  dç 

Faye,  i^.  le  rclachçrmciit  des  fibï 

pu  cerveau  &  du  cet  vêle  t,  Icfqu^ 

venant  j  perdre  kut  refToti 

pcavenr    garûntir     d'affaifl 

IneBS  ces  dnïK  fubftancef. 

t'^.  La  rupture  de  quelque  va 
,       fc*iufâïïgtjin. 

I  Pour  comprendre  run  &  r^twi^ 
I  H  faut  rena  arquer  ,  avec  norre  Ai 
fc  tciir  ,  qiic  le  cerveau  eft  une  mai 
irès-mollc  ,  parfcmé^  d'une  tofin 
té  de  fibre*  dcli  cites  ^  qui  dans  J 
[  jmomeot  d'une  cammoctcm,  pcd 
l^kto 'perdre  le  tir  rp#r)tff  Ât  *«u»li«J 


atfîvc  au  pfilbiinict  dont  mi 
picarde  pu  Iç  t. 

j  çn  a  une  infinité  qui  eqrrenr  4^nî 
U    compoCtion  du  cerveau  ,  J3( 
>at  les  tunîqaçs  fonc  de  h  dernie^ 
delicatciTe*  CeUDofé,  on  com- 
Ireod  avec  quelle  Fadiitç  ces  vaif- 
faux  peuvent  fç  rompre ,  lorfqu^ 
cerveau   eft    çQnudcrablemcnc 
srinlç. 

Ijç  troificme  i^rtkle  que  pouf 
ferons  promis  dp  pfajpportcr^cft  çeli|> 
van  ne^çoiipçqui  fur  rétabli, 

M*  Diotiis ,  pig,  490  j  p^rjc  4fS 
opcracioiis  Ckii:ufgiqi]c£  qui  £c 
pratiquent  fur  te  tx^z.  Le  nç?  ps:m 
pççvoir  tpuics  fortçs  de  pUym , 
^Uç  <JV*I  d^fïiîtndp  .M^  jopf  ratioA 

Sç  .wifluç  p4?  ^o  .çQiap  d'pftràwt 

JJ  fMic  ^vJS-U>t  k 
,  i  fa  fHW  UpP^ 
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tiBt  pas  exécuré  ,  parce  t]Uc  le  Rc 
ayant  trouve  ce  jugement  rro| 
€rurl ,  lui  dctioa  fa  grâce.  Le  Parle- 
ment de  Pans  ii  croyoît  aiuofifé 
par  celui  de  Touloufc  ^  qui  a  voit 
condamné  T  mmt  une  femme  de 
cBanibre  pour  avoir  aidé  à  fa  maî- 
rrcfTe  à  couper  le  ner  à  la  femnie 
d'un  Peintre  ,  par  un  monf  do  ja- 
loude  i  qti'avoit  conçu  U  uîaîtreïTe 
contre  cette  femme  ;  Ia  Dame  qui 
croit  femme  d'un  Confcilkr  fiic 
fauvée.  Aptes  cetre  petite  digref- 
iloii  M.  Diouisrevîcnt  a£on  l'ujetr, 
&  dit  qu'il  ne  faut  pas  croire  qu*on 
puiJfc  faire  reprendre  un  nez  quand 
il  eft  totalement  coupe  ,  on  nous 
raconte  cependant  ,  ajoute  - 1  -  il , 
que  des  voleurs  ayâcit  la  nuit  ^  atta- 
que des  patTans ,  un  de  ces  voleurs- 
reçut  un  coup  qui  lui  abattit  le  nez 
entièrement ,  Se  que  le  bleffe  étant 
âUé  pour  fc  faire  panfcr,  le  Chirur- 
gien demanda  It  nez  pour  le  recou- 
drc ,  que  fes  camarades  allèrent 
au  fil  tôt  couper  le  nez  à  nn  malhcu» 
xciix  qu'ils  fcncontrercDt  en  cKc- 
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î  8 1  !î      J&tine^tl  dis  Sf^ifivm 
min  ^  qu'ijanc  apporte  ce  nez  an 
Chirurgien  ,  il  en  fit  Ufururc,  que  | 
par  ce  moyen  ^  le  nez  fut  enté  &C 
pris  fur  ce  qui  ctoic  refté  du  ncz^' 
du  voleur  3  comme  auroit  fait 
greffe  à  un  arbre» 

On  racante  aufïï  qu*un  Chirîî 
gicn  fie  une  inciGon  au  bras  d'ua 
homme  qui  vcnoit  d'avoir  le  neàî 
coupé j  qu'il  lui  mit  dans  Hncifioa^ 
renciroitfaigncuîtdLi  nez  ,  que  par 
un  bandage  ,  il  le  tint  quelque] 
f ems  dans  cet  étit ,  &  que  le  nczj 
s'étatu  collé  avec  la  chair  du  bras,1 
i'Operatcur  en  côupa  autant  qu'il 
en  falloit  pour  figurer  un  uez^  &j 
que  par  cette  opcrarion  il  Imi  cit! 
liibftitija  un  four  fcmblable  au  prc-j 
mien  M*  Dion  i  s  reflechiffant  fujn 
ces  df  dx  Hiftoîres  qui  n'approchcnc 
pas  djc  celle. que  M*  Garcngeot  Chi-j 
rurgien ,  r^cpnte  trÊs-fériciâfcmeno 
dans  fon  Tra'uÉ  des  Opérations  ^M 
que  nou^  avons  rapportée  dans  là 
joun^l  dcsSçavans  dui;Roisd^Aoii| 
17ÎÏ.  art.  t^  les  traite  ^  comn^  m 
doit ,  de  rêveries  te  de  pures  ç)à\ 
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Oifdre  ijs^.         iFi 
mcrcs.  Mais  M,  de  k  Fayc  dit  lui 
ce  fujct  ,   Qu'on  lit  d^m  dtfferem 

frvHvent  qu'an  nez.  entiercmsm féf4- 
ré  da  €ùrpi  ^  pim  f  être  rium  ^  il  dé 
clarr  cependant  qnc  la  chofe  paru? 
di^aUa  craire  ;  après  quoi  il  ajoûti 
qud  fipiile  nmuni  ft$"urt  mz.  do\ 

msnt  de  c$Hper  le  hunt  ^  s'unijfc  ^h 
hras  mtfHel  m  tiurafak  um  mcifon^ 
&  qu^ûn  fHiff  tn  cûMpant  di$  trs,r  c 
fm  ffi  necepftre  ^  rtp^rcf  en  ^nel^Hi 
fitf&n  lé  (h^rrniUdu  ne^L.  Il  o'ovt 
blîr  pâsde  fcmarqucf  que  Taiiac 
at^k  on  Tïiité  pouï  juftîfiercett 
pratique  4ont  \\  eft  le  rcftâurateur 
ic  que  Fabrice  de  HiJden  rapport 
tsn  cxrmple  du  £uccès  de  cette  me 
meoperayon. 

Nous  nous  en  tiendrons  à  cefj 
tmn  lecnarqîics  de  M.  de  k  Fâye 
pomr  ne  pas  excéder  iz%  borikcs. 
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LA  Bicrc  ,  fclan  la  rcma 
de  l'Autçur  de  cette  Lei 
tft  une  des  plus  anciemics  boi 
de  la  terre  ,  &  la  phis  coiimt 
On  la  (ùbftitue  au  vin  dans  prc 
tous  les  Pays  où  l'on  ne  et 
point  la  vigne  ,  &  l'on  s^cc 
pour  boiÏÏon  ordinaire. 

Il  y  a  ,  comme  le  reconnc 
mémo  Auteur ,  une  grande  < 
vence  entre  les  Bicrcs  que  Pon 
aujourd'hui  ^  &  celles  des  fi 
pafTés  :  les  premières  ne  fc  faif 
qu'avec  l'orge  feu!  qu'on  h 
macères  &  fermenter  dans  1 
fans  coâion.  Il  foûtient  que  c 
une  boiiïon  inconreftablemen 
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ùntt ,  propre  à  cm  barra  (Ter  le  fangl 
dms  f un  COUTS  ^  &c. 

La  Bicrc  la  plus  faine,  félon  lui^ 
eft  celle  qui  ne  fe  fait  qu'avec  de. 
l'orge  &  des  fleurs  de  houbJon.  Il 
ptéfcrc  l'orge  de  faifon  à  celui  de 
Mars  j  il  appelle  orge  de  faifoo 
celui  que  Ton  femc  cnOdobïcîj 
Quant  à  la  prépara  ci  on  ^  il  prétend  j 
ae  la  meilleure  cft  celle-ci.  L'onJ 
ait,  dit-U,  rrcmpcr  le  grain dar 
l'eau  &  on  Vy  kilîe  jufqu'^âce  qu'il 
cîiflc^  c'elVà-dire  environ  14! 
rcs  5  pendant  lequel  tems  on  renottr^ 
Ville  quelquefois  Teau^  après  quoi] 
on  la  rire  &   on  fait  égouter  té 
grain  ,  qu'on  met  cnfuire  en  motte 
pour  le  faire  germer  ^  ôctn  déve^f 
lopprrinlcnrihlementkspi^incipcd 
Alors  Von  concentre  ce  conimcnJ 
Ccmcntcte  germination  ,  en  faifanil 
fcchcr  le  grain.  L'orge  étant  bieT 
fec  ,  on  le  réduit  en  une  farine 
gruflîere  qu'on  met  dans  une  cave  1 
Ton  verfc  par  deiFus  ^  deux  tier 
d*eâu  chaude  ,   avec  un  tiers  d'cai 
fluide  ,  &  l'on  remue  k  tour  à  tot^ 


nn    la    vcrfc  dans  une  ch 

Xauàeoa  bouillante,  fur 

tcftèc  dans  U  cave.   Loo 
ît  travaille  de  noovcau 

ntestnatietcs  comme  auj 

rontetuel'cauSconU 

la  précédente,  dans  h  C 

pir  les  faire  bou» Uu 
tcft  ce  qu'en  terme  d( 

Von  nomme  le  iW-^- 
Lorfque  le  tout  a  fu 

bouilli  ^^'^.""""n 
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m  le  fiit  boujllii  de  nouveau^ 
a  prèpiraiion  ne  ânic  pas  ici  : 
*4ut  encore  verfcr  dins  la  cuve 
les  miaeres  j  une  nouvelle  eau 
quVn  tient  toute  ptctc 
Sis  une  autre  chaudière  ;  mais 
ne  travaille  plus  cette  eau  ,  on 
fculemcnr  une  dcmi-hru- 
cbafgct  du  rcfte  de  la  fubflan- 
Il  grain  par  une  (tmplc  infulioa 
igcftioc  j  après  quoi  on  la  cire 
Uir  ',  c*cft  ce  qu'on  appelle  en 
c  d*art  j  les  ponrfmus  \  on  met 
\%lïiT  cts pûuffuacs  danslachau* 
fc  avec  les  autres  prcparations* 
irs  h  Bière  cft  prel'quc  faire  )  il 
plus  qu'a  U  UtlTcf  bien  boilil- 
cuire  j  en  y  ajouta  ne  fur  11  fin 
codlion^  unectrtainc  qiunti- 
~""*«ycs  de  houblon,  que  les 
s  lailTent  plus  ou  moin» 
Itllir  ,  chactsn  fclon  ùi  méthode 
icutiirc. 

La  pTrpuation  avant  fuffifam- 
lU  ^  Ton  éteint  le  iVu*  & 
rcvtrfc  dans  la  cuve  ^  d'nu  on 
qu'on  iippclLe  Dra« 
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.4«wij cation  qui  doit  fe  Faire  dani 
tonneaux.  Cette  fermentation  f 
duit  un  bouillonnement  fî  confi 
rable  que  quelquefois  la  Bière  s 
cbappc  avec  la  dernière  violenc 
par  le  trou  du  bondon  5  on  rcitip. 
alors  de  nouveau   le  tonneau  c 
elle  eft  ,  lequel  s'écume  de  rechel 
&  la  Bierc  eft  faite.  Mais  elle  n'el 
potable  qu'après  un  certain  tema 
Pendant  lequel  elle  fe  perfeftionn 
par   uitc  fermentation  infenfible 
où  les  parties  fpiritueufes  fe  déta 
:hent  des  grodleres  y  ce  qui  rend  i 
îiere  agréable  &  faine. 
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Oîlùtfi  iji€*         iSij 

ifjir  tU  hôuhiun  :  parce  ^Hi  ce  mélan* 

9e  im  rtndamere  ^  épa'itive  ^  ^mte  de 

ifmdc  &  di  tms  lesvifctnt. 

Il  obfctveqiic  la  bonté  des  Bic- 

cî«^p<:ni{  beaucoup  des  latlbns 

'onr  prc j^afct s  ;  on  préfère 

.viiKnf  celles  de  Février  & 

irs  \   mdL\t  notre  Aiircur  croit 

ûs  lîicrcs  de  Novembres  &  de 

ûBtc  font  aulFi  bonres  ,    & 

ac  mcillcuics  ^    pourvu  qu'il 

tzxt  point  gclc  ni  neigé. 

li   condamne  Jts   Blcrcs  faites 

:  les  cayx  de  gbce  ou  de  ncige^ 

*î  i  font  braiîccs  pendant 

;  .,i  rtn  du  Prince ms* 

L*on  fc  Icit  à  VaicncicnnLS  d'eau 

icte  pour  faire  la  boillon  dont 

jir  5  <fc  on  y  préfère  cette  eau 

celles  des  ptiirséc des  fontaines, 

trcc  <ju'on  trouve   ces  dernières 

»p  dtiTcs  &  trop  tudes, 

\Ia  Bicre  i^uî  cil  faite  d'orge  d'Oc- 

(t)rr  de  bonne  eau  ,  &  d'une  )uftc 

foportion  de  flrurs  de  houblon  , 

l^rcc  Bicre  bien  trâYâilleç  ,   hiffi» 

eot  cuite  ^  ni  trop  rè< 


faite  avec  cet  orge  ,  égaiemcnr  mi 
ne  ,  &  même  plus  agréable  à  boire 
mais  il  prétend  qu'elle  ne  fe  gard 
point  Cl  long-tcms  ,  ce  qui  faj 
qu'il  donne  la  préférence  à  roi;g 
de  faifon. 

Il  ne  peut  foufcrire  à  Topinio 
de  ceux  qui  croyent  que  la  Diei 
eft  une  boifTon  indigefte  »  qu'el 
épaiifit  le  fang,  qu'elle  donne  d 
coliques  ^  des  maux  de  tête  , 
même  la  gaile.  Il  foûtient  que  c 
reproches  ne  conviennent  qu'a 
Bières  faites  par  unefimple  tn^ 
ration ,  &  à  celles  qu'on  prép 
aujourd'hui  à  Valenciennes ,  A' 
Icfouelles  on  fait  boiiiilir  des  pi< 
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igr^ilTc^  qu'elle  r3tr;iîctiit^  quVI 


i? 
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tient  Je  ventre 
luffc  doucement 
^  l'cUe  châfTc  les  crudî tez  ^  rantot 
çtt  les  fondant  de  minière  qu'elles 
ipenr  en  forme  de  vents  ^  & 
en  les  purgcane  par  le?  fcl- 
^  ce  qu*il  attribue  principale» 
nîent  aux  fleurs  de  liouolon-  Il  va 
plys  loin  ,  &  it  approuve  la  pcnfcc 
de  ceux  qui  prétendent  que  la  vie 
de  rhomme  fcroit  plus  longue^  Ci 
Von  ne  bcuvoitquede  h  Bière  ^  & 
qu'on  fc  pafsâtabfolurnent  de  vin, 
Tl  trouve  niêmc  que  ceux  qui  nefc 
fervent  point  d'autre  boilîbn  que 
cBicre  font  ordinairement  grands, 
)rf$  &  bien  faits.  11  rapporte  li* 
^ertus  une  rai  Ton  d'analogie  a  la- 
aclk  il  eft  difficile  de  ne  fe  pas 
idrc  ,  c^eft  Kl  confûimiîc  de  fuV 
iTîCc  8c  de  prindpe  ,  qut  fç  rcn* 
[>firrc  entre  h  Bier<:  éc  le  pain^ 
!»ntbrfiiité  qtii  doit  taire  que  ces 
^1%  ncrurriturcs  s'aflocient  mieux 
\  J'eftomac.  11  tft  incontclUMe , 


iSi8  loumal  des  Sçav.vii 
refont  homogènes  avec  celles  du 
pain  ,  &  qye  par  conpL]acnr  tlks 
doivent  le  pcrétrcr  Se  le  diiToudre 
aifément.  De  plus  comme  il  n*y  a 
point  de  nonrritufc  qui  fympatifc 
mieux  avec  roiues  les  autres  ,  que 
le  pain.  Il  s'enfilit  ^  conclin  il  , 
q\i'on  peut  dire  la  même  chofc  de 
la  Bicrc  qui  cft  i!n  paio  liquide* 

La  Bierc  ,  pour  êrrc  bien  faite  ^ 
demande  de  grandes  précautions: 
Dorre  Auteur  foûncnr  que  (î  elle  a 
trop  fermente  elle  acquiert  une  té- 
nuité ou  fi  ne  (Te  de  parties  qui  é- 
chauffe  le  corps  ,  qui  blelTc  les 
nerfs  j  &  qui  offcnfe  le  cerveau  , 
niais  que  ft  elle  n'a  pas  affez  fer- 
menté ,  elle  a  des  parties  grolîîeres, 
capables  de  caufcr  des  obltruâiotis 
&  défaire  desabfccs.  U  veut qu on 
examine  bien  ta  nature  de  Torgc 
dont  on  fait  la  Bière  *  celle  du  cli- 
mat où  on  la  fait  j  celle  de  Tcau^ 
felle  du  houblon  qui  y  entrent, 
celle  des  fai  ons  où  on  la  prépare, 
&  du  ttmsqu  il  fait  pendant  qu'on 
la  bralle^  qu'clje  bout  dans  lachay- 

dicfc, 


e ,  qu'elle  cft  dam  11  cuyc  ,  ou 
cja*tllc  fermente  dans  les  ton* 
ne^ux  i  toutes  ces  circon  (lances  y 
apportenc  de  grands  chingcmtns, 
Ofl  donne  ici  pluficurs  avis  tm^ 
pornns  fur  le  choix  de  la  Bicrc  \  on 
ïcm arque  que  ccUc  qui  eft  trop  ré- 
cente ,  fermente  dans  l'eftomac ,  f 
caufc  dcsgonflcmcns  ôc  des  boiiiU 
lonnemens  dangereux  ,  que  la  trop 
vieille  eft  rude,  mordicantc  ^  5c 
qu'elle  heurre  quelquefois  fi  vio- 
lemment les  fibres  delcftomac, 
qu'elle  y  cimfc  des  érofions.  Notre 
Auteur  recommande ,  fur  -  tout  ^ 
d*éviter  ces  Bières  fophifliquées  , 
dans  kfquelles  oh  a  mêlé  de  la 
chaux  vive  pour  lui  donner  plus 
de  force  &  plus  de  couleur  ^  ou  d 
la  fuyc  de  cheminée  au  lieu  de  hou 
bien.  Il  condamne  encore  la  pratti* 
que  de  ceux  qui  font  mêler  dans! 
leur  Cicre/  de  TAblinthc  ,  de  h 
Véronique ,  de  la  Scolopen^c  ,  dï 
Çénievrc  pour  la  rendre  plus  amc- 
rc  &  pliîs  déterfiyc  ,  comme  h 
propre  des  amers  cftdcdiflbudfe. 


k: 


I  s  jf  JûHmal  des  Sfavitm  ^ 
]ï  convieriç  qut  ces  Bicresjmcdici 
me nteu&s  ^  xcjlcs  ïïiçqjc  où  on  me* 
ic  de  la  ft>)c  ^  pour  leur  donnct 
une  couleur  brune,  &  une  petite 
pomte  d'anicrtïime^  font  d'un 
grand  fecours  dans  les  coagulations 
dufang ,  qu'elles  diffolvcnt  les  hu- 
meurs trop  vifqueufes ,  &  que  par 
ce  moyen  ,  elles  aident  à  k  ciicu- 
Jation  des  fucs  ;  il  uc  peut  cepcr 
dant  les  approuver  ,  parce  qu| 
craint  qu'à  Ja  longue  elles  nedfl 
folvcnt  jufqu'àlafubftancc  Ebrc^ 
fc  du  fang. 

Mais  pour  revenir  à  U  chaux 
aux  pieds  de  veaux  &  de  bœufs  que 
crcttaJDS  BrafTeiirs  font  entrer  dans 
leur  Bière  ,  nous  croyons  qu'on  ne 
fera  pasfacbé  devoir  de  quelle  mi- 
nière noire  Auteur  s'explique  fur 
ce  fujec* 

^  Il  cft  du  bien  public  *  dk^il^  & 
n  de  la  confef  vâtion  de  tout  le  peu- 
^  pie  j  dVbiigef  les  Bralfeurs  a  ne 
faire  entrer  dans  la  compofitioo 
J3  de  leur  Bietc  que  de  Teau  ^  de 
m  Torgc  ^  &  4u  hpublon.  Une  li- 


m  qucur  qui  fcrt  de  boiffoû  à  tout  î 
»  monde  ,  dans  les  lieux  où  il  o'jj 
»i4  poinc  de  vin,  doit  Être  rcl(j 
V  gteufcmenc  f^itc  ^  mais  l'avidi^ 
mtk  qu'on  a  de  gagner  de  Tac^ 
«tgent  ^  i  quelque  prix  que 
»  fott  *  flic  que  iauvent  on  Cf  if 
n  hit  fon  bonneut  &  fa  con^j 
«Icicncc  pour  Tintetct  mçjne  k 
«  plus  viL 

»  Çcft   ce  qui  arrive  tous  Icfl 
fijoursànos  Brailcurs  (  de  Valeci-I 

*  cicones  )   ravidité  du  gain  leur] 

*  fok  mêler  daos  leurs  Bières  dci 
ircliofcs  très- préjudiciables  à 

L'on  1  poude  cette  fophifltque-i 
rie  ï  un  tel  excès,  dit -il,  quel 
1»  quelques  Bnffeurs  ietrcnt  danfj 
■i  leur  Chaudicrc  ,  de  k  cbau%  vK 
**  vc  ,  où  clic  toud  &c  boutivcc  lei] 
I»  premières  prcparattom.  U$  y  çiij 
w  jcrtcût  une  U  graode  quanricc^l 
»  que  potir  en  tempérer  racrimo-* 
rt  me  ,  ib  font  obligés  d*y  mcicij 
^  des  pieds  de  bœufs  &  de  vcaui 
^  qtf  ils  tbnc  boiiiUii  avec  la  Bicie^ 
4  ï  if 


1  fl  :  1  Journal  £Uî  Sfav^m  ; 
»datis  un  Rcc  pour  en  retirer  \  h 
a  tîn  ^  les  otTemeni^,  c*cft4à  mêler 
:»*  enfcmble  k  poifon  &  k  conrrc- 
"  poifon,ccs  pieds  boiitlUs  étant  p^ir 
w  kur  vifcoiité  un  véritable  itmc^ 
i>  de  à  racTimoniedclachaui  vive, 

p  Voilà  j  fûm-fuit  mm  ^Hteur  ^ 
*  U  boiffon  dont  on  fe  fercaujouf^ 
M  d'hm  dms  notre  Vilk  (  de  Va* 
»  len demies  )  c'eft  un  compofë 
m  d'eau  d'orge ,  de  bled  ,  de  chaux 
»  vivf  j  de  pieds  de  bœufs ,  ou  de 
»  veaux  ,  &  de  houblon ,  ou  d'aï- 
»  grcmoine  ^  qu'ils  mettent  qucU 
»  quefûis  au  lieu  de  houblon.  Or  il 
m  ne  faut  pas  être  Médecin  pour 
»  voir  que  cette  liqueur  cft  très-prc- 
»  judîciableila  faute. 

Notre  Auteur  ,  pour  prouvée 
cette  propolitioa  ,  dit  que  la  chaux 
cft  acte,  mordicante  ,  corrofivcj 
qu'elle  communique  cette  qualité 
à  l*eaa  dans  laquelle  on  ta  fait  fon* 
dre^  &  que  parconféquent  les  Bic 
tes  où  on  met  de  la  chaux^  doivent 
Êttc  très  pcrnicicufes»  U  aobfervé 
tout  ï  rheutc  que  cette  qualité  acre 


^orfofivc  croit  pleinement  cor» 
.et  par  Ia  vifcolité  des  pieds  de 
ifs  &  de  veaux  j  mais  foit  cju*jI 
fcrûftc  plus  ici  dans  ccfcnti- 
:iit  >  foit  par  inadvertance  3  fon 
jacbut  à  pfcfcnt  cft  de  rêpon* 
a  ceux  qui  prétendent  que  Teau 
OÙ  l'on  a  fait  difloudre  de  la  chaox 
jiVfl  pas  auflî  mal-faifanre  qu'oa 
fcrimagine  d'ordinaiîc. 

»  Que  Ton  n'objefte  point,  dif^ 
M  il ,  qu'il  y  a  des  cas  &  des  mala- 
lies  où  Ton  fait  boire  uiilcmetît 
tu  de  chaux  ^  qui  précipitant 
aîgrcj  &  les  acides  du  fang  , 
[adoucit  beaucoup  ;  cequicou- 
ibiic  à  la  guérifon  des  ulcères 
itcricufs  &  d  autres  maladies* 
Je  fçaî  qu*ûn  la  vante  pour  la 
iaéfifbci  du  diabètes  ^  à  csulV 
on    prétend   qu'elle  émoulTe 
les  pofotcs  des   fris  qui  ,  danî 
cette  paladie  didolvcncia  mafTe 
lu  fang  ,  en  défuniiTent  \c%  par- 
,  les  fondent ,  ôclesconvet- 
fent  en  fcrofitez,   CVft  fur  ce 
incipe  qtieMorton  la  confeil- 

4  î  <^\ 


il  5  4    Jonrnd  dis  Sfm/gnT^ 
»  k  dans  la  phthtiie  pulmonaire^ 
m  &  comme  Ton  prétend  que  cette 
^  eau  defieche  beaucoup  ,  il  y  a  de 
»i  Auteurs    qui  Tordonnent  da^ 
3»  les    hydroptfies    de    poitrine  { 
3>  mais  tout  ceU  ne  conclut  rien  ic 
m  ce  font  des  cas  particuticTS  &  es 
»xraordinâires   ^    qui   ne  doivc^ 
1»  point  fervir  de  rej^le  ^  pour 
3i  compo/îrton  d'une  boîfTon  ordi 
»>naire;  autrement  il  feroit  pcrml 
»  de  mettre  dans  la  Bîcrc  toutes  Icf' 
»  drogues  qu'on  voudroit  ,   puif* 
»*qu*i)    n'y  en    a  point  qui  n« 
>' prenne  intérieurement  dans  de 
»  mabdics  particulières  ^  jufqul^ 
m  l'arfenic  même  ,  que  quelques» 
»  uns  donnent  pour  fcbf ifuge. 

Notre  Auteur  ajoute  à  cela  ,  que 
pluficurs  Comparent  U  chaux  ,  à 
rarfenic>  au  fublimé  ^  aux  mou- 
ches cantatidts  ,  Se  il  paroît  fort 
approuver  leur  fcntimcnt  :  k 
chaux  ,  4k- il  ^  caufe  des  érofions , 
des  tranchées  ,  uac  aridité  de  ta 
gorge  &  de  la  langue  ,  une  foif  ar- 
dente ^  une  refpiratiQQ  difficile.  d<^ 


OH&hf  17  j 
fitppfcflîûns  d*ttrific  ,  &  dcs^  rfy^ 
fcnfcrks ,  non  fculctnem  à  eeinç 
qui  en  pfcnncnc  par  la  bouche  ^ 
mai*  à  ceux  qui  en  refpircnt  la  val 
peur  &  lodûur  forie.  Il'va  pluf 
loin  ^  il  prt  rend  qu'on  dott  s'atlle-* 
mr  de  boire  beaucoup  de  ces  vint 
tjui  vicnucnt  des  endroits  d*oà  1| 
cbaux  vient  ^  parce  que  ,  dit^tl  "^ 
leur  grand  ufagc  produit  ai 
fïcvres  aîdentcs,  des  contriftioni 
de  nerfs  &  des  parilyfies*  II  cher^ 
che  enfiiite  h  c^ufe  de  ces  àccidens^ 
èc  î!  l'arTribue  aux  exltalaifons  de  lÉ 
chaux  qui  fe  répandant  ^  ét-Uj  fui 
les  vignes  ^  impriment  au  raifitf 
leurs  mauvaifes  qualicez  ,  qui  p^M 
fcnt  jufqu'ay  vin. 

Pour  donner  pltrt  d^éloignemcnt 
des  Bières  ou  Ton  a  niêlé  de  li 
chauï  -,  il  remarque,  ï^  que  fi  l'oé 
jette  de  la  chaux  vive  dans  de  i'urit 
ne  rrceotc ,  û  s'en  clevc  à  rinftarH! 
une  vapeuf  brûlante  qui  frappe  le 
nez  comme  un  coup  de  feu  ;  i^}\ 
Que  ce  mélange  ctanr  mis  auflfî  trtfJ 
a  imc  lente  diltitation ,  rend  une  ^P  ' 
4  1  iiij 


itj4    J&mnd  des  Sçavans , 

mic^t  d'une  odeur  intolérable  do 

Ijeu,  fie  d^unc  volatilité  que  rien 

Be  peut  retenir*  }°,  Qu'il  faut  dans 

l'opération  de  ce  inélange  ,  être 

lès- circortfpcd^  parce  qu'au  mo* 

tnent  que  k  chaux  eft  mêlée  avec 

burine  ^  il  en  fort  un  efprit  cauHi- 

uc,  qui^  fi  Toii  n'y  prend  pas  gai- 

e  ,  actaque  les    poumons  &  les 

cnSaîBme  j  4^  Que  fi  ces  efprits 

l' attachent  à  la  peau  ^  ils  y  caufenl 

une  gangrené  mortelle. 

Noae  Âuteuf  veut  que  l'onfu- 
ge  par-là  ^  des  effets  que  les  parti- 
cules de  la  chaux  peu  vent  produits 
danr  le  corps,  loiqu  elles  viennent 
àfe  mêler  avec  les  humeurs  falines 
&  urineufcs  du  ûng* 

Quant  aux  pieds  de  bcEufs  &  de 
ycaux  qu'on  met  dans  h  Bière  il  ne 
les  croit  pas  moins  dangereux  :  il 
prétend  que  c'eft  une  purccharla- 
tanerie  de  dire  que  c'eft  pour  Ic^ 
tendre  claires  ^  6c  il  reroarquc  qu^ 
dans  les  lieux  où  rotnn>  point  re- 
cours à  ce  moyen  pour  ècïaircir  h 
Bierc  »  elle  ne  laifle  pas  ii'iiti 


Î7^tt 


îiffi 


claire  ,  très  ItJgcrc  ,  -&  cies^coubaJ 
le. 

Il  fou  tient  qwe  toute  Bicrc  oij 
Ton  a  fait  boiiUljr  des  pieds 
bœufs  &  de  veaux  ,  fe  digcr c  diffij^ 
cilcment  ,  païTe  avec  peine  , 
pToduit  des  colles  &  des  vifcofi- 
les. 

Il  avoiie  qu'on  fc  fcn  avec  fuccèl 
de  décoAioo  de  pieds  de  bœufs  / 
de  veaux  ,  de  mouton ,  pour  ch4 
lificr  U  Bicre ,  comme  l'on  em-^ 
ployé  pour  te  même  defTcin  ,  Il 
colle  de  poifTort ,  mais  il  remarque 
qu'il  y  a  une  graine  différence  en*J 
trc  mettre  un  demi  -  pot  ou  cnvi- 
ton^  de  cette  dccoélioti,  fur  un< 
tonne  de  Bière  ,  quelques  jours 
ou  même  quelques  femaines  après 
qu'elle  a  cté  entonnée  ,  ^  iaira 
bouillir  ces  pieds  de  bccufs  ,  Ai 
vcauK  ou  de  mourons  avec  la  Bieri 
même ,  pendant  le  tems  de  la  cuifJ 
foti,  parce  que  dans  ce  dernier  ca^ 
U  fubftancc  vifquctife  des  parues  , 
dont  il  s'agit  ,  s'unit  fi  ecîoitcmer 
ivec  les  parikulci  de  h  lîiesc 

4l» 


ond  du  vaiflcau  ,  où  cÛc  CDtraînç 
:n  même  tems  les  parties  groflîcres 
ic  la  Btere  aufqudles  elles  s'accro- 
:hçnt. 

Notre  Auteur  ,  après  i^uclqucs 
mxtcs  rellcxicms  toucha^nt  la  mem9 
matière  ,  dit ,  pour  s'expliquer  co 
peu  de  mots  ,  fur  ce  fujer ,  que  lc$ 
Bicres  où  Ton  a  mis  de  la  cbfaux 
vive  en  les  travaillant  ,  foat  un 
poifon  lent  qui  détruit  infeonblc- 
ment  leprixicipe  de  la  vie  -y  Q.ue  ces 
Bières^  quoique  chargées  de  ia,vi(« 
coiiré  des  pieds  de  bœufs  Se  do 
vftaiiy  .   norr enc  avec  elles  UD  DCio* 


enshâ  i*^ff: 


ît\ 


rAviîtî\in  Médecin, t^iii  pcnfe  aiH 
tremcnr  for  la  Bicre  que  ne  (m  na^ 
tre  AtiteUT.  îl  prétend  que  Ic^  Biè- 
res ^  dans  Iffqucllcs,  pendant  k^ 
cuinfbn  ,  on   a  jetlé  des  pieds  dôl 
Yeatïxou  de  bceuft  ,  foat  les  meilf^-j 
îeureSj  voici  fes  raifons^  les  perfoa'*' 
ncs  éclairées  en  juge  root* 

3»  Il  dît  en  premier  lieu  que  eèJ 
»  qui  cft  fade  ^  vîfqueux ,  Se  glu^nçl 
n  n'cft  point  pour  cela  permctey£1 
»î  à  h  unti- ,   vu  que  b Médecine 
*^  ordonne  les  chofés  les  plus  viftl 
n  qaeufes  pour  les  maltdtes  Jcs  pli  ^ 
tî  opiniâtres   \    czt  quoi  dk  plufl 
*>  gluant  j  demande  t-il^  que  les  ra-' 
=ocifies  mucilagincufcs j  hfi  lima*-] 
«çons  5    les  cxtrémitcz  des  ani- 
»  mauK  ,  &  les  gelées  ^  qu'on  pré- 
»  ferc  à  tant  d'iiutres  remettes  conî 
"  tïe  les  maladies  attribeécs  ordî- 
^  naircmcnt  aux  vifcofftez  &  auJ 
i*gl  lires  ^ 

11  dît  en  fécond  lieu  ^  que  cette 
B!eTC  a  une  conv^enance  toute  natu^ 
fcUc  avec  les  parties  qui  om  befoic 
àStnt  îcparcei  :  qu'elle  eft  moins  ^ 
4lvi 


I 
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îcs  v'îtcofitcz  &  îes  gîaires  l  ï^nfl 
Jf5//tfj  &  maginairis,  »  En   effet, 
mjf&urfun-il  encore  ^    les  makdjcij 
»  qu'on  attribue  ordinaiccmcnc  auxj 
«gUirts,   font  moins  fréquentcÉl 
»  parmi  ks  petits  Bourgeois ,  les^ 
«Payfans,  &  les  Cliaxcicrs,  «« 
»  ^m  de  tous  ks  bomnacs  vivcnti 
f?  plus  grofCcremcnt  &  fc  remplif-. 
j»  lent  tous  ks  jours  ^e  toutes  for^ 
a  tes  <le  Bières. 

Il  dit  en  troifîcme  lieu  que  k 
trop  fréquent  ufase  du  vm,  cft  k 
caufc  la  plus  ordinake  des  mauic 
d^ftQraac  ^  des  cruditei  &^dcsglay 


cîtc  par  notre  Auteur  ^  on  voit  aJ-^J 
ItmcftC  ce  iju'il  faut  juger  cksprel^  I 
¥cs  qu'il  allègue.  Mais  ,  pour  mct-*l 
Êft  ks  Leftcurs  bien  a^  (m  fur  cet  J 
temacierc^  nous  rapporterons  ce] 
<juc<ïit  notre  Auteur  en  «hant  cet] 

»  Pour  vous  donner,  Motifieur^l 
»  de  plus  fortes  preuves,  du  défit 
tî  qac  j'ai   de  vous  faibfaire  ,  jc| 
»i  joins  ici  Tavis  qu'un  amrc  Mede-  I 

•  cm  4  âuffi  donnr  fur  la  Bicrc^j 
•»  mais  qui  pcnfc  reut  autremcnç] 
M  que  mot ,  vous  rcxaminercz  ,  &. 
»  vous  fuecrez  ,  Monfieuf  ^  iî  cf  E,l 
a  Avis  mérite  l'élbge'quc  fon  Au- 

•  teurluiJonnc,  d'être  fondé  Ait; 
»  des  raifons  G  évidentes  &  detj 
»  principes  fi  foMcs  ,  qu'il  eft  im- 
»  poflible  de  les  contredire.  UJ 
H  ajoute  que  ce  même  Avis  a  fait  J 
»  radmiration  du  Parlement  de  | 
«Flandres  ,  dans  ta  leAurc  d'uti^j 
m  procès  où  il  a  été  fervi  ^  &  quCj 
m  tous  les  ConfciUcrs  en  ont  pris^ 
^dc$  copies. 

»Ucft  poumnt  certain,  Moa- 


Oui 


ùpre  173  (î. 
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ESSAT  HISrORiQUE  Er\ 

Phlhfofhi^uefHrU  G&ât.  Par  M,  ^ 
Céiftâud  de  U  FiUîe,  A  Paris  , 
chcx  ds  Aéaudmyt  ,   Quai  des 
Auguftins ,  à  S,  François.  175 tf* 


n  T    'On  peutaifcment ju^er  pf 
»  ij  k  f^çon  dont  ce  Livre  eft  j 
»  écrit ,  qu^  je  Tai  deltiné  à  ces  Lcc*  \ 
*5  Eeurs  diftraits  èc  peu  fcrieux  qui' 
»*  aiment  à  voltiger  fur  divers  fujetf 
^  fans  trop  les  approfondir.  Le  n>é* 

*  rite  d'amiï fer  cette  partie  du  Pu- 
»  blic  j  m'a  paru  de  quelque  im- 
»pûrraticc.  J*ai  employé  uitlHlç^ 

*  propre  à  ce  de  (Tel  n,  où  U  s*agic  de  » 
«faire  effleurer  la  Littérature  à  gen^'' 
«^qaî  n*ônt  giicrcs  que  de  Timagi- 
»  nation  ic  qui  l'ont  vive.  *  Voili  j 
Vidée  que  M*  Catfamd ,  dans  fi  Prè*  1 
face  ,  DU  plutôt  dans  un  très-coatti 
AvertifTcment ,  donne  jui-mêmtf 
de  fou  Ouvrage  ^  &  Gettainementl 
elle  eft  trci-jufte.  L*AiJtcur  coa^j 
vient   parfaitcmcDt   à  l'efpcce  de' 


I 


:  kuïïM 


I S44  lournA  des  Sç^m^m  ^ 
Lcdcurs  qu'il  a  eu  en  vue  ^  ÔC 
caradterc  cil  le  ù^n, 
•Cet  Ouvrage  cft  divifé  en  deux 
Parties.  La  pierufere  a  pour  tîtce  : 
Hifioirff  CmtfHc  dn  Gmt.  On  s*ap- 
pcrçoit  dés  k  début  qu'oo  valire 
tiQ  Livre  bien  fif^gulier  ^  &  qui 
plaira  ^  du  moins  pat  cette  iinguU- 
wkL  En  nous  exprimant  ainfi  ,  oti 
voit  bien  que  nous  avouerons  fans 
peine  que  TAutcuc  montre  de  Tcf^fl 
prit.  Ccpcrvdajit  r>c  pourroît-on 
point  lui  dire  ,  en  fe  fervant  de  fei 
propres  termes  *  que  fou  vent  il  m 
imcâ  e}He  du  grmf^^e  mi  milka  ^-j 
tmits  fes  pomfes  ^  Se  qu*il  wVjp-tfJ 
^H^ane  Parodie  dit  Suklm^  i 

Dans  cette  prcn:iicrc  partie  il  %l 
voulu  donner  une  idée  du  caraclc*J 
te,    des  moeurs  ,  des  ufages^  dei 
goûts  &  des  inclinations  des  pet^ 
pies  les  plus  connus  ^  ancieas  & 
modernes.    Ami  du  paradoxe»  il 
fait  des  apologies  &  des  ccnfures*, 
aurquelles  on  ne  s'attendoit  point/ 
Il  y  a  pourEatit  du  vrai  dans  plu-. 
Aeufîde  fcsjreflexions,  T 


OBûhre  ljy€,  lîà^ 

^'ititant  plus  piquant^  qu'il eft  plus  1 
hardi  ôc  moins  commun. 

L'homme  ne  fut  d'aboid  îonmM 
qy'âuïC  feules  loix  <le  la  naturcJ 
Dans  cet  érae  il  ètoirâU'dcfTus^fl 
kitfifidncts  &  de  l'opinion.  Ses  Àc^ 
Cm  naifloient  de  rimprenion  faire 
fut  ît%  (cns.  ïl  chercha  cnluire  l 
vivre  en  focictc*  Delà  naquiieni 
de  nouveaux  ptaiflrs  \  &,  les  pre- 
miers befoins  lacisfaits  ^  on 
ccloTC  ks  fcmcnccs  variées  de  tou- 
tes les  paflloos.  Dans  ce  tcms  »  les 
«mouvcmens  de  l'amc  fe  manife- 
»  itoient  par  des  procédez  mtfs. 
«deux  Amans  étaient  afloftiSj 

*  dénouement  de  l'amour  accor 
»  pâgnoic  les  premiers  dtlïrs, 
»  nature  en  diél.mt  des  peste  h  ans  ^ 
*»fc  faifoit  des  faetiftces*  Point  M 
m  pudeur  à   furmonter  »  nt  de  j 

*  prêt  humain  à  craindre Ol 

m  fe  voyoit ,  on  t'aimciit,  on  ft  rer 
t*  dok  bcureux«  *  * .  ^  Quelle  pîodi^ 
»  gietife  différence  entre  ces  pre- 

*  miers  Bergers  &  ceux  de  TAfiréel 
L'Auteur  continue  de  décrire  le 


^  grand)  caradtenioicm  uau^w 

y»  d*in)u(lice  la  moindre  arrcinti 
»  portée  à  leur  dignité  ,  ou  à  Icuri 
s'richeflfes.  Ceux  qui  vi  voient  (an: 
3»  bien  &  fans  riang,  mal  difciplîné 
a>  par  la  nature  y  ne  goûtoient  pai 
n  le  mérite  de  fe  rendre  la  vidlimi 

»  du  bien  public Ceux  qu 

»  marquèrent  le  plus  d'audace  oi 
»  d*habilctc  ,  s'emparèrent  de  l*au 
i>  torirc  fuprcme.  Il  parut  enfin  ai 
n  Rois. 

»  Le  premier  Trône  qui  fut  éle^ 
»  courut  les  mcmes  hazards  que  < 
»  frêle  vailTcau  qui  ofa  cffayerJ 
»  inégalirez  de  la  haute  mer. .  .^ 
aè  M.iis  le  deHr  de  commander  c 

'      •    '^     -:-    l-c  Unie   r 


afc  pet  dans  la  noc  pout  lancer  A\:m 
5» éclairs  ,  &  ronner  avec  plus  de! 
%y  grandeur  &  de  majcfté. 

Dins  une  note  TAoreur  pirle  de 
Sard^nap^ie  ^  qtii^  fous  un  habit  de 
fcmme^filoit  de  la  hinc  dan?  fon  Sé*1 
râilj  ou  la  diftnbuoit  à  fes  fcmnies|jj 
fiur  quoi  il  rapporte  cette  reflexioni 
Jingulicre  de  M  l'Abbé  Létnght  ,f 
»  atiroir-on  voulu,  dit  cet  Emvsin^ 
»que  SMrdan^fée  tînt  une  cpéo 
*  âu  milieu  de  fcs  femmes  ^  6c  une 
n  qucDOiiille  au  milieu  de  fciSol<i 
w  dais.  U  $*accommodoit  i^lon  lej 
îjoccafionsau  caraftere  &  à  Pcm- 
*»  ploi  de  ceux  avec  lefquch  ilétoit  J 
"&c'éïoit  la  le  grand  Prince.  MéA 

Tourdcvint  nriydcredansTE^yp-l 
le  ^continue  M.  C,  »'  La  RcUsioç] 

m  répandit  fcs  voiles Les  On^ 

j^clcs  parlèrent.  Par  rout  il  fe  pre^ 
n  fcntoit  des  trépieds  tremblans  J 
»  des  antres  qui  vomiiroientd  hor-f 
»  ribks  hcurlemens. , . .  . ,  Et  fui^j 
»  fout  des  vengeances  terribles] 
m  contre  les  indifcrcrs.  «  On  votf  i 


1S4S     JûHnuil  des  SçdV^nf  ^      ^^ 
que  rAutcur  a  beau  jeu  contre  ks 
Prêtres  Paycns  ^  moitic  tourbes  ^ 
moitié  farurîques  j  &  il   n'cft 
homme  à  les  épargner*  ^^ 

«  Tant  d*afpeâ:s  enchantés  ^  rw5 
^nnue-t-it  ^  tenoierit  TEgyptien 
»  comme  fufpendu  dans  les  plus 
»  hautes  Régions.  Du  c^c  du 
»  Ttônc  j  îl  ne  découvre  que  des 
»  objets  de  reircur^  ou  d'étonne- 
»  ment. .  *  - .  Outre  le  fabuleux  de 
»  h  Généalogie  des  Rois  ^  &  Tau- 
»  gufte  dénouement  de  TApotéo- 
»  fc  i  que  ne  devoir  pas  produire 
«  fur  des  imaginations  auffi  vives  à 
3>  s^cnflammei ,  que  réto*-Rt  celles 
"des  Egyptiens  ,  ces  fuperbes 
»  Tombeaux^  CCS  Obclifqoes  énoi- 
»>mes  chargés  dlnfcriptions  mcr- 
«  veiUeufcs,  ces  lacs  qui  fembloient 
«faffurer  orgueilleufement  TEgy  p- 
i*te  contre  les  inattentions  de  U 
is  nature*  La  Religion  n'ctoit  pas 
»  moins  propre  à  tracer  des  im* 
j»  prcfEons  pompeufes  ,  un  Coloffe 
»  de  Sér4pjs  qui  rappelle  TUnivcrs 
**  à  fon  premier  cahoi  ^  fi  quelque 


^  mortel ofe  trop  l'approcher  ^& 

**  Paifquc  la  fourberie  &  rerreuri 
w  pouvaient  monter  TEgyptien  Citti 
n  k  grand  ton  du  mcrvciUcux,quc  ( 
»  ne  pouvoît  pas  dans  la  Judée  IpJ 
m  faint  cntoufmme  des  Prophètes  ^ 

»  Des  cerveaux  paittis  de  falpê- 
n  trc  ,  perpétuellement  battus  paf  j 
»  ks  grandes  machines  dumerveiU 
n  kux  ,  telle  étoit  i'allîcre  ordinai- 
»  te  de  rEgypticn,  H  étoit  toûjouis^ 


»>  féricux  j 


&c. 


L'Auteur  vient  enfuîtc  aux  Grecs  | 
dont  k  caraâere  étoit  tout  diffé- 
rent- Il  parle  d*abord  des  Lacédc-j 
tnonicns  2c  du  fcvére  Ucutguç  < 
qu'il  nous  donne  comme  une  autre  \ 
cfpecc  d'Impofteur.  Rien  n'cft  plus  ' 
finguliet  que  la  dcfcription  qu'iXJ 
nous  fait  de  kur  manière  de  traiter  1 
lamour.  En  général  on  connoifToir] 
peu  à  Sparte  ks  pUifirs  &  ks  âgté-| 
nienfi^.  Delà  la  rudcflc  de  kur  lan- ! 
gage*  »  Les  afféteries  d'un  Orateur] 
»  Athénien,  &  ks  mignardifes  étu- 
»  dlces  d'anc  coquette ,  y  tidoknt 


iSfu     Jêtêrmtl  des  Sçdv^m  ^ 
»  égilerncnc  le  front  au  ikurgtfme^ 
De  teuT  côté  ks  Athéniens  nif  J 
leurs  &  voluptueux  confidcroîeiit 
les  Spirciates  i>avec  le  mépris  ou  k 
»  pitié  qu'un  homme  de  Cour  % 
*>  pour  CCS  malhcurçufcs  viftimeî 
^  de  l'ignorance  j  qui  fondent  leul 
!oirc  fur  des  vertus  fauvages  j' 
^arbitraires^  &   décidées   parle 
*«  noires  vapeurs  de  la  mélancolie. 
Il  faut  voir  dans  le  Livre-mêm^ç 
k   poïttaît  des  AthétîïcDs,    II  cftj 
très-reflemblant  &  très  bien  peint*! 
Leur  Comédie  ccoit  extrêmcmenfj 
fatyrîquc  ,   &  il  ne  paroît  pas  quel 
les  fuites   en  aycnt  été   facheufef 
pour  le*  Auteurs.  »  L*ufagc  de  faï-J 
3» re  batte  un  Poète  n'avoir  point' 
«encore été  établi.  i 

M*  C,  nous  donne  An^nfham'^k 
comme  un  modèle  de  A^^ujpide^ 
ptaifanimc  ^  un  hmme  marri  itun 
V£nm  ipms,  »  SL  ce  font  les' mœurs 
»  de  {on  ficdc  qu'il  nous  peignit , 
M  elles  étoient  encore  gtolliercs  & 
**  mmquoient  de  ÉneïTc*  LaComc- 
»  die   des  Nhïs  ^  fi  vantée  >   Se 


w^^ 


»qyc    h    banne    Dame    Décttp 
»  a  voit  lue  c|uarance  fois  ,  ponc 
n  UD  Câraikrc  d'impudence  »    dcrî 
»  noirceur  ,  èc  de  mauvaife  rail- 
**  leiie  qui  fait  tort  au  difcernc-^ 
w%  ment  de  fcs  admirateurs*  •■  M  C«s 
QC  traite  guéres  niicui  b  plupart 
des  autres  Auteuxs  Grecs  ^  &  citJ 
gcncral  ileft  peu  tavoublcaux  an-j 
tiens. 

Nous  croyons  qu'on  lira  avec 
plaifir  ic  nnofceau  fur  les  Si A^rmiJ 
&  les  Cmùniéim.  C*t;ft  toujours  la 
mcis^e  fingukrité  dans  les  penféeiJ 
$c  dans  les  exprcflîôns  ,  iiicmei 
âboiidance  de  comparaifons  &  de] 
métaphores.  Elles  marquent  fans] 
doute  un  génie  vif  &  fécond  i\ 
mm  on  y  defircroic  quelquefois! 
plus  de  juftcfle  ^  &  fur- tout  pluiJ 
de  décence. 

Vitnncnr  enfui  te  les  Philofophcs 
Cjniques ,  les  Stoïciens  qui  niépri- 
foîcnt  également  les  agfcmeosde^ 
rcfprit ,  &  les  loix  de  la  pudeur,] 
k^Pirrhoniens  qui  fe  moquQieftt 
de  tout  0c  ne  condamnoicoc  ïieii  ^^ 


»  d'hui  un  Poëce  indigent.  «  Soi 
le  nom  du  plus  riche  particulier  <i 
Tyr  on  trouvera  ici  le  portrait  d 
plus  riche  particulier  de  France .  l 
qui  a  ufé  de  fes  richefles  tvec  .' 
plus  de  noblefTe  Se  de  générofité. 
Carthdge  fucceda  à  Tyr  Se  Rn 
vainquit  Canhage.  Les  Auteurs  R 
mains  font  ici  carad^erifés  à  pe 
près  comme  l'ont  été  plus  haut.' 
Auteurs  Grecs  •,    M.  C.  n'cft  ri 
moins  que  leur  admirateur.  Il  f 
enluitc  des  remarques  curieufes 
leur  Architeâure  ,   leur  peintu: 
leur  Sculpture,  &c.  dont  plufie 
font  empruntées  de  M.  Perréik 
•»A«-knn  rnnnoiffcur  en  cette  J 


w 


èc  fan  Héros*  Après  avoir  parlé  de 
Lmmn  ^  «  on  voie  ,  apki  t-d ,  plus 
X  de  douceur  dans  les  Vers  de  ^ir- 
m  gdi  ,  des  peintures  plus  achevées, 
»  un  ftilc  f où  tenu  &  de  Télégaoce  , 
t»  mais  un  Héros  qui  toujours  fa  pa* 
n  gode  à  la  main  ,  &  dont  chaque 
n  loupir  fcmblc  s'âdreflcr  à  jHpner^ 
•  entre  devotemeiit  en  conférence 
»âvec  k  Reine  de  Carthagc  ^  lui 
»  parle  d'un  faint  Hyjnencc-  Une 
n  grotte  fait  naître  les  avantages 
«d'une  félicité  prochaine.  Les 
»  cœurs  dévots  font  les  plus  cen- 
m  dres.  Celui  d'£i9f^étoit  fcnfible; 
3»  Dsd&n  n'éroit  point  cruelle.  On 
»fc  mit  en  érat  d'attendre  fans  im- 
j»  patience  les  pompes  derHymenJ 
1»  &c, 

M.  C.  reproche  encore  à  f^irgit^ 
d'Être  trop  loUangcui*  Deventj 
homme  de  Cour ,  il  ne  fçait  que 
brûler  de  l'encens.  Mais  on  en  bru* 
la  bien  plus  encore  pour  les  Succef-i 
feurs  d'Auguftc»  L'Auteur  conti- 
nue de  caraAerifet  les  Ecrivains 
qui  parurent  fous  leurs  ie;;n  es. 


ï'8  j 4  J^^^^l  àss  SfOVMns  ; 
vient  cnfuite  au  Cbriftianifrnc  & 
aux  Auteurs  Chrétien  s.  Le  mor- 
ceau fur  S.  Scr&ms  ert  plaifaor^  mais 
il  Tcft  trop.  »  Les  Anges  le  iouctc- 
»izm  ^*du  '  il  ^  pour  avoir  tâche 
30  d'imiter  Ciceron  ^  ou  peut  -  Être 
n  pour  ravoir  fçu  mal  imiter,  com- 
»  me  ra  cru  -Era/me, . . .  Le  procédé 
ij  des  Anges  eut  fon  fucccs*  Lama- 
>*  nicrc  d^ccrirc  de  ce  Saint  imite 
Maffez  le  portrait  qu'on  nous  fait 
ï>  de  fa  peifonnc  dans  le  fond  d'une 
»  gTOte ,  un  câilLou  d*unc  main^  un 
js  Crucifix  de  l'autre  ^  un  Lion  à 
»  fcs  pieds ,  6e  une  peau  d'Ours  fur 
»  fcs  épaules. 

Nous  palTons  bien  des  chofci 
que  TAuteur  auroit  pu  traiter  pi 
fagemcnt ,  pour  venir  au  renou- 
vellement des  Lettres  fous  Léon  X 
&  fréifffùis  L  Les  Grecs  &  les  I  a^ 
rins  furent  confuîrés  avec  plus  de 
refpeâ  qu'on  ne  confultoit  autre- 
fois lesOraclcs.Cc  pendant  on  fc  par- 
tagea fur  leur  mente,  &  de  très-fça- 
vaos  hommes  prclcrercnt  Sencfuê 
&  jHViml  à  Viceron  fie  à  H^tmcs, 


tur 
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^cs  les  Emdiiî  vinrent  de  beaux 
cfpnts  ;  aprcs  avoir  ctudic  les  An- 
ciens ^  on  veut  les  imiter ,  mais  ce 
fut  tvec  peu  de  fucccs  ^  du  moins 
eit  Frince  ,  jufqu'au  Cécle  patfé. 
fyttfétrd  fut  pourtant  comble  d'élo- 
gcî  qui  nous  étonnent  au;ourd'hui. 
On  fépond  qu'en  ce  tems-là  on  oV 
fOic  pas  mieux.  Mais  n'avoit  -  on 
pts  ks  Anciens  î  Se  commcnc 
poavoît-on  élever  ^haucunhom* 
mcquictoit  fi  au  deflbus  deux?  Il 
cft  furptcnant  que  le  bon  goût  foit 
venu  fi  long  -  tcms  après  la  con* 
noîfTance  la  plus  exaftc  &  la  plus 
profonde  des  bons  modelés  ;  car  on 
les  cennoi (Tait  fort  bien  dès  le  itf*" 
fiécle.  C*eft  fur- roui  à  T Académie 
Françoitc  qu*on  doit  le  retâblifTc- 
mène  de  ce  bon  goût  fans  lequt  I  le 
génie  tic  peut  que  s*ègarcr,  &  M- 
Cloue  très- bien  cet  illuftre  corps. 
Cependant  ,  pour  employer  fes 
propres  termes  ,  fis  fins  gronda 
fHÊUtrts  mt  tûHJQHfS  ^uil^ues  nH^n-* 
m  imrliffua.  Nous  remarquerons 
fliêiXK  que  le  mot  de  Burhf^Hf  tz^ 


aop  I  " 


iEj€   Joumd  des  Sfévans  ; 
vient  fou  vent  dans  cet  Ouvrage  l 
mais  moins  encore  que  ce  qu'il  cx: 
prime. 

On  s'attend  bien  à  trouver  ici  le 
caraâere  de  nos  principaux  Au- 
teurs^ &  M.  C.  l'a  fort  bien  faiflj 
tèmoîtï  ce  trait  :  Racine  cm  pins  d^ 
parti  fans  qut  Carneiffff  ^  fn&i^H&^M 
moins  d^ admirateurs*  C'cft  que  Ra- 
cine eft  touchant  ^  &  voilà  le  plus 
grand  effet  de  refpric  aufli^bicn 
que  de  h  beauté.  Le  don  de  tou- 
cher çft  au-dcffus  du  don  même  de 
plaire*  .  ■ 

Vn  Phiîôfiphi  de  fJcâdimk;^ 
(  M.  Perratilt  )  fit  le  parallèle  des 
Anciens  ic  des  modernes  ^  &:  fe  dé-^ 
clara  pour  les  derniers,  >*  Avant  ce 
V  coup  d'éclat  on  difott  du  mal  des 
^  Anciens  avec  la  même  circonf- 
i>  pcélion  dont  ufent  des  conjurez  ; 
»  lorfqu*ils  médifent  du  gouverne* 

»  ment On  fc  difoit  tout  bas 

■  Homère  n'eft  pas  fi  divin  ^  com- 
D  me  on  fc  difoit  du  tcmsde*S<7irirf' 
^  te  ^  c*cft  le  corps  opaque  de  la 

LuAC  qui  éclipfe  le  Soleil  ^  &  du 


u 


S  du  Pape  Zdchariff  /û  y  a  des 
*>  Antipodes. 

Qyclic  que  fût  la  caufc  de  M. 
Pfrrmh  ,  elle  âuroit  pu  être 
micui  défendue  -,  autH  M.  Def. 
ftianx  le  combattÎMl  avec  fuccts. 
Voici  le  portrait  qu*en  fart  notre 
Auteur *,  il  n'cft  pas 6âtté. 

#  y  paroilToir  un  homme  d'un 
^canÔefc  mélaocoUquc  &  fujet 
■  âgx  vapeurs ,  qui  avoir  yfurpé  la 
i»di^turc  du  ParnafTe.  Ses  vues 
»  étoicnt  fûrcs   lorfqu'il  put  fut- 

*  prendre  fa  pafnon  endormie  >  il 
**l\ii  h  terreur  des  mauvais  Pactes 
»  de  fon  fiécle.  L'aigreur  de  la  Sa- 
a  tyre  le  porta  à  des  reproches  cha- 
sauâns  -5  il  atraqyoîr  Tindigencc 
»  d'an  honnête  homme ,  &  ne  pre* 
wnoit  pas  même^  foin  de  voilcï 
«le mal  qu'il  en  difoic^  ce  fut  un 
*des  défauts  de  fa  médifance  de 
•manquer  de  fincfTc  &  de  vérité* 
»Sa  compofîtîon   étoit  corredc  , 

•  mais  dur  &  fans  faillies.  ChapeSe 
»  lui  dit  un  jour  ,  ta  es  un  hœuf^m 
^fmt  kimfonJîllQn.  QmnMmt  lui  çi- 


1  s  j  s  Jâumal  des  Sfâvmi  ^ 
a>  rut  fidcteftablcqucfoispanr  avec 
i>  LMlly  j  tous  les  convives  fe  le  ve- 
rt rent  brafqucmcnt  ^  tenant  un 
3D  fougc  boïd  à  ta  main  ^  &  fuivi- 
»  rcnt  M*  Defprâanx ,  qui  fut  mex- 
3»  tre  (on  verre  fous  la  gorge  de 
»^  Lf^//;? ,  en  lui  difant ,  renonce  à 
»  Qmnmt ,  ou  tu  es  mort-  1 

j  La  difpute  fur  Homère  fe  renou- 
velle entre  M.  deUMmte  &c  Ma- 
dame  D acier  ^  6c  Ton  devine  bien 
a  qui  notre  Auteur  adjuge  la  vic- 
toire* Tout  cela  eft  tourné  d'une 
manière  affcz  plaifante  ,  mais  il  y  a 
bien  des  gens  qui  n'en  riront  point 
du  tout.  M.  C  change  de  ftite  pour 
parler  de  Tami  de  M»  de  la  Mmtê 
(  M,  de  Fomenelle  )  &  le  portiat 
qu'il  en  fait  eft  peut-être  le  pi 
beau  morceau  de  fon  Livre. 

On  trouve  enfuite  plufieurs  ré- 
flexions fur  la  différence  des  goûts, 
cauféc  par  celle  des  tempcram- 
mens,  &  des  climats*  »  Cette  ina- 
*iniere  d^écrirc  fi  faillante  ^  quia 
ip  tant  de  charmes  poui  uti  Italien^ 
»  déconcerte  la  roidcur  d'an  cer- 


*  veau  Allemand. ,  .  ♦  .  En  gcncral 
n  les  gens  du  Nord  aiment  un  ftUc 
»  de  détail  &  qui  ne  cahote  poitit. 
»  La  molcrte  de  l'Afie  fuit  le  tra- 
it vailj,  jufques  dans  les  amufcmcns 
Kl  de  refprit*  • . , ,  IJne  penfcc  pio- 
»  fonde  ,  &  qui  cache  un  fens  cn- 
»  veloppc  lui  fcfnble  un  hbyrinthc 
3>  qui  fait  frémir  fa  pateffe.  Elle  ai- 
«me  mieux  quon  lui  dtfc  tout; 
*>qac  fi  on  lui  laiiToit  le  foin  d'en 
ï*  deviner  une  partie.  Son  ftile  imi- 
n  te  le  cours  de  ces  grands  fleuves 
n  qui  ne  quiftcnr  un  lieu  qu*3ptès 
»  avoir  baigné  fes  livespar  mille 
"replis  fur  lui-même*. 

Nous  partons  pour  abréger  ce 
que  l'Auteur  dit  fur  les  Efpagnols 
&  furies  Italiens.  Voici  feulement 
quelques  traits  fur  les  Anglais. 

»  Soit  mépris  ou  force  de  tcmp:?** 
»  ramment ,  un  Anglois  ne  prendf 
»  point  le  foin  de  feindre  ce  qu'il] 
1»  ne  fcnr  pas^  ou  de  diffimuler  c© I 
»  qu'il  fcnr.  •  *  •  Le  génie  de  la  Na- 
»tïon  eft  trop  fier  pour  fc  plier  au«| 
»  petites  rufcs.  •  * . 
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t%60    jQHrnat  des  Sçavam  ^ 

j>  Ses  repioches  foncdurs  &  fam 
»  voik.    Il  déclaigne  ks  détours 

pour  un  foc  ,  &  les  croit  inutiles 

»  pour  ttïî  homme  d'efpnt H 

»  sSmagine  que  dire  poliment  une 
3>  injure  ^  c'cft  donner  un  fouffltt 
o  d\ine  main  ornée  de  pompons, 

^  Il  traite  le  léger  de  refpîic  Fran- 
3»  çois  ^  comme  un  Philofophe  rc- 
"Veut  regarde  les  gambades  d'un 
»  enfant. 

"En  Angleterre  on    ne  craint 
»  point  de  placci  fur  le  Théâtre 
Jî  des  objets  dont  on  fouffre  la  vue 
^  dans  d'autres  conjonctures.   Un 
s>Pûcce  Dramatique  règle  les  inrri- 
»  gués  fur  le  cours  ordinaire  de  la    i 
*3  galanterie  v   &  offre  moins  dans 
*ks  entretiens  de  fes  Atficursd^J 
I'  modèles  que  cl£?s  imitations.       WÊ 
^  «  Le  Conte  da  Tonneau  aqueU* 
»ques  traîrs  ingénieux  ;  mais  en    | 
»  général  le  Livre  clt  mal  fait.  Une 
»  pcnfée  eft  noyée  dans  un  Océan 
^  de  chofes  fuperflues,  DViUeurs  , 
y  aucun  art  dans  le  ftilc  i   Rien  de 
*»  délié  dans  le  détail  ^   point  d*ût-    , 


«donnancc  dans  le  dcflein.  Les 
»  Anglais  fçavcnt  quelquefois 
»pcnfcr  î  mais  ils  ignorent  tôû- 
«jours  la  marche  qu'il  faut  don- 
3»  ner  k  leurs  penfécs  y  camp  arables 
>J€ti  quelque  forte  à  des  Sauteurs 
3»  qui  ne  peuvent  fe  plier  à  une  ça* 
*  dencc  régulière. 

Nous  ne  ferions  pas  furpris  qu*on 
appliquât  au  Peintre  même  plu- 
iîeurs  traits  de  ce  portrait  ;  &  il  ne 
s'offenferoif  pas  fatrs  doute  qu'on 
comparât  fon  Ouvrage  à  celui  dW 
des  plus  beauîc  cf pries  d'Angleter- 
Le féconde  partie  de  cet  Efaifm 
h  G^Ht  eft  divileecn  plufieors  arti*^ 
des.  M.  C.  examine  dans  le  pre- 
mier fi  le  goûr  eft  arbitraire  ;  Ô£  ott 
Toitbicn  qu'il  eft  pour  TaffirTnati- 
TC  ^  quoiqull  ne  décide  pas  nette- 
ment la  queftion.  Parmi  beaucoup 
de  bonnes  cliofes  contenues  dans 
cet  article  U  y  en  quelques-unes 
qui  paroîtTont  peut- être  alTez  étran-^ 
gères  au  fujet^  &  c'cftcn  général 
Wk  des  défauts  de  cet  Ouvrage  ^  ^ 
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iS^i  Joiirnal  des  Sfavam 
oiî  J  td  plus  amufé  qu*jnftruit 
ja  matière  que  TAurcur  fembloit 
/être  propofé  d'cckkcir.  Cepen- 
dant il  va  un  peu  plus  au  fait  dans 
Tarticle  fuivant  où  il  traite  de  k 
délicat cflc  du  goût.  »*  Le  goût  de- 
js  licat ,  ^/V-i/ j  eft  un  difccrncment 
»  exquis  que  la  nature  a  mis  dans 
m  certains  oîganes  ^  pour  démêler 
»  les  différentes  venus  des  objets 
p  qui  relèvent  du  fentimcnt. , .  - 

»  Le  goût  4élic3.c  cft  un  prefent 
-»>  bienfuncftc,  Les  organes  les  plus 
3>fins  font  les  plusexpoles.  Avec 
»  des  yeux  ordinaires  on  trouve 
»  beaux  certains  objets  fut  qui  une 
»  vue  pLus  exaâe  a  Heu  d'exercer 
»  fon  chagrin.  Sans  même  qu*il  sy 
3s  mêle  de  mélancolie  ,  il  eft  des 
«  ciraâreres  qui  voat  démêler  le  li- 
»>  dicule  dms  des  replis  imperccp- 
»  tibles- 

L* Auteur  parle  enfuit c  dek  déli* 
catefle  &  des  grâces  des  femmes  , 
&  en   général  des    perlbnnes  du 

and  monde-  Elle  paioît  dans  leur 
coovaXàt^iaii ,  leiut  Lettres^  ^f^ 


#  11  n*eft  point  de  meilleur  ton  que 
il  celui  d*un  homme  de  qualité  qui 
»  auroU  de  rcfprît  &  un  certain 

Kfigcder  Lettres,  *      J 

!•  C  trouve  qu'on  n'eft  pas  au--  ^ 
jourd'hui  alTcz  délicat  en  parlant 
de  certaines  chofcs  j  &  qu*on  né- 
glige trop  les  détours  qu'on  em- 
ployoic  autretbis  pour  les  faite  en- 
tendre.    En    parlant  d'avantures  1 
unoureufcs,  il  y  a  de  Tartà  faite  j 
foiJpçonncr   certains  dérails   fant  1 
trop   les  dévoiler.   D^aillcurs  c*eft  | 
caal  remplir  Ici  vûifs  quon  a  de  J 
plaire  ,  que  de  fixer  trop  rimagina- 1 
tbii  fur  des  objets  qu*on  veut  lui  1 
seodre  agréables.  Ce  qui  eft  li  dé*  j 
lidcux  à  être  fentt  &  entrevit,  perd  1 
beaucoyp  de  fes  charmes  à  être  rc*  I 
ofefcnrc  avec  iroD  d'cîtpreirion.       1 
HC'cft  fujr-toJrdans  la  louange  | 
^o'il  faut  beaucoup  dcdéHatelTc.  1 

•  Unç  louange  fine  &  délicate  cft  1 
1»  un  minJit  fiatteor  qu'on  prefc;ntc  J 
*à  la  pcrfonnc  qu'en  veut  loiier,  1 
»  Elle  fc  confidere ,  clic  s'aime  ^  &  * 
HOC  penfepo/iitâratiecur  àsk  ca\«. 
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roiianges  déUcaccs  celles  de  JM 

i  Fr0r?ms  L  &  de  MmmrM 

Cardinal  de  Rkhelkn.       ^        \ 

Ces  réflexions  lur  la  dehcafj 

font  fuivies  de  plirfieurs  auctesj 

le  ftile  ,  &  fwr  ^^5  différences  ,  j 

Ion  Icsdiffcrens  tours  d'cfptk  J 

les  differcni  caradlercs  des  El 

vains,  n  M*  Hm,  f^^^^  qt^'il  *i 

7i  plus  de  faits  que  de  rcflcxio 

I*  parle  de  U  PhilofopbiccnHi 

»  rien  ï  ôc  TAbbc  de  S.  Real  ^ 

m  avoir  plus  de  réflexions  que 

«faits,  paricderHiftoircenj 

»  lûfophe.   Us  Eoi vains  qmj 

]»  fcnr  beaucoup  Wit  un  ftikl 

ide  ckofes,  comme  dit  M 


I    wdifcours  rcflcmblcnt  a  cespota- 
I    m  gcs  forts  en  viande  qu'on  a  de  la 
»  peine  a  digcrcr*  Le  ftile  en  cft 
»  plus  Icgei  3  lorfqu'on  a  moiBsdc 
n  vues,  .••,..  Le  P.  MAlebranche 

•  écrit  avec  cnthoufufmc.  Le  CUrs 
m  &  Lêibnits  moins  vife  fur  l'inte- 
ïjfêt  d'une  opinion,  ou  peut-ctre 

*  moins  pcrfuadés ,  difcni  ks  mê* 
»  mes  chofcs  avec  fcns  froid* 

Un  des  plus  grands  agrcmens  du 
ftilc  ,  eeft  rharmoniç ,  M.  C,  en 
traire  d^s  raniclc  fuivant  ^  dans 
Jcque!  on  lira  auffi  pluficurs  reflé- 
tions fur  U  Mufique  en  général  ^ 
fur  la  Mufîque  Italienne  &  Fran- 
■Boire ,  &  fur  les  changemcns  arrives 
^Bâns  celle-ci  depuis  quelques  an» 
cces  ',  eu  {  dit  l'Auteur  )  n  nos  ccr- 
»  veaux  commencent  à  devenir 
»  Iraltens  ^  &  ceux  qui  n'ont  point  j 
3>  vu  M*  LmUy  ne  s^en  apperçoivcnf  fl 
»  point  :  «(  il  n*cft  pas  nccefTaiiç  ™ 
d'avoir  vécu  du  tems  de  Lutly  pour 
fannoîtrc  U  différence  de  fa  Mufi- 
aoe  d'avec  celle  d^âujourd'hui  -,  il 
ttffit  de  f  oir  fcs  Ouvrages  &c  c wx 
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»  crient  que  ^harmonie  prend  m 
»  ton  Géomctre  qui  effarouche  h 
>j  CŒUT,  Us  avoiicnt  qu'elle  cft  fça 
»  vante  &  bien  csLécutéc  ^  mai 
»  qu'elle  intercffc  moins  les  pa( 
,  fions  que  celle  de  LuUy.  D 
»  beaux  accords  bien  variés  ,  &  d( 
»  pourvus  de  fcntiitiens  ^  font  e 
39  effet  de  rétude  pour  les  connoil 
»  fcurs,  &  de  Tcnnui  &:  du  fom 
»  nieil  pour  ceux  qui  craignent  Û 
M  obftrudiotis.  J 

M.  C.  examine  eo  fuite  tn  94 
cûf0e  h  Ghmàriqm  di  tharma^i 

Dans  rartidc  de  Phaimonici 
îaPocfte  il  propofe  un  moycii| 
donner  à  nos  vcïs  plus  d'harmon 


OUoht  173^.  itsj 

}  tboufiafme  que  lui  infpîte  le  mé- 

»lodiftux  du  Grec.  Nous  ne  dirons 

rien  de  ce  nouveau  projet.  Nous  ne 

l'avons  pas  afTcz  bien  compris  peut 

Teipofer  clairefneQt. 

Lt9ùk  du  luxi  efl4l  eùntrmre  aux 

mms  ^m  Em  i  Ccft  le  titre  de 

^article  fuivant.  M,  C*  eft  de  l^avis 

TA  ut  eut  de  V££ki  palkifHâ  fiif 

CùmmeHû  ^    dont  nous  avons 

|anf)^  l'Extrait  dans  le  Journal  du 

liois  d* Aoiift  ^  &  il  employé  à  peu- 

^rcs  les  mêmes  rajfons. 

Dans  le  dernier  article  de  fon 
Ouvrage  M*  C»  réfute  trcs-bien  h 
xnaiime  *  qu'un  peuple  ignorant 
»cft  plus  foupk  &  plus  manîabk 
»quc  lorfqu*il  eft  trop  éclairé  & 
•  que  par  confequcnt  TignoTancc 
»  contribue  plus  au  repos  de  TEtat 
wquc  rétude  des  Lettres*  «  Au% 
preuves  que  fournit  le  raifonne- 
mcDi  TAuteur  joint  celles  qu'on 
peut  tirer  de  Texperience. 

FiniiTons  par  où  nous  avons 
commencé.  M.  Carund  monrre 
beaucoup  de  talcns  dans  cet  Ou- 


une  connoiffancc  plus  cxiâe^ 
Langue  ,  &  dcsmaticres  qu'î 
trcprendca  âz  traiter.  Voili' 
ftntimens  à  fon  égard*  Il  a 
d*efpnt  pour  s'offeofcr  de  k 
rire  de  notre  cricique;  avec  fl 
d*cftime  ^  nous  aurions  été  pli 


IL    PRIMO    CANTO   DELL'- 

Iliade  d'Omcro  ,  tradotto  in  vet- 
(i  Iciliani.  In  Londra  :  pet  Gio- 
vanni Brindlcy  ^  Librato  di  Sua. 
Akczza  Rcalc  ,  airArmc  de!  Re, 
in  New  Bondftrect  ,  anno  ryj^î. 
Ceftà-dirc  :  Le  premier  Livre  dff 
VJU^de  d'Homère  ^  traduit  en  vers 
hattcm,  A  Londres  ,  chez  Jean 
Brindlty ,  Libraire  de  Son  AkefTe 
Royale,  aux  Armes  du  Roij  dans 
IcNcw-Bondfttecr.  i^lé.ml'^, 
pag.  40*  fans  compter  TEpîtrc 
Dédicaroirc ,  de  14  pag. 

E  T  T  E  Veriîon  Italienne  efl 
rOuvragc  de  M-  le  Marquis 
cîpion  Maffci,  &  h  dcdicace  qulf 
m  faie  au  Prince  de  Galles  peut  re- 
uif  lieu  d'une  Préface  itillruâive. 
Il  avoir  cffayé  autrefois  de  traduire 
le  premier  Livre  deriUadeen  vers 
Italiens  non  rimes  (  fci$lti  )  &  il  en 
^oit  demeuré-là/Long  tems  après, 
Ktaiit  propofé  de  voyager  dans  les 
ptinctpaux  Etats  de  rEurope  ^  il  fc 


1870  Journal  des  SçêVMm  , 
chargci  de  cette  verlîon  négligée 
jufqu'âlors  &  d'un  Homère  ^  en 
vue  de  pourfuLvre  cette  traduétion 
pendanc  les  momcns  de  loifir  qui 
accompagnent  fouvent  une  li  lan- 
gue route.  Mais  fuffifamnicnt  oc- 
cupe dabfcrvations  d'un  genre 
tout  diffcrcnt  ,  il  a  voit  laiffc  Je 
Poëmc  en  arrière,  &  n'y  pcnfoie 
prefqac  plus ,  lorfqu^ctanî  à  Lon* 
dres  j  le  Prince  de  Galles  dans 
quelques  coavcrfatjons  lui  marqua 
beaucoup  de  goût  poqrla  Langue 
Italienne  &  ungulierement  poui 
les  Poètes  de  cette  Nation  ^  dont  fa 
mémoire  lui  tourniffoit  divers  paf- 
fagcs.  Sur  Icnvie  qu'il  témoigna  de 
voir  quelque  Pièce  nouvelle  du 
Marquis;  celui-ci  profitant  d^une 
occaQon  (i  favorable  fie  rranfcrirc 
&  imprimer  fa  vcrfîon  du  premier 
Livre  de  Vlliade  ,  &  U  lui  prefcnta.  j 
Mais  comme  en  traduifant  ce  Livrti 
en  vers  non  rimes,  il  a  voit  eu  m 
deflcin  particulier^  c'eft  de  quoi  il 
a  foin  d'informer  ici  fort  au  knf 
ce  mcmc  Piincfi* 


Les  Grecs  &  les  Litins  (  dîr-il  ) 
ont  porté  la  Poefic  au  plus  hauc 
point  de  perfection  ^  &:  dans  k 
gcnfc  Epique  ,  il  faut  avoiicr  que 
les  deux  Poèmes  d'Homère  &  ce- 
lui de  Virgile  nous  dégoûtent  de 
tous  ceux  qui  ont  été  conipofcs  en 
Langues  vulgaires.  Les  Pocmej  da 
Dante  ,  de  rAriofIc  &  duTafTc 
qui  fembleroienr  approcher  le  plus 
près  de  ces  grands  originaux  parle 
beau  naturel  ,  par  Pinvention  Se 
par  la  noblefTe  du  ftile  ^  leur  font 
pourtant  inférieurs  à  plufieurs 
égards.  Mais  à  quoi  donc  attribuer 
cette  infériorité  ,  s'il  eft  vrai  que 
ce  n'étoit  ni  le  génie  qui  manquai c 
à  CCS  Auteurs  ,  ni  Pcnthoufiafmc 
poétique  >  M.  le  Marquis  Maffeî 
croit  devoir  s'en  prendre  unique- 
ment à  Pinftrument  qu'ils  ont  em* 
ployé.  Peintres  d'un  égal  mérite  en 
un  fcns  ^  ils  ont  mis  en  œuvre  des 
couleurs  bien  différentes  ^  8c  cet 
Infirumem^  ces  couleurs^  ne  font  au- 
,  trc  chofe ,  que  k  genre  de  verfifica- 
tion  qu'ils  ont  choilî  ^  &  quin'ini 


1  s?  1  Jmrnal  Jts  SfavMns  ^ 
la  libcné  ni  la  force  des  ancien*" 
vers,  L'Héxamétre  Grec  &  le  La- 
rin  ,  non  afl'ujettis  a  l'uniforniité 
des  terminaifons  ni  à  celle  de  la  ca- 
dence ^  n'impofent  point  au  Poète 
la  neceffîté  d'y  inférer  des  termes 
inutiles  ou  des  chtvdUt  ^  &  ne 
l'cntpêchent  en  nulle  façon  de  va- 
rierluitfant  Toccurrence  ^  kmefu- 
rc  ou  le  rhythme  de  fes  vers  :  deux 
avantages  dont  les  {lances  flc  les 
tercas  fe  trouvent  totalenient  pri- 
vés. 

Mi  le  Marquis  MafFei  ne  prétend 
pas  pour  cela  impronvcr  la  rime  ^ 
iur-tout  dans  les  Poe  fies  Lyrioues 
&  Muiîcales.  Mais  il  la  |ugc  bAu- 
coup  moins  convenable  au  Poëmc 
Epiqae  ^  &  encore  moins  au  Dri- 
marique  ,  où  il  lui  femblc  que  le 
Pocte  doit  en  quelque  manière 
prendre  à  tâche  de  fe  cacher.  On 
ne  peut  nier  (  continue-t-il  )  que  U 
rime  ne  foit  une  produâ;ion  de  la 
barbarie  ^  au  moyen  de  laquelle  le 
charme  de  la  Pocfie  qui  devroie 
principalement  agit  fut  rcfpriç  &c 


Smsginâtîon  fc  ïcduît  en  gundc 
briïc   à   flactcr  rorciUc  par   une 
brtc  de  confoiïnance.    Car  quel 
Jue  puiffc  être  le  raient  de  nos  plus 
Biands  Poètes  pour  la  rime,  il  n*eft 
izs  poffiblc  qu'elle  ne  les  contrai- 
pie  de  tems  en  rems  à  fourrer  çn  fa 
faveur  dans   leurs   vers   quelques 
'pou  OU  quelques  petites  phrafes 
àutiles  :    &  cela  pofe  ,   comnicnt 
Dur  root  »  ils   égaler   Homère   Se 
Kîgile  ,çn  imitant  la  chafieté  pct^ 
^tucllcdc  leur  ftile,  s*ii  çft  per- 
mis de  parler  ainlî  }  La  rime  cft 
cpcore    un  obftaclc   à   dire    tout 
ce  que  Ton  voudroit ,  &  aie  dire 
comme  oq  le  fouhaîreroic.  Mais 
pn  plus  grand  inconvénient  confi- 
3  tenir  continuellemetit  comme 
captives  ks  penfées  &  les  exprcjf- 
fions  dans  unefpace  déjermine  ;  cq 
jui    produit  une  monorooit  cn- 
iiyeufe  ,   &  ce  qui  ôte  la  liberté 
varier  tes  images   6c  d'exciter 
lilTammcnt  les  paffions,  en  imi- 
fit  La  nature  ^  qui  tantôt  s'expri- 
:  en  deux  mots  ,  tantôt  feréj^^nd 


Ï7f    "■ 
.ndc  I 


I S7  4    hurnal  des  Sfiiv^m , 
en  plufieurs  paroles  Itcs  les 
aux  autres  de  qui  doivcrç  k  pro- 
noncer tout  d'une  halcinCi  < 

Il  y  a  230  ans  que  cette  vérité  fc  | 
fir  fcntJr  à  George  Trtfflm  ,  qui  le  1 
premier  introdut(it  dins  la  Langue 
Italienne  les  vers  non  rimes  {fmU  \ 
$i  )  fur  le  motléle  des  vers  Grecs  Se  i 
des  Latins  ;  &  it  compofa  en  ce  \ 
genre   de  verfification  le  premier  i 
Poème  Epique  ,  la  première  Tra--  i 
gedic  ôck  première  Comédie  qui 
ayeat  paru   depuis'^Ja  renaiffancc 
des  Lettres,  Cette  Poë/îc  non  ri-  ' 
mec  fut  bien  -tôt  faifie  par  la  Na- 
tion An^loifei  &C  Shak^fpearcuBt  1 
afage  dans  le  même  liéclc  ^  pour  i 
fes  Poèmes  Dramatiques.    Le  fa- 
meux Aiiltûn   n*cn  employa  pas  1 
d'autre  dans  fon  Paradis  perdn  ^  I 
Pocme  appkudi  de  toute  VEuropC;  1 
&  depuis  quelque  tems  j  elle  regtic 
prefque  feule  fitr  le  Théâtre  An- 
glois. 

Mais  pour  fc  renfermer  unique^ 
ment    dans    la  Poefîe   Italienne  ,  , 
quoique  depuis  fc  Triffino  plu^  j 


{îciiTs  bonscfpritsayenc  illoflré  fîc 
perfc£tionné  h  Pocfie  non  riméc  , 
OTJ  peut  dire  qu'elle  leftc  encore 
dans  quelque  forte  de  difcrédit  , 
placeurs  Taccufant  d'ctrc  languif* 
îaîite  ,  cnnuyeufe^  dépourvue  d'c- 
Icvation  &  de  grâce*  Peut-être  k 
Cfop  grnnde  facilité  quife  trouve  à 
ralTembicr  onze  fylhbes  fous  une 
certaine  leglc  d^accens  ^  a*  t -elle 
porté  prcjudice  à  cette  Poefie.  Les 
Poètes  affranchis  de  h  rime  fe  font 
contentés  de  s'aflujettir  à  k  me  fine 
fans  fc  mettre  en  peine  de  travailler 
d'avantage  &  de  limer  leurs  vers, 
coîtimc  faifoJcnt  les  Grecs  ôc  les 
LatînsJls  n'ont  point  examiné  d^af- 
fc^  près  d'où  CCS  anciens  vers  ti- 
roîent  kur  majefté  &  leur  agré- 
ment ;  ce  qui  les  auroit  mis  en  état 
.dctranfporter  1  un  &  Tautre  dans 
^Jeur  propre  Langue,k  plus  fembk- 
ble  de  toutes  les  Langues  vulgaires 
à  celle  des  Latins, 

Que  dcvicndroit,  par  exemple , 
(dit l'Auteur )  la  verfification Gré- 
que  ou  Latine  ,  li  k  fcns  finiilait 


^ 

mes   pcuverit  aifément  fc 
cette  lortc  d'enchaînement 
au  jugement  du  TafTe  &  de 
grands  Maîtres  de  Tart  ^ 
beaucoup  ^c  gravité  à  la  Poi 
convient  fur-tout  à  l'Epique 
Dramatique  ,  Ci  Ton  a  loin  (j 
pre  les  vers  tantôt  en  un  liei 
en  urr  autre ,  &  de  mettre  ds 
te  ftruâure  toute  la  variété 
ble. 

Le  concours  des  voyelles 
notre  Auteur }  donne  encqn 
coup  de  douceur  9  de  grâce  ^ 
majefté  aux  vers  Grecs  ou  I 
&  il  n'y  a  pçrfonne  ,  qui 

é(^ard  ne  nr^t»-»  1*  -— '^^--^ 


OBohrt  î7j^.  i8 

bc  de  litiguir  \  pourvu  qu'an  y 
>ignt  coy|outs  h  oobkiTc  des  ei£- 
cffions  &  le  langage  poctique* 
Rien  ne  peut  y  contribuer  d'i- 
muge  que  Tufage  fréquent  dcj 
^inrpofteions  ou  des  iiivcrfions  de 
phiafc* ,  âufqacllcs  li  Langue  Ica- 
Itcnnc  fc  prête  fi  volontiers i  &  cet 
artifice  cft  un  de  ceux  qui  en  Poe- 
lie  flatte  le  plus  agréablement  1  o- 
reille.  Nul  ne  s'en  eft  fervi  avec 
plus  de  fuÊcès  que  le  Chmènrd^  le 
Pindaïc  des  Italiens  (  dit  notre  Au- 
trur.  )  Mats  fi  ce  moyen  peut  em- 
bellit h  Poëfic  Lyrique  i  il  peut  « 
plus  forte  raifon  fcrvîr  à  l*orne- 
incm  de  l'Epiqutî  pourvu  que  l*on 
ait  foin  de  confcrver  a  l'une  Se  a 
Uautrc  fon  propre  caraderc  de  ftt- 
Ic,  Pcut-ctfc  (  continue-f'il  )  la 
pande  réuOke  de  Métope  (  c'cft 
«ne  Tragédie  de  l'Auteur  )  eft  elle 
duc  i  la  manière  dont  les  vcn  font 
foumii  ,  &:  qui  permet  i  peine  de 
les  ipperctvoit  datis  le  Dialogue 
des  perfonnages. 

M.  le  MarquU  MaSêi  avance  ici 


i: 


te  A  la  tavcùf  de  la  rîmè  (  C 
couvre  bien  des  défauts, 
moins  les  fait  excuftv  *,  âU  li 
ïk  Pdëfie  non  tïmèt  n*â  plus 
me  tcffôurte  ,  &  ne  p«ut  f 
vâloit  que  paf  des  bcàutt 
xéelks  si:  plus  folides.  D'où  i 
dud  3  iqu^  k  méitiéurô  ^ie 
couche  pbctt  jugée  damërir 
Poëte  ,  dctrok  être  la  iPôêfi 
timée.  Mais  il  he  [^tetld  p. 
tout  ce  qu'il  vient  d'avance) 
loiiange  de  celle  *  ci  dimini 
rien  la  gloire  qu'ont  Qcqui feu 
gtands  Hommes  pat  la  Poë( 
met. 

Au  futplus  il  n'a  entretiric 


it  qu'elle  1  iilu)ctilTe  à  mi  Tcxcc  i 

:  juiôtc  par*IÀ  roufc  h  liberté  du 

ïijc  pour  les  pcnfécfi  Se  pour  les 

t^ciîiami  cependai;)K  conmie  il 

igiflbit    piifici paiement  d'joiirer 

;  anciens^  quauriU  vcrfificaciaa 

.taftik  ,   il  ne  pouvait  k  propo* 

\  lus  parfait  fiiodck  que  h 

U  d'Honîérc  j  pour  rcntcr  fd 

itroit  portlble  de  ktcprcfcntcrbieti 

Kââcmcnt  en  Italien*  Peut  -  être 

r  dïfoit^l  a  lui-niemc)  cetieUn- 

kuc  no  connoit  -  clic    pas  encort 

mi  fes  forces, Pour  les  lui  dtcou- 

,  il£iucvoir  il  elle  pourri  fou* 

'  uoc  pareille  cprcu vc  y  fi  elle 

capsBlc  de  rendre  un  tel  orif^ir 

Dil  traie  pour  irait ,  d*eïa'  invitf  f  Its 

~  ircdcs  ^  les  figures  ,  les  pnces  ,  k 

ce  ^  û  pureté ,  h  majctlc  j  li  vi» 

,  i'faafn>oiiie  :  ûcUt  poueioii: 

lurnir  Jes  ccrmcs  aflceMprcJlj& 

>ttr  peindre   ,  comrwc  font  Ici 

#r^c4.  )c$  fans  &  la  actioti^  ce  qui 

la  plus  hiiitepeiteition 

iVAmcm  s'cft   done    prcfi^tk 
4tV| 


1 
4 


humai  des  Sfdvâns 
pour  une  loi    invioUbie  dâ 
Trâduâiotii   de  ne  s'y  permettre 
aucune  licence  ,  &  de  ne  s'éloigner 
jamais  de  fon  Texte  par  compUî- 
fance  pour  le  goût  &  h  façon  de 
pcnfcr  des  modernes.  Une  Traduc- 
tion doit  tenir  lieu  d'un  porcraic; 
un  portrait  n'eft  cftimable  ,  qu'au- 
tant qu'il  rcffemblc  ;  &  quiconque 
penfe  autrement  (dit-on)  &tra' 
vaille  en  confequcnce  ^  trompe  k$ 
Lcdeurs&nelesinftruitpas.  Pour 
^  mteui  reprefenter  Homère  de  tout 
point ,  M*  le  Marquis  MafTei  a  ofé 
I former  des  termes  nouveaux^  com- 
^pofés  de  piutleurs  mots  qui  exprU 
^itncnz  les  qualitez  perfonneUes des 
Adeurs  du  Poème  :  en  quoi  il  t 
cru  pouvoir  imiter  la  belle  verHon 
]  Angloifede  riliade  ,  où  Pon  a  pris 
la  même  liberté.  On  en  trouve  auflî 
l<lcf  exemples  chez  les  Poëtes  La- 
Itins ,  où  les  bœufs  font  appelles 
\^sfmfr&m€s\  les  chiens ,  ùàtrifi^m  ^ 
^;&   Uvifimni  v     fans   compter  les 
pinots  de  cette  nature  ,  qui  fc  lifcnt 
jans  les  Infcriptions  Se  dans  les 


Ecrivains  Profaïqucs ,  comme  ^r-1 
mil^inttm  ^  carnhara  ^  o^ciperdM  ;1 
dmnducéi,  ,  htrbtgrétdé  ,  d&mipma  ;j 
fummtulm  ^  &c-  «il 

Oti  ne  doit  donc  pas  être  furpiis^J 
lit  piroit  dans  cette  verfion  quan-  ^ 
tite  de  mots  foimés  fuivanc  cetw 
âQâlogic.  Les  Grecs  y  font  qaalificàj 
Bengâmhiirmi  ,  t\armfjLii't<;  ^  ùim  èùi-^ 
îéi  \  Oracohggi  ^  {  ^ùw^lfru  )  çonm 
pdtiHTS  etOracUs  :  Larônç  ^  bekhiû* 
ma  ,  Jgjto^eç  \  kîéibilk  chcvelitrei] 
Junon^  Bianchihraccia ,  Atîjjt  Aff©-| 
éfur  éfAs  tUncs  5  occhiâmpia ,  io^ 
vmchmm  (^dw^)  auxgrafidfyfux-^ 
MHxymxde  vMhe  i  ^ifiggm{  X^^n 
Ip©  )  ai*  fige  d'QK  :  Chry  fcïdej  (?^| 
chinegra  (  ÎA*xîi?ri€)  ékx  ytux  min  r 
GuMncIfarits  (KsûkmÀ^^ç)  jmt-fi^té* 
rh  :  Achille  ,  Pievmtcmc  ^  Pievchci 
(^  Uett'd^Kni  y  UcJ'tmiiç)  fUd-ligsri 
Apollon,  Lungivit^ranif ^  LungUi 
pmme  (  Udt^y^  )  yui  (in  de  hin  y 
Minerve,  Occktazurra  (  TXnmZ?rit\ 
Mxyiuxbltm:  Jupiter  ,  Egid^- 
mmo  {  ii^loxQ'  )    armé  de  V Egide 
tfixgtveggcmf  (  lypîcîT*  )  fMi  von  d\ 
4  L  iij 


/(îr:15natec  ,  cï.m»v' -  ^   -      ^- 

Vulcain  ,«'«^'*»PP''('^A**'>^ 
double  boiteux,  H-C. 

Nous  croyons  c^uc  le  Lefteur  n 
fera  pas  fâché  de  volt  ic.  que  q 
oU.Nousluientnnfc.ttonslesi 

nous  réduire  à  un  mou-.d.cnomb 
caf  iletifautliteautar,t,ava 
que  de  trouver  un  pomtqu.  te™ 
Se  le  vers,    8c  qui  mdiquc  U 
d'uDC  période. 
CantalofdegnodclPeliadeAcWUc 


-1.^  :..Crkîr' 


li  e#  gli  BugcUi)  ma  cosi  Gîove 
|4^i(iiçafî  d  coa^^fio.  Or  pûtçhe  iiy\- 

Xavier  frt  fcacontel^  Attïde,  H  fommo 

Icge  f  e*l  dm  no  Achille ,  quai  dc*Numî 

("raHcgii  a  Tarpra  Hte  f  îl  dî  Larûna 

glgli^i  f  iitC9;Qve  :  <ifu»  chcd'ir^ir* 
4ef^dQ 

pomra  drJBe^  maloi  ddlq  mortale 

Se  Toftc  >  onde  pef lan  le  ttirbc  ^  ii  Cril 

t  Sacerdoce  pciche  okraggm  eî  fcce, 

jiîgct  dii  maltç  Jq  ccrrç  Poc'iîc 
ftpn  rimte  ,  &:  i  dc^cidcr  Ju  fucc^s 
ivcc  lequel  ritluflrc  Trâdu*!lcur  v 

rais  en  œuvre  les  {xcqutmiffjAm- 
bemem  j^oçùqms  ^  k  concpursdcs 
voyelles ,  les  ln%xr fions  de  phiafcs 
&  les  mots  compoTés  i  h  Gicquc. 


^hm. 


1I84    3o**md  iks  Sf£ifani\ 


UOUf^ELLES    LlTTEn. 
ITALl] 
De  m  il  A3 

LA  Société  FdUtmezi 
une  ardeur  nouvel 
im  portant  <\ut    h 
obligée  de  fufpcndfc , 
Uii  ^   informe   le  Ptil 
programme  imprime  ■  _ 
deté  doit  faire  paroîtrJ 
ment  le  XXV.  Volumi 
Recueit  des  Hifl&riem  i^| 
r  Edition  eftdûe  zu% 
AinratorL 

ALLEMAG] 

De  m  agdboi 

M,  P'cB-  Éinem  ,  Ml 
ce  Duché  ^  1  publié  foc 
'  Ammadverji&na  aJ  U^ 


0>j 

av oient  ut^ 
^  par  1«  nc^ 

d'an  gonfle-^ 
que  ûtovmac 

Liicnc  coi 
des  <3.ci 


.1 


it84    y^^^^  ^J  Sfmfêm  ^ 

UOVFELLES    LÎTTEnAJRZSS^ 
ITALIE^ 
De  m  1 1  a n* 

LA  Smetê  Pdtarme  a  repris  avec 
une  ardeur  nouvelle  le  travail 
important  que  la  guerre  l^avoit 
obligée  de  fufpendrc  ,  &  M.  vf rgtf- 
Uti  ,  informe  le  Public  par  un 
Programme  imprimé  que  cette  5>- 
cieté  doit  faire  paroîtrc  inceflam- 
ment  le  XXV.  Volume  du  Gr^nd 
Recueil  des  fliflmem  d'halte^  dont 
rEdittoii  eft  duc  aux  foins  de 
Murmorh 

ALLEMAGNE. 

De  Maiîdiiourg» 

M.  Fm^  Einem  ,  MiniftreManS 
ce  Ducbé  ,  a  public  fous  le  titre  de 
Ammadverfignei  aU  Jû.  CUrici  fcrip 


OBffBre  î7î^<  IW] 

ftf ,   im  affci  gros  Volnme  in$%] 
coùttc  les  Ecrits  de  M*  ^^  Clerc  j^] 
lur  tout  contre  ceux  qui  regatdcnt 
r£cnttire  Sainte* 


Db  LirpsiK* 

On  1  achevé  d'imprimer  le  pre- 
mier des  fix  Volumes  de  lanouvet 
le  Edition  do  Codc^héodojkn ,  en- 
rrcpTiIe  par  M,  Kiftirqui  y  a  joinj 
fcs  propres  Remarques  aux  NtJtei 
des  divers  Sçavans  fur  cette  fâmcip^j 
fe  compilatioti.  Le  Texte  du  C^de  a 
kîc  foigneufenienc  colla tiontié  pai 
M-  kK(Udt  fut  lin  Manufcrit  dt 
iVnnzJ^mr^  que  M.  Kiner  cftir 
plus  ancien  que  celui  des  PamicBn 
de  Flûrencc  \  &  Je  même  M.  Rinef 
pour  perfe<ftionncT  fon  Edition»  a 
eu  Cçin  dindiquer  ks  palTages  des 
Auteuts  que  Gtfdefray  avoîc  allc- 
gucs  fans  les  bien  citer- 

On  débite  k  fécond  Volume 

d'un  Commentaire  abrège  fur  le 

Nouveau  Tcftamcnt  ^  tecueilli  pai 

M*  Sténke  ,  &  quelques  ^  um  de 

4t^ 


il 8^  Immâl  dei  Sç^vdm  , 
fes  amis.  Il  çft  jctiitulé: 
Bièlmhccd  fxegeiics  in  Nôvkm  tV- 
fiamimum.  C*cft ,  dit  on ,  un  court 
Extrait  tics  mcillçurs  Commciîtt 
teurî,  Ce  Volume  fera  fuivi  d'an 
tfoiricmc  qui  fera  le  cjcrniçr. 

M.  iVdthcr  a  fdit  imprimer 
Catalogue  des  Plantes  de  fon  Jar 
din  ^  avec  des  figures ,  i>-8°.  On 
3fTiirec]Uon  y  tfoave  des  Plantes 
qui  n  avoicttt  jamais  cté  gravées  « 
il  d'autres  rDliercinciu  incon^ 
ou  es* 

M,  Jfdinsh^  Cofîfdikr  de  Cour^ 
a  donné  au  Public  en  un  Volume 
«?  4*".  U  Vie  du  célèbre  PoUtisn^ 


1^, 


De    WïTTBMllUG. 


M*  Gii^rgi  çft  occupé  à  une  mih 
Vite  Edition  Gré^ui  dn  NûiéV€4u 
TifidminL  Pour  paivenir  à  fendre 
cette  Edition  plus  c^rredc ,  à  mt* 
lure  cjy'il  ji  deux  feuilles  d'impri- 
mecs  ,  on  les  propofe  au  lieu  de 
Tlicfcs,  pour  fcrvjr  d<i  fuiet  a  une 
difputf  publique  ^  &  on  corrige 


I 


lëçTautes  cju^on  v  remarque  ^  lorfJ 
qu'elles  font  réelles, 

H  O  L  L  A  N  0  E. 

D'A  M  s  T  1  R  D  A  Mp 

Pierre  Hnmhn  débite  une  nou- 
velle Edition  de  VImmùrtidité  de 
tyfwe  j  &  deLtf^ie  Eterntlts  ^  pat 
Gtiillanmff  Sherhck  ,  Dofteiit  en 
ThcotofTJe  ,  &c.  Ouvrage  tradi 
de  TAngloîs.  i^  8^  lyj  ç* 

P,  Mùmer  débite  aufli  B^n'  PW- 
iùfaphi^ue  Ctynçernitnt   l^em^ndimcn 
hHmmn  ^  oii  Ton  montre  quelle  cfl 
réten^iîë  de  nos  connoiirances  ccf-J 
'itities  3  &  U  manière  dont  nous 
parvenons ,  par  M,  Lf>cke.  Traduit 
de  l'Anglois  pir  M.  Cf»Jie,*tto\(\k* 
rac  Edirion  ,  cor rir^cc  5c  augmen- 
tée de  quelques  additions  impôt J 
itàntes  de  l'Auteur,  tjui  n^oat  parti 
mi^aprcs  fa  mort  ,   &  dr  qiielqitcî 
P^cmarcjues  du  Traduftcijr.  /;î-4^. 

Omvm  ^Horace  m  Lmn  ,  tra- 


Chez  l0'etpin&:Smuh.  i7î^- 

7m  de  lingM  Gritc*  vem  &ni, 
AronmciMionc  Commenumoi  reliât 

\Z  mité  ac  U  vtaye  ftonon<^^^; 

Biffemtioa   fur  U  fo*«=.  ^']J»*^ 
isLcltresG.équ«.part>c«lt«^ 

«entda«sl«MêdailUs&d«yj 


FRANCE- 

De   BoRDEAirx. 

I 

PR0GRAMA4E 

de  t^eademk  Xcj^U    dis  Bettes^ 
Lmrcs  ^  Sciencis  &  Atn^ 


»  \j Académie  propofc  à  tous  les 
Sçavans  de  l'Europe  ,  im  Prix 
fondé  à  perpétuité  par  feu  M,  le 
Duc  4i  la  farce,  Ct&  une  Mc- 
datllc  d'or  de  h  valeur  de  trots 
cens  livres. 

»  Ce  Prix  eft  deftinc  à  celui  qui 
expliquera  a vc€  le  plus  de  proba- 
bilité U  CAufs  ^HmâstvemeHt  det 
mufcieu  II  fera  difttibuc  le  15 
Août  1737* 

^  Les  Difïei tarions  ne  feront  re- 
çues pour  le  concours  ^  que  juf- 
qu'au  premier  de  Mai  prochain. 
Il  fera  libre  de  k$  eiiToycr  en 
François  ou  en  Latin  :  on  dcoiaii' 
de  qu'elks  foient  éciîtes  en  ca- 


5'  Prix  fera  dcftinc  à  cchii  qui  ex- 
»  pliqucra  le  plus  probablement  U 
î>  catife  de  ropaciti  &  de  la  diapha- 
»>  neité  des  Corps  :  &  l'autre  à  celui 
})  aufli  qui  donnera  l'explication  la 
»  pfus  probable  de  Is  castfe  Je  U 
T»  fertilité  des  Terres. 

»  Au  bas  des  Differtations  il  y 
w  aura  une  Sentence  ,  & .  l'Auteui 
»  mettra  dans  un  billet  féparc  & 
ï>  cacheté  ,  la  même  Sentence  , 
»  avec  fon  hom  ,  fon  adrcflTc  &  fcs 
»  qualité!  ,  d'une  façon  qui  ne 
*»  puilTe  pas  former  d'équivoque. 


OEldn  17  j^. 


>JtIX   PROPOSE    PAR 

t/tcddémif  de  Chirnrgn  ^  pour 
tAnnis  17J7- 

fujtt  pTOpoG  pr  rAciidcIF 
^mie   de  Chinirgic  pour  U  Prix 
\mètViunhc  tyjj.  htoit  : 
*^  Biicrmmer  le  carters  difiinBif 

»  &  U  frasicmem  fui  leur  convunt. 
»  L'Académie  ayant  trouvé  que 
ccu%  qui  onixcpondu  avec  fuc- 
>ccsà  la  prcmîËrc  Partie  de  la  pra- 
^  Doiîtion  ,  fier  le  caraBere  diflin^tf 
$Jit  player  /hua  par  armes  kf^^  ^ 
'"  rcment  traite  b  le- 
^_  r  iranemmi  f/*i  leur 
MêifViem  ^  n^  pjs  au  devoir  aS- 

►  juger  k  Prix. 

»  Uïic  matière  auŒ  iniportanre 
mhixc  bien  d'arc  approfondie 
js  tous  fcs  points*  Comme 
sucoup  de  ceux  qui  ^ufoicivc 

>  pu  appuyer  leur  tbcoitc  fur  àt% 


1 15 1  JouthmI  des  SfdvÀns ,  fl 
nùks  de  pratique  intercffant 
wétoicnt  employés  dans  ks  At^ 

*  mecs ,  &  qu^un  tems  plus  tran- 
«  quille  pourra  leur  permetrre  de 
»  faire  yfagc  des  matériaux  qu'ils 
m  amont  amaffes  fur  cela  ^  l*Aca- 
n  demie  a  jugé  devoir  propofer  de 
»  nouveau  le  même  fiiitt  pour  Ta^j 
»  née  1757,  M 

D  Le  prix  fera  double  ^  c'eft-l^ 
»  dire  ,  que  Cïlui  qui  au  jugement 
n  de  l'Académie  aura  fart  le  mcil- 
»  leur  Ouvrage  fur  le  fujer  propo- 
aifé  ,  ama  deux  Médailles  d'or  ^ 
»  ctacunc  de  la  valeur  de  deux 
a>  cens  livres^  ou  une  Médaille  & 
«  la  valeur  d'une  autre  ,  au  choix 
»  de  FAuteUT. 

»CcuTE    qui    ont  compole  en 

*  173  î-  pourront  faire  à  leurs  Mi- 
»  moires  tels  changemens  ^  ou  1er 
omettre  fous  telle  forme  nouvelle 
»  qu'ils  voudront^  &  les  icnvofe- 
»  ront  écrits  de  nouveau. 

»  On  prie  les  Auteurs  d'écrire 
»  rn  François  ou  en  Latin  ^  autant 

*  qti'H  fe  pourra  ,  &  d'avoix  atten- 


OHûhe  î7îr.  il)j 

»tiûn  que  kuts  écrits  foicnt  foit 
j»  tinbles* 

n  Ils  mettront  à  leurs  Mémoife$ 
»  une  marque  diftin<^ive  ,  comme 
M  Sentence  ,  Dcvife  ,  Paraphe  ou 
I»  Signature  ,  &  couvriront  cette 
m  marque  d'un  papict  blanc  collé 
»  oucaclicrc  qui  ne  fera  levé  qu'en^ 
3^  cas  que  la  Pièce  ut  remporté  im\ 
m  Prix. 

M  Us  auront  foin  d^adrefler  leufs  j 
»  Ouvrages  francs  de  port,  à  M/ 
»  Morand  ^  Sccrctairc  de  TAcadé- 
»  mie  de  Chirurgie  à  Paris  ,  ou  bs 
i^lui    feront    remettre   cmrc   lv$ 
9  mains. 

»  Les  Chirurgiens  de  tous  Payi 
»  feront  admis  à  concourir  pour  k 
»  Prix  \  on  n'en  excepte  que  les 
w  Membres  de  TAcadénniic, 

»  Le  Prix  fera  délivré  à  l' A  Btenr- 
»  même  ^  qui  fc  fera  cannoître,  oui 
»  au  Porteur  d*une  Procuration  de 
»  fa  part  ;  l'un  ou  l'autre  reprefca- 
pj  tant  la  marque  diftinétivc  ,  avec 
»  une  copie  nette  du  Mémoire. 

9  Les  Ouvrages  feront  reçus  juf- 


X  8^4  Journal  des  S f avons  , 
>»  qucs  au  dernier  jouï  de  Décem- 
»  bre  1757.  inclufivement ,  &  TA- 
»  cadcmie  à  fon  affemblée  publi- 
»'que  de  173S.  qui  fç  tiendra  le 
»  Mardi  d*âprès  la  Tifinité  y  proclâ- 
»  mcra  la  Pièce  qui  aura  mérité  ie 
»  Prix* 

On  trouve  chex  Chàinhert  les 
Mafcarades  amourenfes  ,  Cpmédie 
en  ver$  &  en  un  Ade  :  par  M. 
Ouyotde  M:rville\  Brochure  fn  8°. 
Cette  Pièce  a  été  rcprefcntée  avec 
fuccès  fur  le  Théâtre  des  Corné- 
dicns  Italiens  ordinaires  du  Roi. 
Elle  eft  ici  précédée  d'une  Lettre 
en  forme  de  Préface  dont  la  lecfta- 
te  nous  a  pârutrès-interefTante. 
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Jac«  Sirmondi  ^  If.  Cafa^til^aDt 

hufîii  Cl,  Minois,  Câfp.  ^^r<tiii« 
Aug-  Buchneri ,  Jo.  Schcffcri  , 
Jû-  Frid.  Groflovii ,  CMftçpfcl 
Cdlarii ,  ^iortira^îw  ^  ftcm* 
immm  ûiifqas  âminadverGanir 
bm  iliuftriruDC  Gocdieb  Cor* 


r^oo    humai  des  Sfavans  ^ 

qui  ctia_m  univerfum  opus  IndU 

ciBus  locnplctiflmiis  iiiftruxît. 
Amftclxdami  ^  apud  Janffoûio- 
Wacfbcrgios*  1734* 
C'eft-i-dire  :  La  dix  Livras  du 
Lettres  de  Pline  le  Jefine  ^  avec 
les  Notes  chmfies  de  Catanée  ,  de 
Schegk, ,  de  Sirmmd  ^  de  Cafiu- 
bon  j  de  f/enr.  Etienne  ^  de  Rit^ 
tershiifus  ^  de  Minois  ,  de  Bar- 
ihiks  ^  de  Bnchner  ^  de  Schiffer^ 
dej^  Fr,  GrmovÎHS  ,  de  Cellarius 
If*  it^Htres  j  revâs  par  Goîtlteb 
Cùrte  &  ^auî-DMniel  Longeeml  ^ 
lefqueh  y  mt  joim  leurs  oèfervM^ 
tiens  f^  des  Tables,  AAmftcr- 
dam^  chez  les  JanfTons-Waef- 
bcTges,  1734*  m -4''.  pag,  84^, 
fans  Jcs  Tables  &lcsProlçgo 


mènes. 


VO I C I  U  plus  bcUe  &  la  plus 
complette  de  toutes  les  Edi- 
tions qui  ont  pâTU  jufqu*id  des  Let- 
rres  de  Pline  le  Jeune.  Elle  cft  dé- 
diée à  MM,  Bnrfnm  &  dVrville  i 


n 


Nêvmhte  173^*  if^i 
tîoms  cflcbrcs  dans  la  Litteraturç 
Grammaticale^  &  elle  eft  due  aux 
foins  de  MM.  Corte  &  Lonjçœuil, 
qui  n'ont  tien  oublié  pour  la  met- 
tre en  étar  At  tenir  lieu  de  toutes  les 
autres»  Le  premier  s'ctoit  déjà  faiC 
ct>nnoître  avantageufemcnt  pat 
une  excellente  Edition  de  SaUufbe, 
quHl  publia  en  1714.  à  Lipfic,  cbc 
Gléditfcb,  en  un  gros  m-^^'^M 
Iif4  pages*  Il  ne  travaiUoit  pas' 
avec  moins  d'aid-jur  &  d^exadlitu- 
de  à  celle  dont  aous  rendons  coiu- 
ptc.  Il  avait  raffemblé  de  tous  c^ 
tcz  les  nutcriâux  nccelTaires  pouf 
fa  nouvelle  entteprife  \  c*eft:  à  dire  ^ 
variantes ,  fournies  par  la  confron- 
lationdc  plurieiirs  ManufcfitS)  au^ 
cicnnes  Editions  de  Pline  i  exeni^ 
plaires imprimés  chargé*  desNote^ 
manu  faites  de  divers  Sçavans 
Commentateurs  de  toute  cTpcpc  ^ 
&  de  tout  Pays  pour  en  faire  impri* 
mçt  les  Remarques  foit  en  entier  ^ 
foit  par  extraits.  Muni  de  tous  ccsj 
fecoufs  ,  il  âvoit  conduit  fon  Ou- 
vrage jufquà  la  ^f  Lettre  du  f^ 
4  M  ii| 


êc  derniet  Livre,  lorfque  k  m< 
[ifft  venue   m^lhcutfitfemtnt  nous 
l^enltvcr.  Le  Libraire d" Amsterdam 
»*cft  alors  adre(fc  i  M-  de  Long-^ 
mi\ï^  ami  do  ctcfuntj  &  qui  a  biçn 
%o«ln  en  p fendre  la  place,  pouf 
:àiettr«  h  dcrtiicrc  main  i  ce  i^ac  ce 
pTcmiev    Editeur    a?oit    prcfque 
achevé.    Erttroîîs  mainrefisne  dans 
.Quelque  détail  plus  pûrtitulier  fur 
èqae  ren  &  Tiutre  ontïtcaeilK 
d*âilkiirs   &u  contribué  du  leur  , 
pour  pcifediotineT  cette  uouvell^ 
£dit4t)f^.  'J^M 

*  Le  précicuy  Martufcïitdtla  B^^ 
fclJothéqu€  de  FlorcftCt  doit  y  te- 
lïir  le  prctnifêt  n^  >  non  feuk- 
t#eTil  par  fbfi  ,imiquité  ,  qm  tû 
rend  des  plias  cor reâs  &  par  là  dei 
fïm  prcipreè  è  Indiquer  (es  fautes 
icrs  autïts  Manufctit^  ^  1  déter^ 
îtiiMer  lès  Critiques  for  k^  leçons 
dôuteufts  -,  itia^s  encore  parce  qu*il 
comrém  k  tiuiriémc  LtVTfc  des  hm^ 
très  j  lequel  manque  àt^us  lesil^H 
ttts  Muniifcrits  que  fîos  Editeori  , 
0nt  confitkés.  Les  m^mw^j  de  cc^ 


èom  nous  parlons  ont  étk  co* 

^iéts  d'aprèi  adexemplaife  de  l'E^ 

Htiotî  d' Ai<fc  t  Air  ks  marges  do* 

cjod  k  fçivant  Nie,  Hem^s  let 

iyf)ït  inftritcs^eïi  y  pignint  ça  &  là 

.fcs  propres  cotijcAuTcs  ^  &  elfcs 

it  été  commiinîqiiéts  à  M*  Corrt 

'pir  MM*  Bnrman  1  oncle  &  k  oc* 

îls  lui  ant  fak  paiTaitCi  des*M* 

f/smtif  rccyf  illics  pât  Fijîôf  â*iatt 

fî^ianufcrtt  beaucoup  moinS  ^nciem 

i  11  vctfîé,  mai*  ^i  ft*A  pis  hiffè 

<lc  cOîîfcTV^r  en  plulîeurs  eadîom 

h  leçon  la  plus  concâe*  A  piopos 

de  ces  vdriamis  dues  à  F^Pjj;?î«j  ,  M* 

le  Lotîgcriîit  nous  .iverttt   d*uDc 

lépiifc  qui  lui  cft  échappée  dans 

:  coun  de  cette  Edition  ^  i&  dont 

Une  5'eft  Ipperçu  qnVprèi r^op  ; 

aysnt  pris  pour  c]oelqiits  -  ânes  de 

"^  es  vmmM  fur  le  dernier  Livre , 

es  divcrfes  leçons  qu^ofîre  i'Edi* 

îoo  de  Vçfonc  de  i  çoi.  &  cela 

Iniquement  âtocca^on  de  Téqm- 

sqne  caufïc  par  h  Lettre  V-  qui 

rcxcmpUirc  de  teu  M.  Catic  , 

4  M  iiij 


4 
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t^04  39HmM  4ei  SféÊV^î  ; 
où  ces  varimtts  écoicnt  infcrite?î_ 
itiarqaoic  pour  les  neuf  premiers 
Livres  de  notre  Auteur  celles  du 
Maaufcrit  coufulté  par  f^ojfins  ^  Sc 
pour  le  dcrnter  Livre  celles  dç 
l'exemplaire  imprime  a  P^irôm  :  le 
Manufcrit  de  Vùjfmi  n'indiquant 
plus  ricn^  palîc  Je  neuvième  Livxc. 
AinCi  Vojfias  ëc  Férom  dans  les  no- 
lespour  le  dixième  Livre,  ne  fout- 
niflent  qu'une  feule  &:  même  f  j«- 
riânti. 

M,  d'OrviUâ  ^  curie  fes  con|cc- 
cures ,  dont  il  a  aidé  nos  Editeurs  ^ 
y  a  joint  encore  la  communication 
d*un  exemplaire  de  TEdition  de 
Baxhom  y  confère  fu^  dçux  Manut 
crits  de  la  Bibliothèque  d'Oxford, 
dont  Tun  avoir  été  corrige  pai 
Lmrent  f^alU  :  &  de  plus  il  leur  a 
procuré  les  variantes  extraites  d'un 
Manufcric  du  Marquis  ^/r^r^i  p^r 
M,  C&ri  ProfeiTeur  d^Hiftoire  à 
Florence  :  &  ce  Manufcrit ,  au  ju- 
gement de  M.  d'OrvHU  ,  eft  duX* 
ou  du  XV  fiécle.  Aux  v^rmnui  de 
tous  ces  Manufcrits  mifesce  oeuvî 


Novembre 


17  5  (T. 
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'  M.  Coite,  il  Faut  lointlrc  celtes 
qtiVU  âCîfccsd*Lin  MAnufcnt  pro- 
duit pnf  Mp  Anizjn  ^  le  nouvel 
£4knir  d'Aurclius  -  Viftor  -5  d'un 
auirc  de  la  Bibliothèque  de  Ham- 
bourg ;  d'un  rroifiéme  de  Hcim- 
ftîdc  ,  écrie  en  1477.  &  d*iîn  qua- 

I'me  cjui  ctl  celui  de  B&Ngarj, 
lt$  exemplaires  linprimcs  auf- 
îlsil  a  eu  recours  pour  fon  Edi*- 
tîon  ,  &  dont  on  crouvcicilc  dc- 
ûombrcnnene  ^  font  i'EdUion  âuo^ 
nymc  i»  4^.  celles  de  Céunie  ^  cel* 
U%À"Alde  de  ijoï,  &  de  iji8, 
iir-l*.  celle  de  Sçhurer  de  1^14. 
111*4'',  celle  de  Giyph  ^  de  1551. 
im*%^.  celle  à'Etunm  de  1 59 1 .  ceUc 
de  M'mm  ^  de  i<f  q8*  in-i  u  celle  de 
Cruur  de  i^i  t.  m*  I  îi  &  celle  de 
Jc«  di  TniinQ  à  Vérone,  ijoz, 
«r-4''. 

A  legârd  des  Noies  dont  M, 
Cofce  A  tiré  parti  ^  les  Auteurs  en 
font  nommés  dans  Je  titre  de  ce 
Volume,  &:  P^ienhufins  les  avoir 
raflemblées  prcfque  toutes ,  quoU 
qa^alTez  peu  corfcdement  ,  djiQS 


ôuTn-ivwtM  pomc  t«W  "JX 
„ir<a.M.dcUn!(<r«J»c~|| 


i 


pat-^ 


4  Hamboiîg  ,  avec  M.  ^i^hns^ 
le  ftioyeB  doquel ,  towes  ks  Bî 
bliôtli^ijcs  tant  pli b%ues que 
ticultrres  qui  fe  renttsntfcnr 
cette  faculté  ,  lui  ont  été  ouvertes  ^ 
mm^   àom   il    n\     tiré   dVurit 
avâWfîige  pour  fondeflcin  ,  qut  ce- 
lai (Je  potivoir  porter  un  jtïgetrrcnx 
fias  decifif  fur  un  ou  deux  exem- 
plaires de  Pline  ,  qijî  avoient  dcji 
fîâfTc  pir  Jcs  nuins  d<?M.  Cort 
De  retour  a  Lipfc  ^  on  lui  pTOtriî 
làtit  entrée  dûnsla  riche  Biblîor 
que  de  M.  B^aés  ,  ou  11  ttouv 
rEdrtiôn  de  Minois  puWiéc  z  PiT 
tnt&oB*  in  11,  caitferée  avcicde 
Matiufcrics  àt  la  Bibliothcque 
Roi  j  &  avec  rEdfrron  de  Naplct 
iù  147^.  par  Frider ic  Srmnmet  pèrt 
dim  foD  ftfoitrà  Pati«,  Cdui  ci 
l'rxphqtie  point  im  l%e  de 
dtUît  NIanvfcTits  ^  6^  s^il  eti  faui 
Cîdire  Dom  Bernard  tk  Mmtf^ni 
$9n ,  Içs  M ariiifirf its  d  e  Wi ne  te  Jei 
fie  les  plus  anciens  de  cette  Bifclio 
rbeque  n'ont  pas  plus  de  fooani 
Os  dcrivieres  varimîtt  méritoi 


dr 


nt. 


1 


f  ^oS  Jmrnat  des  Sfavan^  ^ 
i'auunt  plus  d'attention,  qu'elles 
offrent  fouvcnt  la  meilleure  kton 
pour  les  paffagcs  vifiblemem  cor- 
f onipus  ,  ou  pour  ceux  de  rinté- 
grité  defquels  on  â  lieu  de  douter, 
ëc  qu'elles  confirment  les  coricc- 
tioQS  qui  n'étoicnt  ducs  qu'au  gé- 
nie &  à  la  fagacitc  des  Intcrprctes  : 
&  M.  de  LongŒuil  en  produk 
quelque  exemple. 

Il  attroit  donc  fort  fouhaité 
faire  uf^ge  de^ces  varfmics^çn  y  Iqi* 
^nant  fes  remarques  ^  &  d'en  enri- 
chir cette  nouvelle  Edition.  Mais 
comme  elle  tÎToit  à  la  hn^&  qu^unc 
pareille  addition  auroit  gro(ïi  ex- 
cefïïvement  le  Volume  ,  iis'eft  yâ 
léduit  à  renvoyer fcs  remarquera 
un  autre  tems  ,  &  à  faire  imprime^ 
CCS  divffrfis  tefam  tout  fimplemcpç 
parmi  les  Prolégomènes.  C'eft  où 
Ton  trouvera  de  plus  larticie  con- 
cernant Pline  le  Jeune  emprunté 
de  la  Bîblmhi^m  Lmim  de  M*  f  rf- 
bmim  ^  les  meilleures  Préfaces  ou 
Dédicaces  des  Editfom  pféccdjjç 
tes ,  &  la  Vie  de  cet  illuftrc  Eci 


M,        Novembre  1 7 3^.         1 905  . 

Bû ,    compofk  fuivant  l'ordre 

Bronologique  pai  M*  Jean  Maf^ 

^V,    &    publiée  fc parement  àh]x 

pour  k  féconde  fois  à  AniftcrHani 

en  1^0$ Jn^t^.  mais  dont  T Auteur 

promet  une  tToifiémc  Edition  plus 

ample  &  plus  corrc*ftc  ,  5:  qui  ac^ 

«ipagncra  celle  du  Pmigyn^m 
Him  ,  que  M.  j^rnun  doit  met- 
incclTamment  fous  la  PrclTe,  ^ 
Pour  donner  une  idée  plus  par-  < 
faite  de  cette  Edirion  des  Lettres 
de  Pline  ,  &  faire  connoîcre  les 
fûios  &:  l'habileté  des  nouvcauîc 
Editeurs  a  corriger  &  l  purger  le 
Texte  de  cet  Auteur  de  tout  ce  qui 
pourroit  en  obfcurcir  rintelligen- 
ce  t  il  ne  nous  refte  plus  qu'à  tranf^ 

Kc  ici  quelques-unes  de  leurs  te- 
rques  j  pàt  lefquelles  on  pourra 
er  de  la  juftcfTe  de  leur  critique. 
\  pour  les  notes  des  autres  Coni- 
filtiitareurs ,  elles  font  entre  les 
zniins  du  public  depuis  fi  long* 
tcms  ,  qu*il  fcroit  JfuperRu  d'cQ 
£airc  ici  quelque  mention. 


ftonefiïtoa»  les  autres  Nfeonfer 

Il  préKfi4queiewir»«»9o»*,  n 

©oittt  l'éc['Mwtltcax'A'aeNP'Mtiiit , 

SthciMcmf  pÎHS  i  qa'ainfi  ci 

cxpreflîon  hiéwite  U  préfetenc 

«une  qo'cfie  cft  «tttorifée  p» 

ftéquem  ufage  qu>eti  &«  1»  E 

yainïie  la  pks  pwe  Latinité  , 

««c5all«fte  ,Qpinte-C«ros  , 

«ton ,  <lefti«eh  ii  atlegue  ptltffii 

paffages.  A  l'égard  AeVttpttl 

fi  fuu  d'où  les  deux  MinufcrfC 

^dï«ytcwa»cheïK  Ic/îj  iMi.  C 

eftd'iw  dfc  It  cwjferver ,  à  r<j 

•te=d'ttn)ff«*«*de  Lucain ,  « 

/  ^m  Littmt  pmti»  fflàiiret  A\ 


ic  l'tïoc  &  de  rautîc  exprcf- 
Mais  notre  Editeur  aimt 
icOT  la  prcmicre. 
Aid.  èpfff.  tL  {  Librom  )  n^ 
9x  cmfitemdm  tua  &  hgai  &  emm- 
V  \  i§  mugis  ^  ijmûmhil  m^eptrâ^ 
a  eêJmtpih  fcnpjîfi  viJrifr,)  {/E- 
àïnan  d'Aide  pom:  &hgmj^'  nh- 
&  tmtmdet.  Mais  totnme  cettç 
çofl  n'cft  appuyée  ni  du  Mnnuf- 
e  de  Médias,  ni  de  tous  les  au- 
tres Mamrfcrits  ,  nos  Editeurs  n^ 
bal^ticent  point  à  effacer  le  mot  re^ 
tfgat^  Ils  lîe  ciro)  çTîf  pomt ,  comme 
le  pcnibét  Cernée  ,  quepfr^^  ic^ 
^  h  foit  lin  pféonafiiic^  &  qu*it 
retrancher  l'un  ou  l'autre  ^ 
-a- dire  ^  en  pirs^  ,  oti  ^a^ipi» 
/frf??  i  encore  moms  qu'il  ftille  lire 
ootnmc  fait  ff.Ejlèmni^  pcrdque  w- 
dmtfmflsh. 

tard,  Tem^^nim  tmkéfri  DefHâ- 
pgfmn  frmprr  ruttm  ^  Cédvmn  n^er 
mekm  dmmaxMt  fignrii  pratwniu)  Ct 
fligc  fournit  Bien  des  rt flexion» 
M^Oorte-  11  n*eft  point  content 
Hcation  gtiVn  donne  Scl*e^ 


le  pcni 


I 


vus  ,  6C  qui  leroit  vicieufc  ,  Ci  1 
rctranchoit  du  Texte  le  demi 
C'eft  pourtant  ce  qu*execute  no 
Editeur ,  fur  la  foi  de  deux  Mani 
crits ,  celui  du  Vatican  &  celui 
Médicis  ,  où  Calvus  ne  paroîc 
nulle  façon  :  &  il  foûcient  quel'^ 
preffion  Demoflhenen  femper  mw 
fiHper  meurn  ^  a  beaucoup  plus 
grâce  &  plus  de  juftefTe  ^  que  la  1 
çon  vulgaire ,  Demofthenenfem^ 
Suum ,  Calvum  nuper  meurn,  Qua 
à  la  difficulté  de  Scheffer  fondée  f 
les  mots  vim  tantomm  virotfm  q 
fuivent^  elle  difparoît  entieremeo 
il  on  lit  vim  tantam  verborum^  cor 
me  Tindique  le  Manufcrit  de  M 


Novembre  t  'f^W7  1 5  n 
le  Manufcrtt  de  Mcdicis  croit  de- 
voir lire  iclfi^m  pour  apifui  ,  ter- 
me qui  lui  paroît  trop  fort  en  cet 
endroit  où  il  n'cft  qucftion  que  d'î* 
miter  Démodhêne  (fifui  )  ôc  non 
de  régaler  (  apéfui  )  i  ëc  Aç  toutes 
ces  confidcrations  il  rcfultc  que  le 
paifagc  entier  donc  il  s'agit  doit 
me  iû  de  cette  manière  :  TcnUvi 
emm  imit^n  Demùfthenen  fempei 
tiium  ,  i3upcrmeum^/|«m  dnn^.^ 
taX'M  ùrattonis.  :  nam  vim  tantar 
veîborum  p*^«a,  jiroj  £^uh£  amavk^ 
fequi  popffiL 

Ihd.  Non  tamen  êmnm  Mârci\ 
mflri  (  Tullii  Ciceronis  )  Xmt^hç 
fugimus  j  quùîics  fi^uMum  itinen  dcA 

admmthamHr,  )  Le  mot  Grec  KnKuêaç 
doit  (  félon  notre  Editeur  )  s'enten- 
dre ici ,  non  des  Ouvrages  d'cfpxit 
que  Ton  travaille  a  la  lueur  de  la 
lampe  (  It^atèrafiùîja  )  maïs  des 
fleurs  jdcs  agrémens  ,  des  ammte^^ 
dti  difcoors  j  &  c'eft  une  métapho- 
re prife  des  vaiîTeaux  où  Ton  con- 
fervoic  les  pomadcs  ^  les  huiles 


151+    JùHrna!  des  Sfdvim  ,  jH 
les  effences  prmeufes  dont  m^ 
patfijmoitv  vaifTçaux  que  l'on  nonri 
moit  xnkÂig.  Le  Manufofitde  Flo- 
tencc  offre  en  cet  endroit  b  phrafl 
conçue  en  ces  termes  t  nm  umct 
ùmnim  Aéarvi  m,.*  ,  ibifHgiémus 
&  menampimilam  ittmn  dividtné 
mumpsflivis  âmmnimîihHs  fabfmvi* 
muf\  d'où  M.  Corte  tire  avec  bcau^ 
coup  de  vraifcmbhtice  cette  leçon 
Non  tamm  omnim  M^rci  èq^H  Xif- 
TLxè^^fkgmus  :  m  etiam  paullum  W( 
àinrre  ^  ccdendo  mn  intempiftmi 
amœnitMibHâ  ^  fubmovemut. 

Ces  exemples  fuffifont  poul 
mettre  les  Lcdeurs  en  état  d*appré 
tler  je  mérite  des  notes  de  nos  nom 
veauic  Editeurs.  Au  furplus  ^  od 
trouve  à  la  fin  de  ce  Volunte  (A 
Tables  d*Lîtic  grande  ctrmmodhé  | 
fa  première  de  tous  les  tnots  LaJ 
tins  ,  qui  fe  lifent  dans  les  Lettre! 
de  Pîinc  i  h  fecaodc  Àz  tous  ie^ 
mots  Grecs  Cjtii  s'y  rencontrent  v  il 
•  troîiléme*de  totïs  tes  Ecrivains  al^ 
légués  pat  Pline-,  h  quattiértîC  ai 
à  cpailcs  Lettres  for 


iArelTcés  ;  li  cmqiiîcmc  dt s  mots  fiC  1 
des  cxpreffions  t^pliquècs  danileil 
notes  \  ëi!  la  fixicmc  des  ancieïii 
Auteurs  dont  ks  paffâges  y  fonfl 
corrigés  ou  défendus*  Toutrs  ix%\ 
Tables  rempli fTent  ici  quinze  fculUj 
ks*d'mprcffton  à  ttoîs  colotincs- 

KErEtATIONS  CJlEALÎSri 
^VES  ^Hm  Medicint  Vniveràl 
fe[i€  tirée  du  mn  ^  étvîc  um  maniM 
re  étêxtrmyr  h  fil  de  mfh  ^  '&  î 
Difittâtim  fm^  hs  Lampts  Sé^ntl 
rhràtfi  ^  f^  k  Shwr  Gv^ffit ,  Dù€ 
ïttérj^^égé  m  Cel!4gedts  Midt^ 
tim  dt  Id  f^rêê  itAmmi.  A  A* 

.  miens  ^  chez  Louis  Godard  ^  \m*- 
pTimcuf  dtî  Roi  ^  TU€  de  Benu-r 
Fuit^,  à  la  Bïbie  d'or.  175s*  vi^I* 

LE  deCTern  de  M.  GoCet ,  Ai 
tetîr  dctrïrt  Ouvrage  ,  cft  de 
ïe^peie^  «ti  fecrct  qu'il  prétfnd 
ivoîr  pDut  extraire  de  k  ftiMbncc 
rfii  vjn  j  une  Mcdecinc  tiniverfellc* 
On  tircordiiuitcmcQcde  cette  Is- 


Jmrnal  des  Sfavans  ^ 
qucuruR  fclvohtU  cthéré  qui  cft 

^  ce  qu'on  appelle  efpiit  de  vin  ;  on 
en  tiïc  âufli  un  vinaigre^  un  fcl  fi- 

[le  ,  une  huile  Se  une  terre  ,  mats 
Mais  M,  Goflcc  fe  propofe  d*cnfei» 
gnct  ici  à  en  extraire  huit  autres 
fubftances  ^  toutes  diffcrcntes ,  pr 
Je  moyen  defquelltson  pourra  pat* 
tenir,  félon  lui,  au  grand  œuvre 
de  la  Médecine  Uni  vcrfelle.  II  an- 
nonce que  c'eft  par  un  motif  de 
charité  qu*il  entreprend  de  donner 
Vne  telle  découverte  au  public  ^  & 
il  déilare  qu'il  fe  feroit  un  fcrupulc 
de  tenir  caché  ce  qui  peut  procurer 
un  bien  fi  confiderabk  au  genre 
humain. 

Mais  il  craint  une  chofej  c*cft 
que  11  grande  attention  que  dc- 
remedc  pour  être 
ne  rebute  les  Apo- 
qu'il  n'en  foit  ici 
comme  de  l'inti  hcftiquc  de  po- 
tier^ ouderelpric  volatile  huileux 
de  Sylvius  ^  qui  fe  débitent  tous 
les  jours  fous  les  noms  de  ces  Au- 

IteurSj  quoiqu'ils  ne  foienc  nuUgj 


itnandc  un  tel 
'bien  travaillé , 

thicaires  .   & 


mcnr  canfotmes  à  h  méthode  qu? 
et  s  Auteurs  obfer  voient  pour  les 
taire  ^  ^  d'autant  moins  confôimcs 
qtii  ni  Potier  ni  Sytvius  n*ont  ja- 
maîs  communique  leur  fccrct  » 
pcrfonnc. 

Vanbelmont  &    Paracclfc   ont 
faîtd'âmirables  cures ,  mais  ils  ont 
\'oi!é  leurs  inyfleres  fous  des  termes 
obfctus ,   dont  il  n'a  pas  été  poflî- 
ble  de  pénétrer  le  fenSt    M.  GoflcC 
plus  firccrc  vient  aujourd'hui  ,  iJ 
ce  qu'jl  die,  mettre  là  *  defTus  ^  aw 
jour  ^  la   plus  grande  partie  dei 
merveilles  qui  étoient  dans  les  1  " 
fiébrcSp  II  alîurc  quW  donne  a  con^ 
mitre  h  chemin  qu'il  fakt  temrpcm^] 
mettre tn exécution  um  Aiedecine  quil 
éfl  appeUée  ^  à  jufte  titre  ^  Hniverfel»] 
te  j  parce  qu'elle  ^nérit  tame  feule 'A 
fins,  de  maladies  ,  que  ffen peuvent\ 
gHtrir  cinq  cens  remèdes  communs  ^ 
ûrdinaires^ 

Il  cft  vrai  que  la  préparation  dtf 
cette  Médecine  demande  ^   félon] 
notre  Auteur  j  une  peine  con^de-^j 
ubic  ^  mais  UalTure  que:  cetie  pet- 


^ns  rétude  xle  la  Médecine. 

Les  Pbilofophes  ,  comme  Ton 
:aic  ,  diftinguenc  trois  règnes  dans 
i  nature  ,  le  règne  animal  ^  le  re- 
;ne  végétal  &  le  règne  minéral.  M« 
jodct  travaille  ici  fur  le  règne  vé«* 
(étal,  puifqu'il  travaille  fur  le  vin^ 
nais  il  ne  nie  point  la  poifibilitç 
i'exrraire  uneMedecine  univerfelle 
de  chacun  des  deux  autres  règnes» 
Quant  au  règne  minéral  ^  il  avoiiç 
qu'on  en  peut  tirer  d'excellensTc» 
medes ,  mais  il  dit  que  le  danger 
qu'il  y  a  de  travailler  fur  des  nutiop 
res  qui  abondent  en  fouphres  im- 
purs &  arfenicaux  ,  Tont  empechi 
iufcu'ici  de  travailler  Aur  ce  règne 


■  '    '^'1 


Ajfrgiîc  végétal.  U  raconte  à  ce  fu 
icc ,  qu'un  PtinccdAUemagnc  fort 
âgé,  s'cfttretinc  dans  Téut  d'une 
vjgoureufe  jetineilc  ,  par  Tufage 
d'une  lUjucur  extraite  d'un  animal 
qui  vit  des  ficelés  çn tiers  y  c'cft 
k  CcïL  U  rapporte  la  manière 
dont  on  s'y  prit  pour  extraire  cçttc 
liqueur  prceteuic.  On  rcduifir  en 
picccs  tout  ie  corps  d*un  Cerf  , 
après  en  avoir  féparé  les  excrcmcKS» 
^  on  en  fracafla  les  os*  Le  tout  fut 
jnis  en  dtgeftion  «  puisdidilléau 
4ïain  marie  \  la  liquciit  étant  diAiU 
lèc  ,  on  en  Ccpira  le  phlegme  &  lc6 
cfpïiti  tlins  par  des  digcftions  & 
des  cohobations  réitérées.  Ce  qui 
fefla  dans  Talcmbic  fat  pouffé  pat 
pltiHeurs  coinut^s ,  '  ic  donna  deux 
fortes  d'biailes ,  Tune  faune  »  lau- 
tre  noire ,  qui  fitr  la  fin  rendit  une^ 
odeut  fort  puante*  La  tête  mo^^el 
êat  calcmée  ,  &  fournit  deux  fortes 
dcfcls^  l'un  Yolacik  ,  Faucreâie. 
On  en  répara  imc  ccfre  que  Vmi 
pmifia  ,  laquelle  fcrvit  à.  dépurer 
kl  biuk$  £c  à  CD  iusL  la  puanteur. 


"'trio  HwmM  aet  Sfm;am  , 
Pluficurs  élabDucions  turent  fa 
fur  chiicune  de  ces  fubftifiiccs ,  jaf* 
qu'à  ce  cju*cUes  fulfcnt  réduites  1 
l'état  élémcticajcc  fans  aucun  mé- 
lange de  matière  cxcrémenteufc» 
:On  fit  alors  la  jondlion  dctouslcs 
■principes  :  il  en  réfaltiune  liqueur 
trcs-fuavc ,  très-pénétrante  ,  &  d'u* 
ne  vertu  fingulicre  pour  la  proloot 
gation  delà  vie. 

Voilà  en  abrégé  j  la  dcfcripcioa 
de  cette  cfpece  de  Médecine  uni- 
jverfcUe  ,  qui  ,  félon  notre  Auteur, 
-fe  tire  du  règne  animal  ;  fi  quel- 
qu'un j  dit  il  ,  veut  entreprendre 
1*  cette  opcracion  ,  rintcllîgcncc  du 
''procédé  qu'il  faut  tenit  pour  tra- 
vijtler  fur  te  règne  végétal  &  en  ti- 
^:;rcr'là  vraye  Médecine  uniirerfell^ 
^  lui  fera  d'un  gr^nd  fecours.         ^H 
M-  Gôffct  s'objeéte  que  l'ot^fl 
i^des  campofitions  dans  IcfqueUcs 
«entrent  une  infinité  d«  drogues  ca- 
Ipablcs  par  leur  affemblagc^de  remc* 
ficlier  à  tous  les  maux  qui  fe  prcfcn- 
'tcntïilrépond  que  ces  corn pofitlons 
fi  remplies  font  plus  nul fibksquV 
vantagcufes 


vititageufcs  a  la  fantç.   Il  cire  liJ 
dcffus  r^emple  de  h  rhtriaciuç,  ac 
il  demande  comment  on  peut  con- 
cevoir qu'il  faille  foixactc-cinq  ou 
foisantC'fiîE  drogues  pour  faire  ce 
rerticdc  ,  tandis  qu'une  douzamc 
bien  choides  poarïoient  ftiffire  }  Il 
s*croniîe  fur  tout  ^  de  ce  que  certc 
coitipofition  étant  un  mélange  de 
vomitifs ,  de  purgatifs  ^  de  fudori- 
fiques ,  de  diurctiqaes ,  ëc  d'aftrin- 
gens  ,  on  peut  fe  mettre  eu  rctç^ 
que  tacomoinatfon  de  tous  ces  iru 
grcdiens^  d'une  vetcuoppofée,coii-- 
courra  à  faire  du  bien.  Ne  fembfe-J 
t-il  pas ,  di^il  ^  que  cette  coDfufiot 
de  arogaes  n'ait  été  inventée  quel 
parce  qifon  ignnroxt  leurs  vertus  ^jT 
Se  dans  tlnrcntion  que  fi  l'une  nç-j 
réufriffoif  pas,  l'autre  pût  agir.        1 

Mais  on  dira  qu'il  eft  à  propos] 
de  mêler  des  cortcftifs  ^  prmcipa-. 
Icinent  dans  les  comportions  dc^ 
trmcdes  purgatifs  ,   qui  portent] 
tPÔputs  avec  eux  des  principrs  ir* 
mtnt  ,  qu*rl  faut  ;idouctr  par  uitJ 
mclatigc  de  remèdes  aBodyns  OC4 

Nêmmin,  4  N 


I  î^ii     harnd  d^s  Sfdvam  , 
îbrtifians.   H»  Goflct  demande  là- 
lus  s'il  ne  viadfok  ui^  nncux 
[ïctranchcr,par  le  fccours  Wh  Chy- 
;  plie  ^  ce  que  les  remcdes  purgatifs 
ont  de  mauvais,  que  de  les  alïo- 
cicr  âvcc  d'autres  drogues  qui  fou^ 
Vent  n'ont  que  le  nom  de  correc* 
(tifs  j  &  ne  fervent  de  rtcn  pour  Tin- 
itention  qu'on  fe  propofc  :  leur  mê- 
îaogc  avec  ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
étant  fouvcnE   plus  capable  de  les 
3ker€r,qu'clles  ne  font  capables  el- 
les-mêmes de  corriger  ce  qu'on 
veuc  qu'elles  corrigent.  On  aura 
beau  ,  par  exemple  ^  jetter  du  vin 
doux  fur  du  vinaigre,  pour  l'adou- 
cit ,  le  vinaigre  ,    aura  plus  de 
force  pour  aigrir  le  vin  doux  ^  que 
'  le  vin  doux  n*en  aura  pour  adoucif 
le  vinaigre.  Ainfi  quand  on  con- 
fond tant  de  drogues  enfemblc,  on 
mclc  le  bon  avec  ie  mauvais  ,  & 
Ton  o'ôtc  point  le  mauvais  »  ce  qui 
cil  caufc  qu'on  entre  tous  les  jours 
eo  difpuic  fur  de  pareilles  compo* 
iîtions  ^  Tun  veut  un  corredif  d*u- 
ne  façon  ,  l'autre  d'une  autre,  d'ôi 


luiflcnc  des  di (putes  f:ïns  (in  ^  au 
lieu  que  pjr  h  Médecine  uiiivctfcl- 
K;  <juc  propofcM.  Goffct  les  gucri- 
^ons  qiîc  ron  opère  s'operecic ,  i 
Ce  i|u*tl  f  réieod  ^  par  Ufnmi^H  in- 
^ntwn  de  is  namre  ^  c^ifl  kàire  ^  in 
mdmAm  tmus  ftt  ïrntmtmî ,  f&m^ 

tsiijpfamn  des  efprits^  C  au  guéri  fin 
^ar  U  premiers  mtenmn  ie  U  nmure^ 
pooiinuc^r  il  ^efivértta^lemem  celle 

^m  teui  tes  Aiedeans  dotvem  tjfuyer 
jdi  procHrer  à  leurs  maUdei ,  pj^rce 
mu^dtùri  ûft  efi  guéri  sgriéhlement  ^  em 
mem  ie  ums  ^  &  fûm  nniuvmfe  fuite^ 
BJorrc  Auteur  cerminecedifcours 
Bu  difant  que  c*ifi  pmr€iU  ^fi*tt/i 
m^^ii  ûbligi  de  Jidmwfm  remède  mh 
mtikitc,  Rcmedc  ,  ^ifurciîl^  qui 
■lant  pïcput  par  un  jlffîjle fidèle  & 
men  mtendu ,  fera  II  précicuic ,  que 
Pcciui  qui  le  polTedcu  ,  ^ur^  pour 

têëiefé  vie  ,  pmr  celle  de  fd  famille  ^ 

&  dcfe^  éimin  df  fêi&ifitin  dis  mira* 

çlei. 

Quoiqu'une  tclic  profïieflTc  p; 

ëqiSq  fuffii'aotc  pouc  (cvctlkc  la  €«^ 
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|lH4  Joiirh4l  de/ Sfdvms  ^ 
moCnt ,  M.  Gaflct  ajouta  cp 
Itmmragef  dâ^tMmagi  hs  mmnx  il 
\fd&m3e  avis  fntr  fujrnd  hs  mmkres  d§ 
œu'^rc  ftrfm  un  pm  Mv^ncin 
dém  Uhts  pnpargums  ^di^fnrp^f* 
\f€rQnî  m  '^trtH  ^  mu  Us  remèdes  "uhU 

d^  "vin  éthéyirphih/aphi^Hf ,  tpi^fïnm 
firer  ta.  tâmurt  di  tms  les  végeNmX' , 
fera ,  fans  comparaifon  ,  mfiUmw 
fut  U  pins  r^fini  ^ni  fi  hrc  par  lefif^ 
femm  ,  mi  ^mfe  reiltfieà  la  mânkrt 
ûrdtmtre ,  dôm  Us  fnmifesfémmM* 
nsrfêm  èrâtti ,  ce  fttiff  arrive  peim 
i  Citui  dmt  il  s^^gh,  Qam  attr^  a^0 
knfei  de  $arM^êm  -  fmdmt ,  C^  um 
imih  dt  féifm  \  m  di  vin  ,  ^fim 
âdfur  irèsfitmre ,  #«»  lien  ^  qn'Qn  n'em 
Vint  M^iHf'  (mnmimimem  ^ue  de  t4 
foiide&pmme.  Enfin  que*^^  ftfm 
€0U  un  pomra  faire  des  remèdes ,  cs$ 
hanches  p^mittieres  tirés  dn  eârps 
de  la  Me^cim  miverfeUe ,  qu'il  a 
trouvée  ,  leffMeh  aaront  de  trèsgrarh 
des  venus.  Sut  quoi  il  rc^  m  arque  m 
fanant  ^  que  rcôu  de  wwli/i  e^mmu^ 
mmmtdm  ttm  dis  Çaiym^  ^  ferstf^' 


t4  bisucoup  inférieure  ^  i  tefprn  di 
^ty^é  phdûfiphf^ite  dont  it  par- 
le :  Qu'^ï//  en  pûitrra  faire  l'iXpenen- 
ce  ^;/;:  foMis  le  S  md^dies  paur  hfm 
/'£^ri   eie$^  Çarma  tji  an- 

Nous  fcmirqucrons  ici  que  l'eau 
AîtUJt  i  que  notie  Auteur  vient 
nooimcr,  eft  l'eau  de  Aielife ,  8c 
lue  c*cft  fins  dautc  par  une  errcuc 
impfclTion  quan  a  mi* /l/jf/{/ï  î 
If  U  ^#/iyî  eft  U  même  chofc  que 
.  /W<?if/f ,  le  AicU\€o^iitM€kiJè. 
I0US  ne  fuivons  pas  ici  Texempk 
l'un  Botaptllc  ^  qui  ^  pour  aVoît 
Jù  dat^s  k  JoufRil  dc5  Sçavans  du 
mois  de  J  uillci .  1 714.  la  ^i^i# , 
au  lieu  delà  Âiehfe  ^  de  la  Meiep  ^ 
mkà^Mekzjt  ^  n'a  pâs  fQupcoonc 
lie  cf  fût  une  faute  d'impreflîon  ^ 
[c  rçtchÂfit  pas ,  fans  dourc  ^  que 
es  trob  derniers  mots  om  une  fi^ 
^nifiçaiion  commun^  ,  &  s'cm- 
ployenc  indi^ercoimcnr,  l'un 
jut  Tautrc  ,  comme  on  le  yoU 
■  ''  "■-■•  '  •■■s>ce 
._:./  ^-^^'._  ^'-îiicni; 


tuer  III3SC  kwwii*"  —  — — ^-» ^rs— 

[AifUzx  ;  ce  qui  r'cll  pas  moins 
UuVcufer  le  JomBal.ftc  de  con- 
Ld.c  U  Violette  *vec  le  chcTieX)» 
itouve  dans  l'Extra  de  fj.-W*<fc«- 
ne  Thcolmui  ,  Journal  des  Sça- 
,a„$duMoisd'Aoufti7Mv?'f'* 

que  le  Botaniftc  dont  nousjeûjj 
a  n'auroit  pas  manqua  fans  doutë^ 
pisque;»/W#ai.Ueude/W./i/»ou 

U.  GofTet  dit  qiïc  fans  prefumer 
il  peut  fe  regarder  comme  le  ptc 
mie.  qui.  relève  la  Science  Caba 
«liftique.&qQidèmontfç  paroi 


Nâvemère  173^.  ifrf 

oombrabics  pour  routes  les  mal** 
fdîcs  du  corps  humain  ,   tant  in- 
iftTnes  qu^externcs. 
Mais  il  y  2  bien  des  dehors  à  paf- 
fer  avaat   cjuc  d'arriver   ici   a   ce 
prand  circulé  ,  à  cet  arcanc  végéta- 
blc  j  &  à  cette  Mcdccit^e  univcrfcl- 
k  de  M.  Gofler,  Cependant  quand 
pnefcroit  que  pour  faire  voir  It 
ntthûde  de  tîocr e  Auteur  &  fa  ma- 
kïcrc  d*ccriie  »  nous  croyons  de- 
voir  rapporter  encore    quelques- 
3CS  de  les  réflexions   préliminaf- 
rcsi  il  aîoCitc  donc  pour  recom- 
mander   davantage    fa  Medecinç 
[îiverfcUc^  que  la  ncccflTwé  cft  plus 
rande  que  jamais  de  trouver  des 
ccours  à  nos  maux  ,   S<  pour  le 
fiontrer  il   foûticnt    que   plus  le 
monde  vîeiUifjplus  les  infirmitcz  fe 
niltiplient.  Comme  cette  propofi- 
îon  n*cft   pas  fi  certaine  qu'elle 
nVttbefbin  de  preuife  ,  notre  Au* 
"tur  qui  prévoit  fans  doute  qu*ellç 
aurra  trouver  des  contradiftturs , 
[y  lyaiît  pluficurs  maladies  qui  ont 
Vgoé  ^trefoïs ,  krqticllcs  iiVxi 
4  K  \n\ 


Iç  ' 

nt     ■ 

j 


ront. 

"Il n'y  a  point  de  doute  ,  di 
«  que  tout  ce  qui  n'cft  point  é 
nrnel  y  ne  s';iltere  à  mefure  c 
«s'éloigne  de  laeréation,  con 
«  on  le  remarque  vifiblemcntc 
»  toutes  ks  générations  &  toi 
»  les  produirions  fublunaires. 

Que  cette  altération ,  comm 
dit  M.  Goflct ,  fe  fafle  voirfci 
bicmcnt  dans  toutes  les  prod' 
tions  fublunaires  ,  c'cft  un  au 
article  qui  n'a  pas  moins  befi 
d'être  prouvé  ,  &  voici  de  que 
manière  notre  Auteur  s'y  pren< 
pout  mettre  la  chofc  en  èviden 

il  a  recours  à  C^  raîfîn  n..«  I— '  '^- 


t>s  aucune  Coïnr^  du  mondf  i\ 

r%"cn%ict\%  pas  ^çff *rgum?iit j  il 

lîif  un  aiirr^dë  ces  patolçs  dç 

P^ul  ^  wori  ^  marhnf  imravemM 

L^     MALADIE     $pHT     ^H^T^l's 
fv^S  LA  NÂtîJRE  P^m  Lï   PE*Ci|çV 

,  ^41 1/^  lc5  hommes  font  dcvc- 

aufTcfoU  5  4'>nc  par  yac  faire  oit' 

ccffiirc,  ils  doivent  aulB  cirepliis 

jtiimcs  $c  vivrç  moins* 

jQnftoD,  4*ns  fan  Traita  ^  ^^iji 

.:        '^^//4  j  fc  pï^qpofc  df  inon-rt 

:    I'     la  n attire  ne  dcperiç  ^oifift; 

iù  c^uç  tout  y  rft  d^uis  Je  m^m%  or4f 

-^rorcç  qu'il  éfojt  fii  çofnrtienpfl- 

tnt  ^  tanc  pour  ce  q«i  F^eg^ipdei 

ïiftmc  que  ppur  c«  qpi  irgftl4f  I 

récs,  H 

Lf  .  -  Jom  M^Gof- 

[  rcvelc  ki  la  mérbodlç  i  p<ïur  it^ 

de  U  fubftaiîcc  da  vin  ,  une  me- 

pdo€  univcîfçHc  ,  cft  de  m«ttfç^ 

le  vin  en  fermcdwion  ^ 

4  N  V 


"«»,  ott  pur  fi  1*011  veuel 

mciJleiirvfc  de  Bourgogne  il 

pour  chaque  pinte  on  prenne  d«t 

once  de  tartre  blanc  c.ud  ebM 

dfe,autantaefelfi„detartre| 

û  en  poudre,   &  demi  -  once  41 

prit  de  vin  commun  ,  avec  un  J 

ce«ie  lie  de  vin  nouvelle,  utiH 

*paiHe  i  Qu'on  mette  tout  ceja  q 

teraWc  au    ftimrer  dans  plu^» 

gtosbaloni,  en  forte  qu'uni 

acfsdecbaque  vîiJTeaii  foir  vuirfe 

^uc  les  vairTeaux  foicnc  bouché 

âvec  un  vaiffeau  de  rencontre    < 

Ifs  jointures  foient  bien  luté«.  > 

2«*on  iïiJTe  les  vâirTeaux  en  cJîi 

aïonj-cfpaccdedewxmois. 
Tel  eft  te  premier  ^nf^ir,^^. 


I 


Hifn  clatn  \  mais  il  s^en  faut  de 
Bt^ucoup  j  &  Ton  en  pûurra  juger 
^r  le  fuivânt ,  ou  pocrc  Auteuc 
Rifcurcitencarc  davantage  tout  ce 
Bu'il  peut  y  a  voit  d*obIcur  dans 

U  dodrinc 
_  m  Qaoiquc  je  donne  ^  dit  il  ^  des 
f  nof  îops  (  à  ce  qit*il  me  fcmblc  ) 
n  jlFczaifçcs  â  comprendre  ,  &  des 
»  mantpuhcions  faciles  à  cxcaitcr^ 
«  jî  oe  bilTerai  pas  de  mettre  ici  ce 
i>  qui  me  viendra  en  pcnlcc  pouc 
»ccUîrcir  plus  amplement  &  fû(,* 
»  fificr  fes  idées  qu'on  doit  fc  foc* 

•  mer  avant  que   de   commencer 

»  rouvîjgc II  faut  que  le  rai- 

«Ibonemcnt  vienne  au  lècours  <le 

•  l'art  pour  conduire  rentreprifc  t 
n  pcrfcftiûfi.  C  cft  pour  cela  que 

•  les  Philofophes  difcnt  que  Chi* 
n  ton  a  été  le  maître  de  Jafon  ,  & 

•  que  fans  les  forces  d'HerctiU  ,  il 
••  oe  fcrûit  jamais  parvenu  à    CoU 

•  chos  ^    &  n^auroit  point  rcmpor- 

•  te  !a  toi  Ton  d'ot  pourfccompcnfc 

•  de  fes  travaux.  Chiroti  eft  ta  pia- 
»  tique  de  la  Kfolution  des  mixtci, 

4^n     _ 


r 


3rî™. 


I  $  3 1     Joiêfnd  des  S^avam , 
»  les  douze  tra^^^aux  d*Hcfcuk  fod 
»[i  vrayc  peintuf e  des  opérations 
3  que  Tartiftc  doit  employer  dans 
»  ta  dépuration  des  priiicipescffeu- 
u  ticls  \  &  enfin  Jalon  ,  cjui  efî  la 
5>  Théorie  &!araifon  ,  ayant  tEOU- 
«  vc  les  inftrunicns  de  la  Nature  , 
3>  c'eft-à-dirc  ,  la  matière  première 
»&  la  forme  de  fes  règnes ,  entre 
^  eneore  plus  profondément  da^^^ 
»  te  labyrinthe.  ^ÊÊ 

VoîlÀ  une  partie  de  rinftruftîooi  ' 
que  notre  Auteur  donne  pour  faÎTC 
niieux  entendre  fes  préceptes,  mais 
pour  les  rendre  encore  plus  ciaks  ^ 
flajôûcc  fans  interruption  les  paro- 
les^ fui  vantes*  »  Or  ,  après  avoti 
«dompté  les  Taureaux  ^  qui  jct- 
A  toient  feu  &  flamme  ,  après  avoir 
3»  endormi  le  Serpent  par  la  Hxa- 
»  don  de  kfubftanee  mercuriellc  ^ 
»  après  avoir  tué  k  Minotaurc  de 
n  double  nature  »  Jafon  trouve  en* 
»  enfin  h  Toifon  d'or,  qui  eft  le 
»  feu  de  nature  fixe  au  centre  du 
»  labyriiithe  ^  lequel  feu  il  enlevé 
>  5^  re  ni  porte  pouf  le  fwix  de  âa 


i73«f- 


Ï9IÎ 


vidoiie*  Ec  alors  il  a  la  fciencc 
'plus  rcicvêç  que  n^avoit  Médée 
^ qu'il  abandonne  ,  &  revenant  fur 
[fes  pas  ,  conduit  par  une  lumière 
jfapcrieure  vUralfon  qui  n'aUgic 
iqu'à târoû  en  la  voyc  Je  TanalyTe^ 
»  tinurche  en  diçituie  ,  a  h  corn- 
>  pofitioD  avccUToifpn  d'or  qui  çft 
^l*unique  agtnc  qui  redonne  la  vie 
^aux  morrSj  &  raifenibie  loures 
^  les  parties  du  corp*  iîiife$  en  piç- 
»ceîparUfolution< 

Nous  ne  fuivons  pas  plui  loin 
jrL  Goirec  :  cet  échantillon  fuffit 
}ur  faire  juger  de  la  qyaliEc  dcg 

rceptcs  qu'il  croit  avoir  befoin 
€es  énigmes  pour  être  plu$ 
cîlemcnr  compris*  Au  refte  en 
arlant  de  fou  fccret  pour  lagucrt 
DO  de  U  gangrené  ,  i]  dit  que  ceux 
\ni  ne  peuvent  rien  trouw  à  lui 
rprocher  fur  cette  découverte  ^  fe 

raocfaent  à  le  blânicr  de  ce  qu'il 

la  communia  ue  pas  au  public» 
U  s*excufc  là  -  defTus  en  difant  i  ^ 


noiirance,  lui  ont  aflcz  coûté  pour 
lui  donner  droit  dVn  recirer  un 
profit  dont  il'feroit  privé  en  ren- 
dant fon  fecret  public. 

Nous  rapportons  cet  article  en 
cônfequcnce  d'une  reflexion  quifc 
prefente  naturellement  ,   fçavoii 
que  la  Médecine  univerfelle  qu< 
M.  Goffetenfeigne  à  extraire  de  h 
fubftancc  du  vin  ,  étant  une  chof 
qui  peut  valoir  a  fbn  Auteur  u! 
profit  beaucoup  plus  confiderablc 
que  ne  peut  faire  le  fecret  de  guéri 
de  la  gangrène  ,    puifque  par  cett 
Médecine  on  parviendra  à  faire  d( 
miracles,  ainfi  qu'ill'aflure.»  île 
^v^„«onr  nii'il  ne  fe  la  refervc  pas 


Novembre  ^^T 
;J^"ird•un.'^^;,.J^';^^^ trouve  .cp 


in  dans  ics  uaïuiwswa  %»..« . 

trouvé  au  fond  des  cucurbicts , 

fel  falin  &  cuffeux  ,  qu^l  a  fil- 

après  l'avoir  dclayé  dans  une 

Irrie  de  la  rofée.  Cela  fait ,   il  ft 

[mis  ce  fel ,   aycc  la  liqueur  ,  la- 

icile  a  pafu  chargée  d'un  nou- 

^aii  fel,  hc  d'une  nouvelle  cra(Tc;il 

Irçpacce^te  manœuvre  iufqu-à.  ce • 

lu'tl  ne  fuit  plus  fitn  re&é,  &  il  a. 

ftjré  de  cela,  deuY  onces  de  fet 

^hryftallio  beau  &c  pur  comme  le 

Mus  Bnfalpêtre  ,  fondant  à  la  bou-> 

&  fulminant  fur  le  charbon 

Udçnf .  Le  falpêtre  commun  donne 

bar  h  diftillation ,  Une  eau  carrofi« 

^c  &C  puante  ,  mais  ce  fel  de  r4>f<e 

'   ^    ^M    r>^(r^^     nnoiflu'en 


JSTovmh 
nous  en  dirons  un  mot;  d'àutam 
plus  que  c*dl  un  fccrcc  ^  i^.  qi 
fciîîble  approcher  de  ta  Medecinq 
univcrfclle  ^  i°;  qui  fc  trouve  ici 
dccritd'unc  manière  claire,  ?**  qi 
ne  demande  poinf  d'opération  dif-i 
ftcilc, 

M-  GoffcC  ayant  là  uti  pafTûgd 
de  Vanhclmont,  oik  cet  Auteur  dit: 
^ne  didîci  rùrem  ^f^féicchm-9  dîvi* 
Um  &  multis  mêrkts  apimUmem^  s'ef 
avifc   de   mertrc    en  putréfadiOE 
dans  le  fumier I   vingt  pots  de  ra^ 
(ee,  après  Tavoir  filtrée ,  &  de  Vf^ 
laii&r  quarante  jours.  Enfuite  ayant 
dtftiilé  k  tout  au  bain- marie  i 
bcriiillant  ^  il  a  trouve  au  fond  del 
U  cucurbitc  ,  un  fédiment  infipîdèJ 
6i  limoneux  cju^il  a  )etrc  commet 
inutile  ,  cfpcrant  que  k  fel  vie»^ 
droit  dans  la  fuite  >  puis  il  a  réitC' 
té}Qfc}u'â  neuf  fois  la  diÛiitation^ 
A  la  quatrième  j  il  a  trouvé  que  ksi 
chapiteau 3C  de  fes  alembîcs  ^   car  il 
en  avoit  pluiictir^  ^    éroicm  roui 
f  api  (Tés  en  dedans  comme  de  toi  les 
d'araignées  }   lapiiTeric  qui  n'étoii 


petite  q^"\"*^  *  tuo  ,  ^^^^^^:^ 


léVi^ 


^re 
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II  Aut  remarquer  qu'à  chaqi 
dirtilbtion  ^  notre  Auteur  a  retran- 
ché un  fiers  de  la  liqueur  ^  pour  ne 
travailler  q,a^  furt'efprit. 

Si  Vanhelmont ,  quifc  contente 
de  dire  que  rare  lui  a  appris  à  cx-« 
îTAÎre  lin  fcl  de  rofé^  ,  en  tut  don- 
ne ainfi  h  manipulation  ^  on  lui  en 
auroit  eu  ^  dit  ^  avec  grande  raifon^i 
notre  Auteur  ^  plus  d'obligation, 

M.  GolTet  avertir  que  ce  rcmcdi 
doit  être  adminiftré  conrime  une 
panacée  pour  aider  à  la  rcfpiratioUi 
en  débouchant  les  çondurts  des 
pouiiions  ^  en  calmant  les  efprits 
trop  agités  ,  çn  rafraîchi  dam  la 
fnaitcdufang,  &:  lui  procurant  une 
citcubtion  libre,  ce  qui  dépend 
d'un  efprtc  volatil  ^  &  bien  exalté  ^ 
tel  que  celui  de  la  rolée  ,  duquel  il 
s'agir,  La  dofc  en  efi  d'un  fcrupulc^ 
ou  environ  ,  &  quoicjuc  M*  GolTet 
n'en  ait  rite  que  de  un  onces  d'envU 
fon  vingt  pots  de  rolec  ^  il  ne  don- 
te  pas  qu'on  ne  puijTe  en  tirer  da- 
vantage ,  parce  qu'en  rravaiUant  , 
lia  eu  quelques  vailfciux  de  cafTc^, 


hufnMÎ 

îîcnt  lummcux.    M.  Gofrcc  pré- 

[fçni  que  Ç\  on   peut  trouver  k? 

.  inoyeti  de  réunir  ^  deconcfntrct 

tccs  trois  principes  adtifs,  en  les  fc- 

fiirant  des  dey  jt  paOïfs ,  il  Tefultcri 

ràe  cette  union  H  de  ^etfe  concen- 

I  tration  ,  une  lumière  éclatante  St 

iiie  qui  ne  pourra  famais  fe  diiliprr. 

Suivant  cette  idée ,  il  juge  que  1>- 

LjiftenGC  perpétuelle  de  la  lUrriicrè 

é%m  h  Lampe  Sépulchrale  eft  rrès- 

poiTible  ,    parce  t^u'eitc  dépend  ds 

la  dépuration  des  trois  principes  ac-i 

tifs ,  laquelle  eft  très-polliblc* 

Si  l*cn  obj€d>e  qu'auilî  -  tôt  qï 
ces  Lampes  font  ouvcrreî  elles  s'é-^ 
teignent ,  il  répond  qu'il  a  peine  i 
convenir  du  faic  \  mais  queccpei" 

dant  (î  on  le  fuppofe  véritable  J'f 

tinâion  dont  il  s'agit  peut  être  atî 
tribéei  une  prccipitation  dei  pit- 
ties  grodieres  d'un  air  foutcrrain  , 
épais  ScoodueuT*  ,  lefqaeltes  fofté 
perdre  la  lunr^iereà  ces  Lampes  1 1 
peu-prèi  comme  Tapprocbe  d*unc 
hilciee  vapoicufe  fait  perdre  l*c* 
cUt  à  un  mirdir^  mm  qu*i 


queU  mancre  lummcufccleULani-^ 
pd,p4roi tic  éteinte  dans  le  cas  fup* 
pôle  ,  tllc  n'cftqiie  voilée,  €n for- 
te que  fi  on  h  mcrtoit  enuc  iod 
wâins  d'un  bon  /\rtîftc ,  il  n'atiroil 
point  de  pciae  à  lui  fairç  rcprendi 
Ion  anciçiînefpicodean 

Mais  cokmiBent  parvenir  à  U  féinJ 
nbn  4c  à  la  fixation  des  pt ineipcî^ 
ailifs  &  lumineux  dont  ileft  que- 
llion  ?  Noire  Auteur  renvoyé  k- 
dtirys ,  à  Faber  Mcdccin  de  Mont-j 
pciiïeï^  qui  eofeignc  i  lé  parer  cci_ 
principes  d'avec  tes  paiTifs  ,  à  les' 
purifier  4^  à  ksfipf. 

Licctus  qui  Â  lait  un  Traite  ex- 
près ^  nç^ndkis  sfHifU&rnm  IhccP' 
mi^  Éait  rTKnti0îi  de  plufieui^k  Larr** 
.pç$  Sàpukbfales  que  ka  anckris 
Romaii,^  &EgypticrïS  ord<3aiioi«^ 
4|tt'$pi^^  lei^r  deçà  4  l'on  mît  dans 
ieur^  Topvbfiiux  pour  y  êcteeiitr^ 
-l^iiea  ardeaifft  ,  âulTi  tofig-teisitô 
^e  le^s  ^cuke^   lotir   porisice- 

iorce  <^*à   la  fecDnde  généraftkin 


p^^4^  J^tfî^^f  dis  Sf^dns , 
Tccuter  fur  ce  point ,  les  voloîif 
•d:s  défunrs  ^  mais  i  rcgartî  des 
'Lampes  qui  ont  duré  ardentes  des 
mille  ans  ÔC  plus  fans  que  pcrfonne 
en  ait  pris  foin  ,  1^  dimculcécdde 

1  '(çâvoït  commcnr  elles  ont  pu  pcrfi* 
ftcr  II  long  -  cems  ,  6c  de  quelle 
-manière  elles  étoient  compofécs  , 
le  même  Licetus  qui  s'attache  a  dé- 
crire les  Lampes  trouvées  dans  les 
Tombcâuîc  de  T4jllius  ^  d*01ibriuSj 
de  Patlas  8c  de  quelques  autres  ^ 
Icrquelies  ont  continué  d'cclairet 
pendant  des  qumzec^s  ans  j  a  foin 
d'inlmucr  que  les  matières  qui  les 
■compofoient  ^  étoient  dcSiWiî^*/?^- 
fis ,  cVft  à  dire  des  Quintefccnces. 
Adolphus -Batduinus  enfeigtîc 
dans  fon  Livre  di  aura  anrs^  à  fai*^ 
fc  avec  du  nitre  ,  un  phofphore 
lumineux  ^  3c  il  cite  Fnderècm^ 
Galttis  qui  afTure  avoir  vu  entre  les 
tnaîns  d'un  Hcrmitc  ,  qui  ctoit 
d'une  naiflance  illuftfd  ,  une  tcin- 
ctire  de  couleur  de  grenat ,  luîranie 
comme  une  Lampe  alluroce*  Ce 
Fridcïiciis-GaJius  exhorte  le  Col 


^c  des  Sçavans,  dont  il  ctoit  Mem- 
bre, à  rechercher  la  caufe  d'an  effet 
£\  furprcnant^  &  il  ne  dûutc  point 
que  U  matière  de  la  Lampe  ardente 
qui  fut  crouvée  dans  le  Tombeau 
4e  Sémiramis  ^  ne  fût  de  Teau- de- 
vie  de  nuifemcnf,  hfangHis  AWirn 
connu  des  adeptes. 

Un  certain  Franci(cus*Cctefius , 
au  rapport  de  Licetus ,  difoit  que 
la  matière  en  quettion,  étoit  une 
huile  extraire  des  métaux  ,  &  Vol- 
fangus  Lazius  homme  ms-dode  ^ 
eftinioit  que  c'étoit  une  huile  d*or- 

Pour  autorifer  ce  fentimrnt  ,  Mp 
Gôffet  remarque  que  l'on  voit  tous 
les  autres  métau%  fc  confumerau 
feu  ,  &  que  Tor  fcul  y  rcfifte  fans 
rien  perdre  de  fa  fubllance.  Suc 
quoi  îl  demande  pourquoi  donc  à 
l^imitatioD  de  la  nature  qui  a  fait 
l'orinconfomptible  »  &  cependant 
fufceptible  d'ignition  ,  l*Artifte 
n'en  pourra  pas  tiret  une  liqueur 
4^ui  ne  fe  confumc  point ,  fie  qui 
défi  en  ne  le  fujet  d'une  lumière 
perpétuelle ,  d'autant  plus  qulfaac 


i-loilandois,  cïu'on  tient  tu  nombre 
^ctç-s  adeptes  ,  cïifeignc  éans  fcs 
Otuvfes  minérales  ,  à  tatrc  uî>ccaii 
tougc  qtïi  éclaire  de  nuit  Se  de  jour, 
tpfès  quoi  îl  finit  par  fes  paroles  : 
ffdi^î  0t^Hsm  rnhr^m  ^   dm  noElH^iêt 

M*  Goflcr  fe  garnie  bien  de  rien 
-déterminer  fur  une  qu-eftion  fi  ob- 
fcure  $  il  s'en  tient  3ux  vrâifem- 
[tiUnces ,  de  c'cft  ainlî  qu'en  doit 
iifer  dans  de  relies  occafionsi 
i*liylîcitn  fcnfé* 


niSTVIRE 


n* 


ïMÎ 


Mf^OJRE  LITERAIRE  DE 
U  Framt  ^  ok  Nn  traite  de  t'mgi- 
m  &  duprogriî  .  dcU  diçétdsmc 
é*  du  rèubhftmem  des  Sâmcet 
parmi  Ui  ùanhif  &  p^rmi  les 
Françùiî  ^  di4  gant  <^  du  génie  des 
u/is  &  des  éutrcs  pour  hx  hettrei 
en  £hs^He  ftéclei  de  leurs  anciennes 
Ec&teî  i  de  l'isMipmem  des  Vm- 
•verfitez.  en  France  ;  du  prinapanx 
CéUegèSi  des  jtcadimies  des  Sçien^ 
€is&  des  Belles- Lettres  j  des  miil- 
teures  Bibiimhi^ues  anciennes  & 
mt^demes  >  des  plus  céléères  Imprt^ 
meries  ;  &  de  tmt  ce  qui  a  an  rap- 
pûn  particulier  a  la  Littérature. 
Avec  Us  EUges  HtflQri^un  des 
Gaulûii  &  des  Franpis  ^msyfmi 
fait  fueitfue  réputation  ;  le  Cmalù* 
[lie  &  ta  Chrmohgie  de  leurs 
mrs;  des  Remarques  fitfimques 
Critiques  fur  les  prmctpatm 
Ouvrages  i  le  dénûmhremem  dn 
'iffsrmtes  Editions  :  le  tmtjmfltfié 
varies  çitatims  des  Auteurt  ûrJgi* 
mx.  Pdr  des  Religieux  Sinidic- 
Nnfimtre,  4  O 


-4#Î^B 


ïl^^€    Soumal  des  SfsVi 


tins  de  lit  Cùngrtgmon  de  Sdint 
MmK    1735*    A   Paris  ^  chcE 
Châuhn^  Quai  des  Auguftios  , 
à  la  Renommée  &  à  la  Pruden- 
ce V  C#7,  ïîië  de  la  Vieille  Ëo^h 
clcrîc  ,  à  1^  Aïbrc  de  JefTé  >  ojpi 
mùm ,  luc  S.  Jacques  ,  à  TOli-^ 
vicr  ;  fiomdtl  ^  Quai  des  Aiigu- 
ftins  \  Clmifiir  ,  rue  S*  Jacques, 
à  TEcu  de  Fiance  >  //«^rï  raîiîé  , 
rue  Saint  Jacques  j  à  la  Juftice* 
Tom,  II,  pag.   €$1^  qui  com- 
prend   le  cinquième  ficcle  de 
i'EgUfe  ^  fans  parlez  de  l'Avc^J 
f iflement  &  des  Tables.  ^| 

SI  nous  avons  tardé  C\  long  tems 
à  rendre  compte  de  ce  iecond 
Volume  t  les  Auteurs  ne  doivent 
point  nous  en  fçavoir  mauvais  gré* 
Ils  ne  doivent  s'en  prendre  qu'à  la 
négligence  des  Libraires ,  qui  ont 
différé  jufqu'ici  à  rous  mettre  entre 
les  mains  un  exemptai re^  fur  lequel 
nous  puirioas  travailler. 
Nous  comniencQjrons  noue  £31^* 


ttAÎt  par  le  détail  de  ce  qui  cft  coa- 
tenu  dins  rAvcttirtement  impri- 
mé à  U  teic  de  ce  Volume  ^  &  qui 
joule  1^.  fur  rcdairdlTcment  de 
quelques  difli eu Itcz  qu'a  iiit  naître 
cet  Ouvrage^  z^,fur  des  addidonfi"" 
&  des  correâions  à  faire  au  prcmt^ 
Volume  \  ce  qui  marque  ,  com- 
bien nos  Hiftortcns  font  attentifs 
a  pfoÊter  des  avis  qu'on  leur  dou- 
oe,  &  à  redifier  ce  qu'ils  appcr- 
çoivcnt  de  défcducux  dani  ce 
qu'ils  ont  avancé. 

Les difficultcz  aufqueilcs  onré-ii 
pond  ici  partent  de  deux  Ecrivains^^ 
qui  ,  en    175!»  compûfoient  de 
concert  les  feuilles  du  pmr&  €mi*^ 
m ,  Tun  a  Londres  Ôc  l'autre  à  Pa- 
ris* Laccnfurc  produite  par  le  pre- 
mier y  non  comme  de  lui  ,  maîi 
comme  venant  de  la  Nation  Ar*" 
gloifc  ,   fe  reduifoit  à  ces  deux 
potnn  capitaux  »  l*un  que  YMijhii 
fi  Littéraire  de  U  France  ètoit  au- 
deffous  du  Diâisnnaire  de  S^tyU 
l'autre  ,   que  ce  même  Ouvragç 
ctoit  dcpouïVÛ  de  toute  critique. 
4O1J 


^^^H  On  répand  au  premier  article  ; 
^^^Bque  rien  n'cft  plus  înjufte  »  que  de 
^^^Bvoulûir  apprécier  le  mérite  d'un 
^^^Vl^ivre  en  k  comparant  avec  unau- 
^^^Kre  d'un  genre  tout  di0eretit.  Pour 
^^^^uger  f^inement  du  premier  il  fuffit 
I  d'examiner  fi   fon  plan  a  toute  la 

I  joftcflfe  qu*il  doit  avoir  ,  &  lî  C6 

I  plan  eft  bien  exécuté  \  fi  ce  Livre 

cft  plein  d'érudition^  de  recherches 
&  de  découver  tes  intereifantes^  au- 
tant qu*il  doit  rètre  par  rapport  i 
l'objet  qu'on  s*y  propofe  ,  &  non 
relativement  à  tout  autre  objet, 
qui  pourroiten  comporter  plus  ou 
moins.  Or  ce  font  autant  d'articles, 
que  les  fçavans  Auteurs  ont  rempli 
avec  tout  le  foin  &  toute  Tcxadi* 
rude  qu'on  pouvait  raifonnabJe* 
mène  ejciger  d'eux  en  pareille  cnrrc- 
prîfc  i  éc  c'eft  furquoi  ils  rccla- 
mcnt  la  déciCon  du  Public  ,  juge  , 
difent-iU  ,  aulTî  éclairé  qu*impar- 
tlal. 

A  regard  du  fccond  reproche 
qu'on  leur  fait  que  leur  Hiftoirc 
ffi  déméc  dt  mu^m ,  puifque  celle- 
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ci  (  dît  -  on  )    m  confifie  point  dant^ 
^Hil^H€S  repxiûm  haz.ardées  fur  U 
mirki  d'un  j^ntsur ,  dam  h  récit  de 
^uAqms  traits  defaviû^  &  d^m  le 
Cdîdùgue  de  fis  Ombrages  j  &  c'eft 
(  dit  le  Ccnfcur  )  tout  ce  que  pre- 
lente  c^ttG  Hilloire  Littetaire  :  nos 
habiles  Hîftoriens ,  loin  de  conve- 
mt  que  CCS  caraétcfcs  peu  avanta- 
geux foietic  ceux  de  leur  Ouvrage^' 
îoûtiennent  qu'il  en  â  de  tout  op* 
poies.  Les  rcflcxiofns  (  difenc-ils  )  fl 
font  fi  peu  bazardées  ,  qu^clies  onE 
loiijôurs  leurs  garants  cités  ^   ou 
qu'elles  font  appuyées  fur  des  rai- 
fonncmens  tirés  des  fujcrsiiicme5,j 
Non   conecns  d'y  carafterîfet  k 
gèfis  de  Lettres  qu'ils  pafFent  et 
revue  ^    feulement    par    t^ttdifMi 
trdits  de  leur  vie  (comme  le  prête  ne 
le  Cenfeux  )  ils  n*ont  rien  omis  ' 
pour  mettre  le  Public  en  état  de  les 
îïien  connoîere^  ces  Ecrivains  v  fut 
quoi  ils  en  appellent  au  jugemeny 
des  Joarnaliftes  de  Trévoux. 

Croira-ton  fur  la  parole  de  ce 

même  Cenfeur,  que  nos  Hîftoriens 

4  Oui 


etcut  cuti    ,  ^,£„„,Mr  .  û«/'.,c^ 


qui  h\t  craindre  pout  la  poffi- 
bilitcde  l'exéaiiicn  :  i^.  lôsfujcts 
iufciucls  on  aufojt  du  la  borner  ^ 
^^m  vouloir  y  embrafler  tous  ceux 
ne  nos  Auteurs  y  ont  fait  entrer  : 
?cft-à-dire  ,  i^u'ijs  auroient  dû  en 
idiirc  pîefque  tous   les  gens  de 
cttf es ,  dont  il  ne  rcfte  aucun  nio- 
imentî   les  Pères  ,  les  Auteurs 
cclcfi;iftiques,  les  Hcrètiques^  les 
>mroverliftes  »  THiftoire  des  Hé- 
\Cïç$  Se  des  Conciles;  tout  cela, 
smmc  matières  fuffifammcnt  con- 
clues :  Se  c|u1Is  auraient  dû  faire  un 
siit  des  faits  concernant  chaque 
Icrivaio  dont  ils  auroient  fait  mcn- 
m  j  Se  fupprimer  uneinSnitc  de 
raflons. 

La  première  difficulté  ^  que  nos 
Câvans  Bénédictins  ont  fenti   & 
revenue  dans  kor  Préface  généra- 
I ,  perdra  beaucoup  de  fa  force^  û 
ïn  confidere  les  amples  provi- 
ns que  leur  ont  procurées    un 
îviil  aflidu  de  I  ?  ans ,  &  quanti* 
de  fecours  érrangrrs  qu'ils  o»t 
Ipja  reçus  Se  ^julJs  comptent  cnco* 
4  O  Vùy 


Iuans  Divers  embarras,  qu'ils  ne 
pourroicnt  éviter.  C«  en  premier 
lieu  ^  cjuel  moyen  de  fatisfairc  tout 
le  monde  fur  le  choix  des Auteun  à 
qui  Ton  accorderoit  h  préférence  î 
En  fécond  lieu  ce  ne  feroit  plus  une 
Hf/loirc  Litiraire  de  la  France  ^  ce 
feroit  plutôt  une  Bihitothi^ae  choifit 
Ides  Auteurs  profanes  de  ce 
Royaume.  De  plus  quel  affreux 
kuide  Fie  s'y  trouvcroit  il  pas  de- 
Ipuis  le  quatrième  fîécle  jufqu'au 
Quinzième  ,  &c  dans  les  Hécles 
Ifuivans?  Que  d'Ecrivains  François 
kncanris  (  difent  nos  Hiftoxiens ) 
pu  renvoyés  peupler  un  autre  mon- 
be  t  De  plus ,  de  trois  mille  Au- 


Hiftorkns  prctctident  y  joindre? 

A  tous  ces  inconvénient  ils  en 
ajoutent  plufieurs  autres  qui  oc  me* 
rttent  pas  moins  de  confiderition  , 
&  d'où  ils  concluent  3  qu'apparem- 
ment  le  Cenfeur  qui  leur  prcfcdC 
des  bornes  (1  étroites ,  ne  le  fait  quq 
par  rapport  à  lui-nîêrtie  &à  cet 
qui  comme  lui  n^ayant  dégoût  qt 
pour  le  brilUnt  ,  le  nouveau  ^ 
magnifique ,  ne  s'ïntereffcnt  que 
pour  les  Ouvrages  de  ce  genre.  Us 
s'appliquent  à  montrer  par  plu- 
iicurs  exemples ,  combien  le  nou- 
veau plan  propûfc  defigixreroit  leui 
HiftcMre  Litcrarre  ,  en  y  retrar 
chant  pluficurs  parties  cffenncUc- 
mentnecclTaircs  à  former  un  toufl 
bien  complet  &  où  il  n'y  ait  net 
de  plus  à  foiîhâiter.Ceftccqui  Icsl 
empêche  de  faire  une  attcntiot 
plus  fcrieufe  ,  a  ce  que  dit  le  Cen- 
feur  cti  badinant  avec  cfprit  aux 
dépens  de  quelques  illuftrcs  Gau- 
lois j .  qkt'il  fuppofe  morts  peut  êtr 
(  dir-il  )  même  dk  Imr  vivant  ^  mais 
^uc  nasHiftoriens  n'ont  fait  revi^ 
^0\ 
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poLirtaiiE  que 


fur  le 


£moigRa* 
ïe  des  plus  graves  Auteurs  qu'ils 

ffiicnt  ici  comme  leurs  g^raDES^ 

Ils  n'oublient  pas  de  répondre 

«ulîî  à  une  objcdiott  que  le  mêm^j 

[Ccnfeur  fait  plus  férteutiticnt^  ^^| 

*'fujet  des  Céfars ,  qui ,  félon  luf^" 
lîc  dévoient  point  avuir  place  ici  en 
qualité  d'Hommes  de  Lettres.  Nos 
Auteurs  font  voir  combien  une  pa- 
reille objedion  leut  paroîcmal  fon- 
dée. Cependant  (  ajoutent  ils)  par 
déférence  pour  les  lumières  de  ce- 
lui qui  propose  le  nouveau  pUn*^  ils 
fe  feront  uîj  mérite  d'en  proflter 
pour  la  fuite^  en  fe  reffcrrantcn- 
core  davant^igc  ^  quant  à  ce  qui 
concerne  la  Littérature  \  fur  -  tout 
lelati  vcment  aux  Auteurs  dç Romans 
infipides  ,  è'Ecms  fatyrifuei  ,  de 
fiéfes  ûbfcims ,  À'Ouvmges  kurhf* 
qmi  ^  de  LiàeSes  di^kmataires ,  ^c. 
Mais  ils  fc  garderont  bien  de  met- 
tre àl*écartj  comme  le  fouhaiteroit 
le  Cenfcuï^  les  Scholafii^mes  ^  les 
Cafuiftej  ^  les  Sirmonaires ,  les  jlm- 
Hërs  ^/çetifuis  :  ce  qui  ne  manque* 


f  oir  pas  de  leur  attirer  une  nouvelle 
fornc  des  Journaliftcs  de  Trévoux^ 
en  ayant  déjà  cffuvc  de  leur  parc 
une  premicTc  (  difcnt -ils  )  pour 
avoir  feulement  annoncé  qu*ils  paf- 
feroient  légaemcGt  fut  ces  fortes 
d'Ecrivains, 

Nos  Auteurs  conformément  à  \x 
niéthode  qu'ils  fc  font  prefcrite ,  6c 
qu'on  ne  fçauroit  trop  loljer,  ou* 
vrcnt  le^ cinquième  iiccle  de  leur 
Hiftoirc  Litéraire  de  France  par 
une  eïpontion  détaillée  de  Tétat 
où  les  Lettres  fc  trouvoient  alors 
dans  les  Gaules.  Quoiqu'on  puifTe 
regarder  ce  fiécle  comme  une  prc* 
tnierc  Epoque  bien  marquée  de  la 
décadence  des  Lettres  dans  cette 
vaftcProvincc  de  rEmpireRotnatni 
elles  ne  latffcrent  pas  de  s'y  foûtenic 
encore  jufques  vers  Je  milieu  du 
nîcme  fiéclc  ^  &  d'y  produire  pcn* 
dant  ce  tems4à  un  très  grand  nonr- 
bre  de  Sçavans  de  tous  les  ordres.  Il 
y  floriflbit  encore  jufques  -  là  dans 
taures  les  principales  Villes,  plu- 
iieurs  Ecoles  publiques ,  &  les  Gau- 


s'y    I 


155^     Journal  dci  Sfavïîm  ^ 
loisavoicnt  la  liberté  de  frcqiien 
cer  ks  Ecoles  ccrangcres  les  plus  ta 
mcufe^ j  Rome  fur  tout,  pour  s'y 
pèrfcélioniîcr    dans   ks  Science; 
C'eft  ce   que  fiïcnt  alors  bcauGOi  ^ 
de  jeunes  gens  d'entre  la  NoblefleT 
tels  que  Protade  ^  Minerve  &  Flo- 
rentin fcs  frètes ,  S*  Germain  F  Au- , 
xerrois^  S.  Ruftique  ,  k  Poece  R   ~ 
tilius,  Pailade  fon  pnrent^C?'^* 

Outre  cela,  aos  Gaulois  cnrret^ 
noient  d'ctrokts  liaifons  dclitér 
f  urc  dans  les  Pays  les  plus  cloign 
où  fe  trou  voient  des  hommes  célè- 
bres pour  L'érudition»  11  n'y  avoit 
pasjufqu'aa  fexe  le  moins  Icrtré ,. 
q^ui  ne  voulut  entrer  pour  quelque 
chofe  dans  un  commerce  ,  dont  les. 
fuites  étoient  û  avantageufes.  Ce 
zélé  &  cette  application  à  cultiveE 
les  Lettres  dans  les  Gaules ,.  les  y 
conferverem  prefque  dans  toute 
leur  ancienne  fpkndcur,  duranclcs^ 
premières  années  de  ce  liécïe,  com- 
me l'atîeftent  fans  contredit  k^ 
premiers  monumens  qai  nous  re* 
ftent  de  ,ce  tans-!à  f  tels  que  foni 
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les  Ecrirsdc  S.  SévcïeSulpke  ,  de 
S.  Hilûirc  d'ArJcs  ,  de  S  Eiicher  ^ 
de  S,  ProfpcT,  deSâlvicn,  de  Vin* 
eent  de  Lérias  ,  de  Cailtcn ,  ftir- 
tout  fon  Traité  de  Wncaioition. 

Ccfte  culture  des  Lcures  dans 
les  Gaules  n'y  fat  pas  moins  utile 
alors  contre  les  H: relies  qui  s'clc- 
verent  ,  qu'elle  Tavoir  été  contre 
celles  du  liccle  précédent-  La  prc-. 
fioicrequi  parut  dans  le  cinquième 
fut  celle  de  Pclâgc  >  &  quoiqu'elle" 
Bc  fe  fut  pas  iotroduitc  d'abord 
dans  les  Gaules  j  deux  Evéques  de 
ce  Pays  Héros  d'Arles  ëc  Lazaie 
dV\ix  curent  h  gloire  d'être  des 
premiers  i  l'attaquer.  Nos  Auteurs 
fuivent  les  progrès  de  cccte  Hccclîe 
d^ns  les  Giules ,  &  f acontent  avec 
combien  de  fuccès  les  Prélats  3c  leî 
autres  Ecciefiaftiqucs  Gaulois  la. 
combattirent  jufqu'à  fon  entière 
exiindton  dans  cette  Province. 
Mats^le  Sémip^lagianifme  ne  tarda 
gucrcs  a  s*y  montrer,  &  n'y  ren- 
contra pas  moins  d'oppolitlon  de 
h  par:  du  Clergé  ^  quoique  cette 
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(  dit-on  )  foa 


;  tirât 
des  Ecries  de  Caflîcn  appuyés  pat 
fonautonré.  Nosfçavans  Bénédic- 
tins font  ici  en  peu  de  motsTHi* 
ftoire  du  Scmipélagianifme  par 
rapport  à  ta  Ganlc  ,  où  cette  Hérc- 
fie  eut  encore  de  plus  puiffans  ad- 
vcrfaires ,  qu'elle  n*y  avoit  trouvé 
de  zclcs  défenfcurs  :  ce  qui  fervit 
mcrveillcufement  à  y  foûtenir  les 
Lettres  de  à  éclaircir  k  vérité  en 
exerçant  les  cfprits  &  les  plumes. 

Mais  quels  que  foi  en  t  les  avanta- 
ges qu'en  ait  pu  tirer  U  LStcratu- 
rc,  ils  a'égakrenc  pas  certainement 
le  préjudice  qu'elle  y  reçut  en  ce 
iîéclc  par  rîrruptjon  de  tant  de 
peuples  barbares^  qui  pour  lors  in- 
ondèrent les  Gaules ,  &  dont  quel- 
ques-uns y  fixèrent  leur  fcjour.  De 
ce  nombre  furent  les  Francs  ,  la 
Nation  k  plus  belltqueufe  de  celles 

3yi  vinrent  fondre  fur  cette  par  de 
cTEmpirc,  &:  qui  fe  mêlèrent  & 
s'incorporèrent  de  celle  forte  avec 
les  Gaulois  ^  qu'ils  ne  firent  plus 
qu'une  feule  &  même  Nation  ^  qui 
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prit  le  nom  de  ces  Conquerans.  »»  îl 
ai  arriva  de  l'utitoii  de  ces  deux  p:u- 
»  pics  (dîfent  nos  Auteurs  )  ce  que 
»  1*011  voit  arriver  du  mélange  de 
»  deux  différentes  couleurs  ,  qui 
n  s'âlIiantcDfcmblç  ,  perdent  cha- 
w  cune  de  fa  force  ^  &  Forment  une 
»  tîoifiéme  couleur  qui  cftce  les- 
»  deux  autres.  De  même  ces  deux 
1*  peuples  s'etant  étroitement  alliés 
^  Tun  avec  l'autre  ,  s'cntrecommu- 
«niquerent  leurs  bonnes  &  leurs 
*  mauvaifes  qualitez.  Les  François 
3p  s'adoucirent  par  le  commerce  ÔC 
n  les  hablrudes  des  Gaulois^  mais 
aolcs  Gaulois  devinrent  plus  igno- 
a»  rans  &  plus  groflicrs  \  &  des  uns 
«  &  des  autres  il  fc  forma  une  Na- 
»tîon  comme  toute  nouvelle,  «jui 
9  n'ctoit  ni  grofliere  ^  ni  barbare  , 
»  comme  l'a  voient  été  les  Francs  ^ 
**mais  qui  n*ctoit  non  plus  ni  po- 
»  lie  ,  ni  indf uite  dans  les  Lettres  , 
»  comme  l'avoîent  été  les  GauloiSr-i 
La  Langue  Latine  qa*on  avoîf 
pâîléc  communément  dans  le  Pays 
depuis  les  Empereurs  ,  dégénéra 


fSo  hurnéit  des  ScnvAm  , 
peu  à  peu  tn  Langue  Rumaine^ 
a- dire  en  une  Langue  rHjlIqtte^nc  re* 
temnc  tien  de  l'autre  qu'une  forte 
deinanauoncorrampuii^  qui  don- 
noit  à  use  infinité  de  mots  barba- 
res des  tefminaifons  &c  des  infle- 
xions Latines-  Cctce  corruption 
commençoit  dans  les  Gaules  dès  k 
temsde  Sidoine  Apollinaire  ,  c'eft- 
2  dire  50  à  40  ans  avant  11  fin  du 
ficcle.  Il  falloit  donc  des  lors  ,  que 
pourfc  diftinguer  comme  fçavantj^ 
on  étudiâr  k  Latin  comme  une 
Langue  étrangère  ;  &  très- peu  de 
gens  voaloicnt  en  pr^nJi^  la  peine. 
Les  étrangers  qui  dominaient  dans 
les  Gaules  n'entendant  ptefquc  rkît 
aux  Sciences  ni  aux  beaux  Arts, 
faifbtent  trcs  peu  de  cas  de  ceux  qui 
s'y  appliquoient,  Nos  Gaulets  ^ 
comme  ks  autres  ,  négligèrent 
prcfque  entièrement  rèrude  des 
Hiftoriens.dcs  Poètes^  des  Ontcurs 
&  des  autres  Ecrivains  profanes  ^  êC 
n'ayant  plus  de  goût  pour  ks  Belles 
Lettres^  il  ne  leur  en  rcfta  que  pous^ 
les  ricbctTes  Se  les  voluptci* 


Il  îefultc  de  tout  cela  (  félon  nos 
Auteurs  )  »  queritruptioD  des  bar- 
^  barcs  caufa  k  mine  cntieie  de 
»  TEmpirc  \  que  la  ruine  dcFEm- 
»  pire  entraîna  avec  elle  rémula* 
M  tion  à  cultiver  les  Sciences  >  que 
»  ce  défaut  d'cmulatioD  caufa  k 
'ï  négligence  Se  le  mcptispourks 
*  Lettres  ^  que  cette  négligence  & 
"  ce  mépris  conduifirenr  à  Toillvc- 
^  ré  &  à  k  paie  (Te  j  que  Foîlîvcté& 
«  la  parclTc  jctiercnr  dansTignoran- 
»  ce  j  ^uien  cft  k  fuite  nccelTaire  v 
»>i3c  que  l'ignorance  enfin  prècipiu 
*>  dans  le  vice  &  le  dcregkmcnr^ 

Parmi  ks  caufes  qui  conFpire- 
Tcnt  à  produire  k  décadence  des 
Lettres  &  Tignorancc  5  nos  Hifto- 
riens  mettent  rufagc  dcrcdiaire  en 
abrégé  ce  que  ks  anciens  a?oicnt 
écrit  en  de  gros  Volu  mes.  On  avoie 
déjà  vu  quelques  Abréviaccurs  ^  dès 
les  ficcks  préccdenssmais  ils  fc  mul- 
tiplièrent fort  en  celui  ci^&  prirent 
k  place  des  Auteurs,  originaux  , 
donnant  à  leurs  abrégea  différentes 
formes  dctaillccs  ici  ^  &  aufqucrlks 
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peutac- 
sAbré- 
i  perte 
;es  des 
-on  les 
contri- 
enfa- 

lacoh- 
létrui- 
faine 
s,  oa 
sfup- 
s,& 
pour 
?nof- 


^H       Nûvsmhrt  lyjf-        ï^if} 
Kwf  quelques  reflburces  dans  leur 
Bccadencc.  La  premierefic  Ja  phis 
efficace  fut  fans  doute  le  maintien 
de  h  Religion  ^  laquelle  aida  beau- 
coup à  confef  ver  un  rcfte  de  poli- 
^(fc  &  de  litérature.  La  féconde 
^c    rctâbllrtcmcnt     d'un     grand 
nombre  de  Monafteres ,  qui  devin- 
fcnr  auunt  d'Ecoles  oii  Ton  enfci* 
pnoit  les  Lettres  Ecclcfiâftîques  & 
les  profanes.  Les  plus  célèbres  de 
~rs  Ecoles  Moiiâftiques  furent  en* 
\  autres  celle  de  rÂbbiye  de  Saint 
Viûor  àMarfeille,  celle  desiflcs 
'Hicfcs  ^  celle  du  Won;3ftere  de 
îrignt  ^  au  Dioccfe  de  Vienne^  ccl- 
dc  TAbbaye  d*Ainay  à  Lyon  , 
^ellc  du  Monaftcre  dcLetins  j  qui 
jc  une  pépinière  de  fa  vans  Pré- 
krs  &  de  fçavans  Religieux  ,   qui 
en  ce  ficelé  Uluftrcrent  les  Gaules 
gn  y   combattant  puiflAmment  la 
firbafie  naiftante  ^  laquelle  enfin  y 
ré  val  un 
Lus  malgré  le  dcperiflcment  des 
f^  apriSs  le  milieu  du  cinquté- 
on  voyoic  encore  daii| 


f4     Journal  des  Sçamm  , 
les  Gaules  pliiiîeurs  Ecoles  fcculie* 
rcs ,  où  Ton  enlcignoic  les  huma- 
nitcz  ^  h  Pliilofophïc ,  où  on  li- 
foit  Atiuorcj  Vifgîle  ^  Ciccron  ; 
Pliure ,  N^vkis ,  Caton  ,  Varron, 
Gracchus ,  Chrviîppe  ,  Fronton.  II 
y  avou  de  ers  Ecoles  à  Lyon  &:  i 
Vf  nne  ,  fuus  les  Bourguignons  ;  \ 
BourdïïAUx  ,  à  Ailes  &  ailleurs, 
fous  IrsVifi^otSj  à  Clermont  e^g 
Auvcrpuc  ,  &€.  On  y  trouvoir  ^flM 
corc  t:lu2  lesSçâVâns  quelques  OT^ 
bliDthéqucs,  donc  la  plus  riche  & 
U  plus  curicufe  étoit  celle  gue  To- 
nance-Fcrréôl  avoit  dans  fa  belle 
maifon  de  Priifiane  fur  le  bord  de 
la  Rivicre  du  Gârdori ,  cnrrc  Nlf- 
mc  6c  Clcrnionc  en  Auvergne ,  & 
dotrt    Sidoine  nous  a  confcrvc  la 
defcriptîon. 

Nos  Auteurs  terminent  ce  qu'iU 
aboient  à  nous  apprendre  fur  Tctai 
des  Lettres  dans  les  Gauks  durant 
le  cinquième  ficelé  ,  par  ks  traits 
mémorables  du  zélé  que  le  Clergé 
Giulois  fit  piroitre  contre  les  Hé- 
téiîes  de  Neflorius  &:  d'Eutycbc, 


^ii  fufct  dcfcjuclles  il  tint  un  Cond-i 

mk  i  par  Tintcièt  qull  prit  ^  la  dif- 

ftuce  Cl  Icbrc  pour  la  primatic  entre 

l^s  Eglifcs  cl*Arles  &  de  Vienne  , 

te  i   la  grande  affaire  d'Acace  de 

ConlUntîiiople ,  dont  h  dcpcficion 

cmd  tant  de  troubles  dans  TEglifc 

Bbr  h  fin  de  çcJicclc. 

H   II  nous  rcfte  prcfenrcment  à  en- 

mtn  dans  quelque  détail  touchant 

Ks  cîogcs  hiftoriqueî  des  fçavans 

Kâulois  qui  ont  fleuri  pendant  ce 

Béck  j   &  qui  compofent  dans  ce 

Votumc   151  articles^  y  compris 

^ux  de  1^  Conciles  tenus  dans  les 

Gaules*  Parmi  ces  Sçavans  ()3rûif- 

fcnc  55  Evêqucs  ^   4  Abbcz^   17 

Jïètres,  Diacres  ou  MojDesvun 

Kfiipttcur  &  20  Grands  Officiers 

ae  TE  m  pire  t  20  Poètes-,   ij  rant 

Rhcrcurs  &  Orateurs,  qu'bonimcs 

de  Lettres-,  9  Hiftoricns  anonymes^ 

M  Philofophes»  t  Médecins  &  un 

■atifcon fuite.  On  trouve  dans  cet*' 

Wk'  ion^uc   ènumcta^ion  quantité 

B'  '  '       !        Iquici  prefqii  en  tierce  J 


i^^^  Jmmd  des  Sfavsm  , 
ricns  pat  de  laborkafcsrcchercliçs, 
ont  enfin  tires  de  Poubli  ou  de 
lobfcuritc.  Tels  font  ^  parmi  les 
Poètes  ChrétieDS,  S^£ic  ^  Facattu^ 
Mdife  ^  Livms  i  parmi  les  Poceei 
profanes ,  Ftâârms  ^  diffctent  de 
TAuteur  d'un  Cycle  Pafcal  de  mê- 
me nom^  Héron ^  Pierre  ,  Sccréraîrç 
d'Etat ,  Lampride  ^  Skondin^  Dom- 
nule  ^  Sévirtm  ,  jimhédim  ^  Prê~ 
Cfilc  ^  Lenp  ^  Héfpére  diffcrcnt  du 
fils  d'Aufonc  ,  les  trois  Cmfema  ; 
parmi  les  Orateurs ,  D^mice  ,  Ser^ 
ran  ^  Sapaude  ^  Ntcn  ^  Pragmace  , 
&c-  parmi  les  Hommes  de  Lettres, 
P'alérim  ^  ^ovâ  »  D^rdam  ^  Cyihirr^ 
Lém  Miairtrc  d'Etat ,  Frûh  ^  Sya* 
gre  j  Mdgnm ,  Pilix  ^  &a 

On  ne  fçauroit  trop  relever  le 
foin  de  nos  Hiftorieas  à  recueillir 
les  différentes  Editions  de  tant 
d'Auteurs  ^  entre  iefquclles  ^  ils  en 
indiquent  pluiieuts  jufqu'ici  nulle- 
ment ou  trcs-peu  connues.  Nous 
donnerons  ici  les  patticukritczde 
quelques-uns  des  articles  de  ce  Vo- 
lume qui  paroincut  intcreiTcr  difr 
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vantagc  nos  Içavans  Bctièdiclins  par 
'  îippoît  aux  recherches  &  aux  cu- 
icufcsdccouvertes  qu'ils  y  ont  ïn- 
tes,  &  qui  font  les  fruits  de  leur 
triv^til  &  de  kutfagacué- 

I*  le  Prêtre  Evagtc^  Difdple 
de  S.  Martin  ^  fous  lequel  il  avoit 
te  Moine  5    cft  un  des  premiers 
ui  fe  prcfcntent-  Après  la  mort  du 
Saint  Evêqucj  iJ  fe  retira  ^  aînfi  que 
q^uelques  -  autres  de  fesCondifci- 
pies  î  auprès  de  Sévtre- Sulpicci 
chez  qui  il  éroit  au  moins  en  40Î, 
&  où  il  alfifta  à  ta  féconde  Confé- 
rence que  G:illus  y  fit  fur  les  ac- 
tions de  ce  grand  Prélat ,  omifes 
ir  S.  Sulpice  ^  dans  la  Vie  qu*il  en 
voit  déjà  publiée,  Ocft  ce  que  Ton 
fçait  de  plus  certain  ,  touchant  cet 
Evâgic  des  Gaules,  fore  différent 
de  ceux  de  la  Syrie  Ôc  du  Pont, 
quoique  contemporains.  Mais  nos 
ïftoricns  croyent  avoir  des  prea-^ 
es  fuffifantcs  pour  montrer  que 
cft  de  cet  Evagrc    que   parlent 
ennadc  &  le  Comte   Marcellin 
joi  a    &  qu'ils  font  Autcui 


un  Ecrivain  Latin  ,  revêtu  du 
ccrdoce  &  Moine  de  profcflG 
ce  qui  paroît  manifcftement 
les  Ouvrages  qui  nous  rcftcnf 
lui  :  2^  Le  tcms  où  Gennadc  p 
cet  Auteur ,  qu'il  diftinguc  de 
vagrc  de  Pont ,  &  qu'il  mctc 
la  féconde  claffe  de  fes  Ecrivai 
laquelle  comprend  ceux  qui 
fleuri  avant  le  milieu  du  cinquii 
fiécle.  Or  le  Comte  Marcellin  t 
gcEvâgreen425.  J<>.  La  mani 
dont  Gennade  parle  de  l'Ecrit  d 
vagre  ,  infinue  que  cet  Ecrit  z\ 
pris  naiflance  dans  les  Gaules  j  i 
compter  que  la  plupart  des  E< 
vain«  nlIpcTii^e  ns*    n^r^ J^   t 
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récent  de  Sévère  Sulpice  fooGon- 
difciplc  &  fon  hotc ,  dont  les  Au^ 
logues  fut  h  Vie  de  S,  Marcin  vc- 
noicrît  d*êtrc  publiés. 

Nos  Hifloriens  ne  prouvent  pai 
ivcc  moins  d'évidence  qdc  la  difpt4-\ 
te  d^j^fHimm  FhiUfophe  &  de  Z^^ 
chéc  Chritkn  ^  cft  un  fécond  Ou-] 
Vfagc  dEvagre  ^  ce  quemethorsdc 
doute  j  i"^»  la  conformicé  mtmt  é^ 
ces  <ieu)ç  ïxrips  dai^s  le  titre  qu'il» 
portent,,, dans  la  manière  de railon^ 
lier ,  ft;  dans  le  caradcrc  du  ftiJe  \ 
z^  Jtf  tems  ou  l'un  &  Tautre  furent 
CQmpafés^,c*cfl-i-dire  le  commen- 
ccinenc  du  cinquième  (lécle  \  5Ma] 
proteÛJoo;  de  leurs  Auteurs ,  quii 
ctoiçnt  Moines  Tun  &  l'autre*  Nos! 
Hîftoricns  donnent  ici  ranalyfc  &, 
rHidoirc    Litcrairc  de  ces    deux 
Pièces.  Nous  y  renvoyons, 

2.  Prorade  {Prùudms)  dune  £il 
mille  illuftre ,  faifoit  fa  refidcncc)! 
ordinaire  à  Trêves  ^  lieu  de  fa  naif- 1 
fance*  On  prétend  qu^ètanc  allé  à  ' 
Kome  pour  y  fuivre  le  Barreau  ,  il 
y  Fut  nommé  Préfet  de  la  Vil  Ici  & 
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leurs  études  fous  les  aulpices 
Symmaque  ,  avec  lequel  il  av 
toujours  été  en  crès«grande  liaifc 
comme  l*atteftcDC  les  Lcttrcs-de 
luî-cî  écrites  à  Protade  ,&  qorf 
au  nombre  de  19  ;  félon  Aos  i 
teurs.  Protade  ayant  perdu 'parl 
ruprion  des  Barbares^  les  gra 
biens  qu'il  a  vote  dans  les'Gau 
fe  retira  dans  une  petite  terre  1 
pofledoit  en  Ombrie  ^  &  où  ^ 
fembkblement  il  paffa  letèfl 
fes  jours.  Il  y  faifoit  de  l*ètu< 
principale  occupation  ,  &  il . 
entrepris    d'écrire   tHiftoirc 
Gaules  ^  comme  en  font  foi  le« 
--- •  /!<.  Svmmaquc,  qui  lui 


ri  tfi^.        jpyi 

y  PFÎHjRS^al Cl vcu  ,  û*UDe  fa- 
milk  Patricienne^  ctolt  parent  de 
l*Empcrcur  A  vite  &  de  S.  Euçhct 
Evcque  de  Lyon*  11  fut  Préfet  da 
Prétoire  des  Gaules  avanrPan  4j^, 
Se  cette  haute  digiiiicé  )oJnce  à  £:s 
quâlitcz  pcrfonncUcs  le  icndiî  Tun 
des  cMfDcînens  de  fon  (iécic*  Il  a  voit 
du  génie,  de  l'éloquence ,  &  au 
défaut  du  Chriftianifmc  ,  dont  H 
m  faifoit  pas  pïofeffion ,  il  payait 
fcn  icms  à  UledaredcsPhilofo- 

£hcSy  dont  il  lecucilloit  hs  plus 
rllcs  maximes.  M-GodeauTacou* 
Ibtidu  iwcL  s.  ValcneD  Evéqitc  de 
Cémèlc  \  mais  nos  habiles  Hîllo* 
riens  ne  font  ps  de  fofi  av  is  ^  &  ca 
allèguent  de  toncs  raifons, 

Vaiédeiî  écrivit  cjuclquc  Hiftoirc 
où  il  cûtnptoitlcs  aotice^par  celles 
de  la  tondaEioiî  de  Rorïie.  M^is 
c'eft  vooioir  deviner  (  ajoutent  m>s 
Autetirs  )  qiic  d'avancer  avec  Bmf-^ 
me  &  Chldafi  ,  qae  cet  Ouvtage 
Hiftoriquc  étoît  les  Annales  de 
l^Efwpirc  Romain,  Ce  dernier  Au  « 
teur eft  cncofe  moins  fondé  à  ne  fai- 
4  Pli 


TV  qu*un  mÊme  homme 
de  Saint  Euchcr^  de  Prifquc-Va- 
lérien  &  de  TEvêquc  de  Cénièlc, 
Sidoinc^Apollinairc  parle  de  notre 
Vâtérien  d'une  mafiicre  à  faire  ju- 
ger que  celui-  ci  joignoit  h  qualifé 
de  Pocte  à  celle  d'Hiftorien  Se  de 
Philofophe  ,  ôd  nos  Auteurs  en  ci- 
tent icikpaiTagc. 

4.  PalUde  C  PASadiui  )  Poece  èi 
Philofophe  ,  écoie  de  Poitiers  ,  fils 
d*Exuperance  Préfet  des  Gaules , 
&  très  -  proche  parent  du  Poète 
Rutilîus»  Il  naquic  vers  h  fin  du  i 
quatrième  ficelé  >  &  après  s'être j  [ 
formé  à  l'éloquence  dans  les  Gau-  i 
les ,  il  fit  le  voyage  de  Rome  pour  j 
y  fréquenter  le  Barreau  &  s'infttui- 
te  dans  la  Jurifprudeocc,  11  y  1 
trouva  Rutiiius  fon  parenr ,  lequel  1 
y  a  voit  exerce  la  Prctcdure  ,  Se  H^M 
é£oir  encore  en  417.  Quoique  Td^^ 
puilTc  ptéfumer  que  fa  naiiïancc  6c  | 
ics  talçhs  ayent  pu  lui  procurer  J 
quelque  dignité;  nous  n'avons  rien  1 
ii  -  delTus  de  pofitif *,  &  il  ne  peut  j 
lien  avoit  de  commun  ,  ni  avec 


^UmïïrFlji 
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Pilladc  Proconful  d'Afrique  fous 
Honorius  ^   en  410.  ni  avec  l*Ora-. 
teur  de  même  nom  qui  floriffoLÊi 
a^fant  U  fin  du  quatrième  ficelé* 

Nos  Hiftoriensen  cela  d'accord  j 
avec  S-trthim  ,  le  regardent  com- 
me TAutcur  de  l'Ouvrage  fur  J*A* 
gTicalciuc  que  nous  avons  enco- 
re fous  ce  même  nom  ,  fuivi  de  ces' 
trois  autre  s  ^«nï/*^  j  ,  Taums  ^  ty€- 
ml(*inHi  :  S:  ce  ft-ntiment  paroîc 
d'autant  plus  probable  ,  que  Ton 
convient  afTcz  nnanîmcmcni:  que 
ccrOuvrnrrc  ell  dutem?îoii  b  b.ir- 
baric  âvoit  commence  à  s'introdiû» 
tcdans  lesBcUfs^Lcttrcs  ,  c'eft-à- 
dire*  qu'il  eft  du  cinquième  ficcic. 
l^nc  circonftance  pourroit  s'oppo- 
Ï2t  i  cet  avis  &  faire  croire  que  le 
Pitlade  dontilcftqueftiori  écoitori* 
ginaire  de  Naples  ,  puirqull  polTc- 
doit  quelques  domaines  dans  c^ 
tcrrïroirc*  Mais  cette  difficulfc  n*eft 
daucuD  poids  ï  &  Paliade  n'cft  pas 
le  premier  Gaulois  qui  ait  eu  des 
terres  dans  des  Pays  étrangers ,  tc- 
nioin  Protade  ^  dont  on  vient  de 
4Pii; 


r^74  J^^^^t  des  SfM4nf\ 
parler  j  &  qui  en  avoir  une  en  Om- 
arÎG-  Nous  renvoyons  fuc  rHifloî- 
Ijfc  Litérairc  de  cet  Ouvrage  d'A- 
'griculmrc  à  ce  qmVn  ont  recueiHî 
DOS  Auceurs  &  à  ce  que  nous  en 
avons  dit  d'aprcs  la  nouvelle  Edi- 
tion des  Ecrhi^îm  di  la  f^it  rufiitjue 
dans  notre  Journal  de  Septembre 
dernier. 

5»  Uranc  f  Vranm  )  Prêtre  de 
l^Eglife   de  Nôle  &  Difciple  de 

5  Paulin,  pouvoit  être  de  Bour- 
deaux  ou  des  environs  ,  fuivant 
nos  Auteurs.  Il  fc  retira  f  félon  eux) 
à  Noie,  auprès  de  ce  S:iint  E  vêque, 
ainfi  que  quelques  autres  Gaulois 
de  fa  connoillance  ;  il  fc  trouva  prc- 
fent  a  la  mort  de  ce  Prclac ,  en  4g  i 

6  il  en  écrivit  k  Relation  qui  eft 
venue  jufqu'à  nous*  Le  ftilc  en 
eft  Hmple  ,  clair  èc  net  ,  &  elle 
cfl  d'autant  plus  eftirnablc  ,  que 
c'eft  Tunique  Pièce  Hiftonque  ori- 
ginale j  que  nous  ayons  fur  Saine 
Paulin, 

«f.  Pacatus  ,  Poète  Chrétien 
étoit  un  jeune  homrae  de  grande 
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alité,  didicigïsé  par  Tkiide  dçs 
Belles- Lcrticf  3c  parle  talent  de  k 
iw.  11  et  oit  probablement  ori- 
iaâjc  dy  Bourdckiis»  &  pcuc-erre 
cicrccndoit-il  ou  même  étoit-il  le 
propre  fils  de  Latiîius*Pacatys  Drc- 
ius  ^  l*rocoDful  &  ami  d*  Aufo- 
11  ii*ctoit  f  dit- on  )  que  fimplc 
j  puifquc  k  PrCtre  Uranc  , 
nous  venons  de  parler  >  ne  le 
nomine  que  fon  trts  chct  fik  II 
voir  conçu  le  dcflcin  d'écrire  eu 
ers  h  Vie  de  S-  Paulin  Evêquede 
61c  'j  Se  pour  micuïc  réuirir  dans 
rcxécution  de  cette  entre pri fc  ,  il 
preÛa  par  deux  difle rentes  Lettres 
le  Prêtre  Urane,  qui  avokafljftcà 
la  mort  de  ce  Saint  Evcquc  »  de  lui 
jtn  cflvoycf  la  Rekrioti,  Ceft  au 
ïuirplus  tout  ce  qui  nam  teAe  d'un 
Ici  projet  î  &  ion  ignore  (1  Picatus 
Vcxccura* 

■  7- S.  Orient  {Orkmm  )  Eve  que 
p'Aulcb  ^  çft  placé  fatis  preuves 
fol  ides  par  quelqucf-uns  au  com- 
iijifncenicnt  du  fixicmc  ou  mcmc 
jlu  U PUOBC  Jicclc«  D'autres  ,  fur  ]a 


fë  Jmrnal  dis  Sçavam  ^ 
\io{  il*un  rnonument  du  douïicn 
le  font  Evêqye  d*Aufch  dès  l*ân 
ji},  &  k  font  mourir  en  3^4. 
t'a  près  41  ^ns  d^Epifcopat  j  lui  don- 
nant pour  SiiccetTcur  Armcnuirç , 
qui  vivoit  probablcmenr  en  451* 
Mais  le  monument  d'Aufch  ctant 
trop  modcrtic  pour  y  fonder  quel» 
que  ccnitudc  \  il  eft  plus  fur  de 
s*cn  tenir  là  *  deifus  aux  A  des  du 
Saint  recueillis  pat  UsBolUmâifla, 
lis  nous  apprennent  qu'il  étoic 
en  4J9,  aflfcz  avancé  en  âge  ,  ic 
qu'alors  l'ancien  Théodotic  Roi 
des  Gots  qui  regnoit  à  Touloufc, 
riienacé  par  une  Armée  Romaine  , 
députa  vers  les  Généraux  de  iTm- 
pcreur  notre  S,  Orient  ^  pour  en 
obtenir  la  paix  pat  fon  cnircmife, 
On  ignore  Tannée  piccifc  de  fa 
mort-  Les  Villes  d'Aufch  &  de 
Touloufe  le  reconnoinent  pouf 
leur  Patron.  Nous  n'avons  fous 
fon  nom  quVin  Ouvrage  en  vcti 
élégiaques  intitulé  Cëmmùnitmul^ 
êc  pattaf^é  en  deuis  Livres. 
proprement  une  inftcudion 


voye  qu'il  faut  tenit  &:  fur  cclîe^^ 
qu'on  doit  éviter  pour  arriver  à  la 
vie  éreraellc-   On  trouve  ici  une* 
snilyTc  e^afte  de  ce  Poemc  ^  avec* 
la  Notice  de  fcs  diffcrenrcs  Edi- 
tions ^  qu'il  faut  conftilter, 

S.  Ce  que  nos  Hiftoriens  nous 
commûniqueTit  ici  {piig.j6.)  i\x\ 
fujet  d'un  Poerc  Chrccicn  anony- 
me ,  n'eft  fondé  que  fur  fcs  propre's 
Ouvrages  ,  &  fe  réduit  à  nous  di- 
re que  c^t  Auteur  étoit  Gaulois , 
né  ou  habitué  en  Provence;  qu'il 
vîvoit  à  la  fin  du  quatrième  fiécle,  i 
ou  au  commencement  du  cinquié-^j 
me  j    qu'il  étoîc  forri  de  parens. 
Chrétiens  »  mais  qu'il  n'eut  pas^ 
foin  de  confcrver  la  grâce  du  bap*  ^ 
tême,  s*érant  livré  à  toutrs  fortes  1 
de  vices   :  qu'il  devînt  captif  des ^ 
Barbares  ,   &  que  cette  difgraCe 
opeu  fa  converfion>  &c* 

Ses  Ouvrages  fonr  devenus  d'au- 
tant  plus  célèbres  qu*on  les  a  teng-» 
tcm^  attribués  à  S  Profpcn  Le  pre* 
mier  eft  un  Poème  fur  la  Provi- 
dence ,  reconnu  âtijourd*huî  un!- 

4P» 


qu'ils  s'«^r'^tL«  V  ^'  "°f  " 
«Uï  ie  «tte  petite  l  ^^  ç^^. 

fctmitèqutp';ue«\.„„8ccak^^ 
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ut  a  cru  devoir  diftmguer  plu- 
iîeurs  pcrfonnes  de  ce  nom  ,  tous 
arais  de  S,  Jcrômc  &  en  te  Ut  ion 
avec  lui;  su  lieu  qoe  nos  Hitloricrns 
font  perfaa dés  que  c'cft  toûjoujfs  le 
même  Didier  ^  dont  ce  S.  Dodeut 
parle  avec  éloge  d^îis  pluficurs  de 
fcs  Ecrits  ;  &  ils  ne  crôycwt  pas  que 
la  variété  des  faits  ni  k  chaîne- 
ment  de  refidencc  ,  qui  paroiiïent 
avoir  occafiontic  cette  diftin^tion, 
foicnt  des  fondcmens  légitimes 
pour  établir  une  divet Oté  de  pcr- 
fotines.  On  peut  voirleutsprcuveSj 
dont  le  détail  nous  meneroit  trop 
loin* 

10*  Au  fujet  de  Léporius  ^  en 
François  Léûire  )  Gaulois  de  Na- 
tion &  Prcrre  d'Htppoïie  ,  engagé 
dans  rerrcur  de  Pelage  &  dans  celle 
que  Ncftorius  publia  depuis  en 
Orient  :  les  Auteurs  ne  s'accordent 
pûipi:  furrannécoù  ce  Prêtre  abju- 
ra feî  erreurs.  Nos  Hiftoricns  ^ 
après  de  férieufcs  icflexions ,  trou- 
vent beaucoup  moins  de  difScotré 
*cn  pla^am  cette  rc  tractation  de  Lé- 
4  P  n 


I 
I 


1 


if^è'o 


fmnml 


tf  b^CiiViins 


qucUc  (  fcloa  eux  )  écaue  tous  k$ 
iriconveniens  qui  fe  rencontrent 
dans  les  autres^  &  iU  répondent  à 
quelques  objcâions  ;  aprèf  quoi  ils 
5'appliqucnt  à  prouver  ,  concreM. 
^tf  THUmmt  ^  que  Lcporiusle  Gaa* 
lois  &  le  Prêtre  d'Htppone  ainfi 
nommé  ne  font  qu'une  même  per- 
fortne.  Leurs  preuves  ,  qu*il  faut 
voir ,  paroitîeatconduantes  \  Se  ce 
qu'ils  y  avancent  doit  faire  chaniijer 
la  date  de  quelques  Lettres,  de  S. 
AugiUlin  ,  Il  jamais  I on  le  icmec 
fous  la  PrefTc*  ' 

it.  Il  fe  trouve  encore  de  nou- 
velles découvertes  dans  ce  que  nos 
Auteurs onc  ralTeniblé  ici  touchant 
les  Ecrits  de  Gcnn*ide  (  p^*^.  ^34» 
é*  fiêiv,  J  touchant  ceux  d'Arnobc 
le  jeune  (^p^^g-  544.  ^y«i^- }  tou- 
chant la  dtftindion  qu'on  doit 
mettre  entre  Ptofpcr-Tyro  &  le 
Grand  S*  Profpct  {p^^^g-  315*  )  La 
juÛificaîiou  de  Vincent  de  Lérins 
iîia  fu|çt  de  fon  pcétcndiîSémipé- 
*  i-gianiimfl,^  «k  iet  £crit&-pî 


dus  contre  S*  Ati^uftin  5:  fa  tloc- 
tfînc,  fûirlentir  beaucoup  de  force 
&dcprécifion  {p^g*  ^^J^i^yi^^') 
L'article  du  Poctc  incopinu  {p^^g* 
3  5  j.  &fmv.  )  confondu  avec  Mat- 
bodc  ou  4/iîr^cF/i/Evêque  de  Ren- 
nes, &  Auteur  d*ufî  Poëme  Laiin 
fur  les  pierres  précieufes  ,  contient 
dccurieufes  recherches  qui  mcti- 
tent  d*ctrc  lues  ^  ainfi  cjue  la  criti- 
qtïc  de  nos  Auteurs  fur  les  Ecrits 
de  Faufte  dç  Ri  ex  ,  laquelle  ïm  un 
atricle  très^érendu  (  pjsg,  jSç.  & 
fiiiv,  )  Nou5  ne  potirriofis  abroger 
tous  ces  Morceaux  fans  nous 
jetter  dans  une  longueur  excelTîvc  : 
mais  nous  pouvons  aflurer  qu'ils 
,  font  dignes  de  la  curiofité  des  Lec^ 
i'ifcurs^  qui  ont  le  goût  de  la  bonne 
i^Cfifiqucenfaitd'Hiftoire  Litèfaifc, 


m 


ï^Si     jQHrnai  des  Sfovam  ^ 


MEDICAL   ESSAYS  ,  AND 

Obfcrvations^  revifcd  and  Pu- 
blished  by  a  Society  in  Edin- 
buti^h-  Priotcd  by  T-  and  W- 
Ruddimans  ^  (S^c,  ^^ 

CVft à-dite  :  Epys  de  Midecine^ 
&  Obftrvattmi  ^  revues  (^  pH  - 
bliia  pHt  uns  Socutè  a  Edinbourg, 
A  EdîîiboiiTg,  de  rimpriitierie 
de  Thomas  6c  de  Gu il  hume 
RuddîmânS'^  &fc  vendent  chez 
Guillaume  Monco  &  G»  Dru- 
niond  Lïbriiîcs ,  à  Edinbûurg  \ 
chez  Ofborii ,  &  Longnian  ,  à 
Londïcs;  &  chez  Brice&:  Smirh, 
à  Dublin.  1714.  Vol,  fécond  , 
*H  g^  pig.  414*  y  compris  k 
Table  des  maiiércs  ,  plaoches 
détachées  4. 


NOUS  avons  parlé ,  le  mois 
de  Mai  dernier ,  du  premier 
Volume  de  ces  Effais^  qui^  comme 
nous   l'avons  remarqué  ,  foot  le 

ffuit  d'une  Sociccé  de  Medecit 


É 


cuWîe  tlcpuis  quelques  anrccs  i 
f  Ed il) bourg,  11  s'âgii  icy  de  parler 
^du  fccond  ,  nous  fuivrons  dans 
^■Txtrâtt  que  nous  en  donnerons  ^ 
^■e  même  plan  que  nous  avons  fiiivl 
■dans  rExtraitdu  premier,  c*cft  i- 
dirc  que  pour  donneT  une  idée  plus 
prccife  du  Recueil  ,  nous  expo  fe- 
rons d\ibord  les  ntrcs  des  articles 
qui  y  font  comenus ,  èc  nous  don- 
nerons enfu ite  l'ExTrait  de  ceux  de 
CCS  articles  j  qui  nou^  auront  paru 
les  plus  intcîc0ans. 
^H  Les  Editeurs  averriiTenr  dans 
^^ne  courte  Préface  où  ils  ïrpoîi- 
dent  à  quelques  obsédions  peu  im- 
portantes qu'on  leur  a  faircs  depuis 
ù  publication  du  premier  Volume, 
que  le  dt(îcin  de  cette  nouvelle  So- 
Gietc  ,  n'eft  pas  de  borner  leurs  cor- 
refpondiiices  a  rEcoffe  ,  comme 
quelques  perfonncs  l'ont  dabord 
penfé.  Ils  prient  tous  ceu^c  qui  ont 
a  cœur  le  progrès  de  h  Médecine  ^ 
de  leur  communiquer^  de  quelques 
?âys  qu*ils  foient^  leurs  obfcrva- 
ions. 
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Qiioique  Tinvitation  foirgcnc 
le  ,  il  paroît  cependant  par  le  pi 
que  les  Edireurs  ont  expofc  da 
la  Préface  du  premier  Volume 
que  la  Société  fe  borne  aux  obfc 
varions  faites  dans  la  Grande  Brei 
gne.  Et  les  trois  premiers  Vol 
mes  qui  font  parvenus  à  notre  co 
noiflance  ',  ne  contiennent  que  d 
obfcrvations  faites  en  Angietern 
&  écrites  en  Anglois.  On  fouhaii 
roit  que  la  Société  s'expliquât  1 
iieffus  &  qu*^clle  informât  les  Sç 
vans  des  autres  Royaumes ,  fi  cl 
reccvroit  des  obfervations  écrit 
en  latin  ,  ainfi  que  le  pratique 
Société  Royale  de  Londres.  Il  c(l 
en  effet ,  des  Obfcrvations  qui  co 
viennent  à  tous  les  Pays  :  Tell 
font ,  par  exemple ,  celles  qui  co 
cernent  TAnatomic ,  la  Chirurgi 
la  Chymie  ,  &c,  &  parmi  cell 
qui  appartiennent  au  traitement  d 
maladies^  quoique  le  climat  & 
manière  de  vivre  ,  les  rendent  c 
quelque  façon ,  propres  au  Pays  < 
elles  font  Bées ,  il  cft  ccpenda 


"alfc  à  un  McJccin  éclaire  ,  de  les 
mettre  à  profit  ,  en  ayant  égard  à 
cesciTCOTiftanccs. 

Ce  Volume^  qui,  comme  le  pre- 
ïiiier  j  mérite  des  clones  non  feule- 
ment  pour  rexcelkncc  des  mitie- 

^K^s  qu'il  renferme  ^  mais  cncO'C 

P^ûur  II  beauté  du  caradtcre  ^  pour 
celle  du  papier  ,  &  fur  tout  pour 
Il  cotrcïftion  ,  conûent  trentc-ÛK 
articles, 

I        jirtide  ï.  Regiftre  des  Obfcrva- 

I      tions  météorologiques 

Anich  2*  Expotition  des  mala- 
dies qui  ont  éré  les  plusfrcqueiifts 
a  Edinbourg ,  dans  les  années  171  z 

i      aci7îî. 

Ankk  \.  Extrait  tiré  des  Rcgi- 
rtrc5  publics  des  cntcrremtos. 

AmcU  4*  Effay  furla  pérvctratirti 
des  remèdes  extérieurs  ^  pat  M<  G* 
Armotrongj  Dowlc  m  en  Médecine» 

I  jfftkh  5.  Remarques  furTufigc 
eiîterieur  du  Tabac  ,  fur  celui  du 
Scneçon,5c  fur  ks  effets  de  l^builc 
dcThérébentioc  ,  donnée  intirieu- 
rement  ^  par  M*  G.  Sredmati,  Chi- 
-jurgienà  KinrotT, 


fang  humain^  par  le  Dcxîtetir  ( 
gcs  Marcin  ,  Médecin  à  S.  An 

Article  8.  Nouvelles  experû 
{ur  le  tncni^  ,  fur  le  nerf  recu< 
coupé. 

jinicle  9.  Effay  fur  la  nouci 
du  fœtus  ,  pnr  M.  Ai-Mo 
Profelfeur  d*Anaromic  en  TUr 
fité  d'Edinbour^ ,  &  de  la  Se 
Royale  de  Londres. 

J4rticle  10.  Suite  du  préo 
ECTay^  par  le  même. 

Article  1 1. Corollaires  utile* 
la  pratique  «  déduits  de  l'EfT 
la  nourriture  du  fœtus  ^  par  1 
me. 

^tirlê  II.  Obfervation  f 
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l*on  avoit  enlevé  une  pièce  d*ôs 
foït  confidcrablc  ^  par  M- G.Ja* 
miefon  ^  Chirurgien  à  Kclfo. 

yîrtkU  13.  Obfcrvatioa  de  M- 
Al-Monco  j  Profcfleur  d'Anato- 
îricj  fur  lacutcd^'un  ulcère  à  la 
pv.^  j  oit  le  conduit  fupeikur  de 
h  falive  étoit  ouvcrc- 

article  14.  Exrravafatîon  confi- 
dcrsblc  de  fiing  après  Toperanon 
de  i'Hydrocelle  ,  par  M.  J.  Jamic- 
Jon  j  Chirurgien  a  Kelfo. 

yfmde  ij,  Hiftoiic  de  l'opéra- 
tion d'un  Aocvrifinc  au  bras  ^  faite 
p;ïr  M,  Margift  ,  Chirurgien  à 
Edînbourg» 

article  i^.  Remarques  fur  les 
tuniques  des  artères ,  fur  leurs  ma- 
ladies ^  &  particulièrement  fur  la 
formation  d'un  Anevrîfme  ,  par 
M'  Al-Monro ,  Pioft Ifeur  d'Ana- 
romJc, 

^nkle  1%  Réflexion  du  mcmc  , 
fur  f  Ancvrifme  occafionné  par  la 
faignce, 

AnicU  1%.  Hiftoire  d'uneficvre^ 
&:  d'une  épilcpfie  ,  par  le  Dodeul 


1988     Journal  des  Sçavans  , 
André  de  S.  Clair,  Profcffeur  Gti 
Médecine  en  TUnivcrfité  d'Edin- 
bourg, 

Article  15.  Relation  de  Symptô- 
mes extraordinaires  furvenus  après 
une  fièvre ,  par  M.  Al-Monro^  Pro- 
fefleur  d'Anatoniie. 

Article  20.  Hémorragie  qui  % 
duré  29  ans ,  rapportée  par  M.  Pa- 
trick-Murray ,  Chirurgien  à  EarU 
fton. 

Article  zt .  Oflîfication  de  la  du- 
re-mere  &  autres  difpofitioBs  con- 
tre nature ,  expofées  par  M.  Jean 
Payfley  ,  Chirurgien  à  Glafgow. 

Article  11,  Maladie  de  confom- 
pxion  &  hydtopiiîe de  poitrine,  à 
la  fuite  d'une  playe  trop  tôt  fer- 
mer; de fcription  faite  par  le  Dodcur 
Gilbert  Waugh  ,  Médecin  à  Kir- 
klcathem. 

Article  13.  Afthme  accompagné 
de  palpitations  avec  des  douleurs 
vagues  à  la  poitrine  &  aux  épau- 
les ,  obfervé  par  le  Dodcur  Robert 
Lowis ,  Aggrégé  au  Collège  des 
Médecins  d'Edinbourg. 
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Ariiçle  14.  Tujncur  dans  l*œfo« 
phage  ^  laquelle  empechoic  prefquc 
Cfuiercment  la  déglutition,  obftr* 
vatiùn  du  Dodeur  François  Pria- 
gle ,  ci-devant  Piéfidcnt  du  Collè- 
ge des  Médecins  d*Edinbourg. 

Article  25-  Difficiiké  d*avaler  ^ 
perte  d'appcrit  ^  &€,  à  raccafion 
de  quelques  tumeurs  fchirreufcs, 
licuées  dansrcefophagc  &  dans  l'c-i 
Ûomac  ^  ùbfervamn  du  Doéleur  J. 
Tayloc  ^  Aggrégé  au  Collège  des 
Médecins  d'Edinbourg*  .1 

Article  16^  Dcfcription  d^unver 
extraordinaire,  par  M*J.  Payfleg, 
Chirurgien  à  Glafcow^. 

^rtidt  zy.  Impui fiance  au  ma-^^ 
riagc  ^occafionnéepar  des  hémor-^ 
roidcs^  ohfirvMthn  du  Dodcur  G. 
Cockburn  ^   Membre  de  la  Société^ 
Royale  ,  &  Aggrégc  aux  Collèges 
des  Mcd ceins  de  Londres  &  d*E- 
d  m  bourg* 

Arnde  x%.  Jauni  (Te  caufée  pal 
des   concrcrions  ^    ûbfcrvmhn  du 
Dodcur  Th*  Siinfon  ,  Profe  fleur 
cû  Médecine  ^  dans  T Uni veriltc  dq 
SpAûdré. 


gracie  jo.  Dilatation  ext« 
dmaa-e  de  la  véficulc  du  fiel 
bydropffie  enkiftéç ,  obfervécs 
M.  G.  Gibfon ,  Chirurgien  à  Le 
Membre  de  la  Société  des  Chii 
Pem  ,  Apothicaires  d'Edinbou 
&  ProfelTeur  pour  les  accouc 
mens. 

^ielc  3  ï.  Suppreffion  d'uriii 
c»^ee  par  une  paraly  fie  de  la  vcf! 
•bfervation  du  Doâtur  Prins 
C.  M.  E.  P.  8 

-^rtkU  ,2.  Eypoiîtiot»  des  d 
couvertes  feites  en  Médecine 
des  Lkres  pubfiése^  l'année  171 
dont  il  n»a  pas  été  padé  dans 
preniar  Volume  de  cette  Colle 


ArticU  }4p   Lifte  des  Ouvrages 
lîc    Médecine    publiés    depuis  le 
commencement  de  raniiee  17^1. 

Ankle  ij.    Livres  annoncés  & 

Rutîcs  Nouvelks  coaccrcant  la  Me* 

jiccîne. 

\  Tels  font  les  articles  de  ce  Re- 

licil  :  nous  n'en  expofeions  ici  que 

eux  >   fgavoir  le  fécond  5c  le  cin- 

iiémc ,  !cs  autres  feront  la  madc- 

t  d'un  autre  Extrait. 

iL'Aïticle  fécond  renferme  un  ex- 

>fî  des  maladies  qui  ont  régné  i 

|Edmboi|rg  ,  depuis  les  mois  de 

lin  17 J2*  jufqu'4U  mois  de  Mai 

\f\l*  On  y  décric  ces  Rhumes épir 

liqucs  connus  à  Paris  fous  le 

3m  de  fêScne  ,  &c  qui  parcouru- 

n  nonfeulcment  rÈuropt  ,mais 

acoTc  la  Jamaïque  ^  le  Pctou,  le 

Mexique  ,  &^.  Ccî  Rhumes  com- 

mcficcrcnt  à  Edinbourg  vers  le  mi- 

tu  de  Décembre  ly^i*  Se  finirent 

le  milieu  de  Jâovicr  175 5« 

is  auquel  ils  commenceieni  au(ïï 

l'aris.  Le^  praticiens  qui  ont  faic 

^âz%  obfcïvations  fur  h  mimt  de 


Le  17  Décembre  17}  2.  plufic 
«crfonnes  d'Edinbourg  furent 
bitcment  attaquées  de  fièvre  a^ 
frinon  y  le  nombre  de  ces  malai 
augmenta  infcnfiblement*  jufqu 
2^  du  même  mois.  A  près  ce  ter 
là  les  fièvres  devinrent  fi  généra 
à  Edinbourg  8:  aux  environs,  q 
peu  de  perfonncs  en  furent  cxcm 
tes  ',  le  mal  dura  dans  roà^e  fa  fc 
ce  jufques  vers  le  milieu  du  mois  • 
Janvier  fuivant  ,    auquel  tcms 
commença  à  diminuer  peu  à  peu 
jufques  vers  la  fin  du  même  moi 
Au  commencement  il  étoit  àccor 
pagne  de  friflbn  ,  de  vertige  9  c 
douleurs  de  tête  ,  de  poitrine  1 


u 


lî  premicrc  iLttaquç  ^  âvoîent  ual 
écoulement  de  férofitcz  par  le  nez 
&  pif  les  yeux  *  mais  qui  fie  duroit 
qu'un  jour  ^  après  quoi  on  fc  plai- 
gnoitd^une  douleur  ££  d'un  gonfle- 
ment à  la  goige  avant  que  k  touK 
&  déclarât. 

Pludeuis  autres  furent  foudaine^ 
ment  attaqués  de  la  toux,    Ccttçj 
toux  I  après  le  quatrième  jour  ^  de 
vint  continuelle  à  tous  les  mftladcs^ 
&  leur  faifoit  rendre  une  grande 
quanticé  de  mucofitez. 

Les  douleurs  augmcntoicnt  con. 
fîderablcmene  pendant  la  io\x%m 
Qiïclques  -  uns  avoicnt  des  dou- 
leurs aiguës  au  bas-ventre  ,  fuivies' 
de  diarées^  ÔCrcndoient  par  inter- 
valles, des  matières  fânguinolentcs, 
fur-tout  lorfque  dans  le  comme i^ 
cernent  de  la  maladie,  ils  n'avoient 
pas  été  fuffiramment  faignéf. 

Les  urines  ne  couloîenc  aux  un$' 
qu'en  pccitc  quantité  ^  elles  étoienc 
hautes  en  couleur  ,  Se  fans  (edi- 
ment  ,  &:  reftoient  dans  cet  étal 
quelque  tems  même  aptes  la  ficvie* 
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cours  de  ventre  falutaircs  qui  en 
portèrent  la  maladie. 


Pour  les  cntans  ^  ptiHleurs  eurent  ^ 
Èvcc  la  toux,  de  violens  vomifTe- 
fncns  ,    il  fut  vint  i  d'autres  des 

La  fièvre  ne  duroir  guéres  qu^ 
deu:*  ou  trois  jours  ;  de  après  ce  tcr« 
mCj  îlétoit  rare  que  la  tùux  ne  de- 
vînt pas  conrinuelle-  Prefque  tous 
les  malades  avoicnt  de  la  difpofi- 
^iotî  à  la  fucur  ,  &  en  étoicrjt  foi*- 
iagés,  CJiielqucs-uns  fuoientabon* 
dammcnt  ,  fans  qu'nu eu n  froid  qu 
friflbn  eût  précédé,  &  leurs  urines 
dcpofoicnt  beaucoup  de  fédimenr 
rougeâtre  ou  biun  ,  ceux-là  guérif* 
foi  en  t  promptement  lorfquc  leurs 
fueurs  n'étoient  pas  rupprîméesou 
interrompues  par  d'autres  évacua* 
tions. 

La  faignce  ^  au  commencement , 
appaifûit  les  douleurs  ôc  diminuoic 
la  fièvre.  Ceux  ,  lur  -  tout  ,  qui 
avoicnt  de  grandes  douleurs  de  tè- 
te ,  &  des^  éhncemcns  dans  les 
yeux  ,  étoient  fouhgés  par  les 
abondantes  faîgnées^ aairibicn 


çeiix  cjm  (c  ttauvoîent  opprefTcs,  de 
ftit  ne  pouvoienr  tcfpircr  fans  rc(« 
Kacif  quelque  doukuf  dans  les 
Kufcks  dcilinés  au  naouvcmcot 
Be  la  pokrinc*  Ceux  qui  dans  cce 
Kat  ^  f  ecolerenc  trop  long- rems  h 
lignée  ,  oc.tardcrcnt  pas  a  être  at- 
taques de  crachcmens  de  fang. 
H  Qiidqacs<yRS  eurent  de  légers 
Kignemcns  de  nez  ,  dont  ils  gue* 
■rcnt  promptcmcnt ,  d Vôtres  tu* 
Knt  attaqués  de  fyncopcs  ^  6c  Jcf 
Biignces  rcrudcrcnt  U  gucrifon  de 
Beuit-ci^  tandis  que  les  cordiaux 
^Lkcrçnt  la  gucnfon  des  autres. 

Les  vèficacoites  produiilrcnt  dans 
■es  uns  de  bons  effets  potir  le  rhu- 
Bte  ,  &  plulieurs  au  contraire  Bi- 
Kar  gucTis  par  i'ufagc  des  calmanl. 
B  Loffque  hiumcuE  commença  i 
■^paUUr  ,  on  lâcha  le  ventre  pat 
Hcs  potious  dont  les  pzincipaax  in- 
B  '  ^^  ctoicnr  h  gomme  Am- 
^j .  ^v  rOxymclScillidquc  ,  c^ 
qui  eut  unbanfucccs.  Les  pedo- 
nux  &:  Usbalfamiqucs,  ne  huent 
Vaucun  le  cours. 


qui 


ij^tf    hnmd  dss  Sçavans , 

Cette  maladie  ,  runc  des  pltj 
univerfçllcs  qui  fc  foit  jamais  vue, 
n'ctoit  point  mortelle  par  elle-mê- 
me j  cependant  elle  emporta  un 
grand  nombre  dcpcrfoîines  âgées ^ 
de  phthiJiqucs  &  de  ceux 
étoient  déjà  afFoiblis  par  d'au 
maladies^ 

Les  fçavans  Editeurs  du  Rccucï 
remarquent  encore ,  au  fujct  de 
cette  maladie  ^  que  les  habîtans 
d*un  cercain  quartier  d'Edinbourg, 
les  prifonniers  &  les  enfaus  de 
l'Hôpital  Bérim^  qui  font  en  grand 
nombre  ^  n'en  furent  point  atti 
qucs. 

L'Article  cinquième  contient 
(îcs  remarques  fur  Tufage  cxtcrîeuï 
du  Tabac  ^  fur  celui  du  Séneçon , 
&  furies  effets  de  rhuilcdcThéfc- 
bentine  prife  intérieuremene. 
L'Auteur  de  ces  Remarques^qui  eft 
M.  Scedman  Chirurgien  à  KioTO&, 
dit  que  le  Tabac  broyé  dans  du 
vinaigre  ^  ou  dans  de  Teau-de^vie, 
&  appliqué  fur  Icftomac  ^  excite 
de  rudes  Yomi0emcns  ^  &  que  Tu- 
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fage  en  eft  quelquefois  utile  pou£ 
fejfoudre  des  tumeurs  dures  aux 
hypochondrcs.  Il  cite  U-d^A^^^ 
deux  exemples  \  Tun  d*un  homme 

?[ui  avoir  une  dureté  audclTous  des 
auffes  côtes  du  côté  gauche  ^  la- 
quelle ctoit  accompagnée  dcdou-* 
leur  ^  &  de  jaunifTe.  La  douleur  cmï 
dura  que  quelques  jours  j  mais  la. 
tumeur  alU  fans  ceftc ,  enaugmen- 
ttint^  le  malade  avoic  mis  inutiJc-? 
ment  eu  ufage  ,  pendant  cinq  an- 
nées^ differcns  remèdes  pour  difU- 
pcr  cetrc  tumeur  ^  lotfqu^un  Chi* 
rutgiendc  VaifTcau,   lui  appliquaJ 
fur  la  région  épigaftriquc   &  luiJ 
rhypochondrc  gauche  j  une  pulpe  j 
de  ht  onces  de  Tabac  ,  déguifte| 
avec  du  Thé  verd  ^  du  fucrc  &  dêl 
fa  Cochenille.  Le  Topique  quarre] 
ou  cinq  heures  après  quilcutéréj 
appliqué,  commença  à  faire  jertc^ 
parhauc^  une  grande  quantité  d^ 
matière  purulente  ,  &  dès  qu'on  [ 
rôtoit  de  deflus  la  par  tic  Je  Tomîf-:j 
fement  cefloît.   Le  malade  conriJ 
niu  cet  ufagc  pendant  un  mois ,  âc"^ 
^CLiii 


.,;iolcmcVf.tuéeaansrbypo. 

'trenouvcUer  tous  les  jours, cet. 
pZ.&fic'eftlcTabacvctd 

tecncavt'r.D'«.»«.p'» 


^'tîous  apprend  KL  Stcdman^  après 
s'en  être  âfTu ré  par  l*cxpeficncc.  Il 
êjùùtc  que  c'étoît  ic  fcctrt  d'un  jtn* 
îie  homme  fameux  à  Edinbourg, 
jiirmi  le  peuple  ,  pour  la  guérifoo 
des  ficvrcs  intermittentes. 

Nous  renvoyons  la  fuite  de  cet 
Eteriit  à  un  autre  Joutnal. 
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j  ffl^^  >   '^^^^^  ^^  meilleurs  Jiu^ 
I  teurs  ,  ofvec  des  Explications  Hi^ 
poriques  &  Chronologiques ,  dons 
lepjHelles  Von  trouvera  Vctfbliffe^ 
ment ,  les  révolutions  ^&  la  durée 
des  differens  Etats  du  monde ,  /*»- 
rigine  des  Maifons  Souveraines  ^ 
leurs  progrès ^  alliances,  droits , 
titres ,  prétentions ,  &  armoiries  : 
Mec  figures.  Tome  premier ,  conte-- 
nant  les  Ùénéalogies  des  Patriar^ 
ches ,  Rois  ,  Héros  de  l'Antiquité^ 
&  Empereurs ,  depuis  JulesCé/ar 
jufqu'a  Conflantin  le  Grand ,  avec 
celles  des  plus  illuflres  Romains. 
A  Paris  ,  chez  Pierre  -  François 


■Çow.  CVft  y      "  'Pompier  e« 
"''«^  tft  eoj  "/ Ouvrag..  Si 

<*««ur  tend  1 

*  4Q.V 


■  de  mâle  en  mâle 

■  D»5s  le  fécond  atricU  il  proave 

■  lîatilité  que  l'Hiftoi.e  &  U  polif 

■  nue  mil cnt  de  b  conno.fTince  des 

^■précautions  poui  nccrc  P«f«  « 
■•Lumcnfonge.  n  11  faut.  .;»««■ 
H  W ,  êne  également  en  g«de  «? 
^r  «contre  Uflatretie  des  uns  8c  con- 
^L  »  w  la  mUignité  d«  wt«s  .  j^ 
^B  «fut-tout  contre  cctiams  OaT^ 

■  *lui  qui  parut  il  V  *  ""*=  '"''^"!!i 
■h  «fiienowflt  qiK  timcTsire  . 


Novtmb 
m  Jim  prudence  qu'il  étoir  ignoré. 

Nous  applaudirons  toujours  au3 
Auteurs  qui  s'élèveront  Contre  H 
Satyre  &  les  Libelles.  Mais  c}u'i 
donc  de  fi  flatteur  le  fuccès  de  cet 
Ecrits  malins  ?  On  amufe  un'mo** 
ment  le  public ,  &  il  voes  hait  >  oa 
oâfenfc  les  paniculiers  ,  &  ils 
vingcnt  >  on  viole  les  loix ,  &  c^ 
les  vous  punifTcnt.  L'humeur  \'  ' 
par  le  châtiment  ajoute  encore  à  I 
malignité^  la  colcre  emporte  i  ot 
ne  connoîtplusde  bornes,  Se  on 
achevé  de  fc  perdre.  Tel  eft  le  forÉ 
de  la  plupart  des  Auteurs  Satyri-5 
ques. 

Dans  le  troi^éme  article  àc  foui 
Difcours  Préliminaire  ,  M.  de  Ci] 
rend  compte  de  la  méthode  qu'il  ; 
choîfîe  d'expofer  les  Généalogicsl 
dans  des  Tables,  c'eft cclledeM*! 
Hithmr  qui  a  été  fort  approuvéeJ 
Son  Ouvrage  écrie  en  Allemand^ 
fait  proprement  le  fond  de  celuhî 
ci  :  mais  on  l'y  trouvera  corrigé  SC|| 
augmenté.  L'Auteur  a  choifi  danj 
ceux  qui  a  voient  coûta  avant  lut  \m^ 
4avj 


leil  ^  dit -il  modcftemcnt,  qm 
Ira  du  moins  l'avantarge  d'être  k 
lus  étendu  de  tous  ceux  qtri  ont 
Iru  en  ce  genre.  ^ 

'Mais  il  ne  s^eft  pas  borne  à  une 
mpk  Collcaion  de  Tables  Gc- 
Lloffiqucs  ,  Ouvrage  qu'on  put 

>n  fiiker  dans  le  befoin.  11  a  voulu 
fi  donner  un  qu'on  puiffc  lire ,  8c 
fcft  ce  qu'il  a  exécuté  en  joignant 

fes  Tables  des  explications  bifto- 
Iqucs  en  forte  qu'on  eut  en  mê- 
Ve  tems  &  un  abrégé  d'Hiftoirc 

Jni  vctfellc ,  &  un  corps  de  Gcnc»- 
■ogies.  Ainfi  cet  Ouvrage  peutte- 
Lft  lieu  d'une  infinité  d'autres.  U 
teut  du  moins  être  très-utile  à  deux 
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e  fçavcfit  pas  encore  ,  ou  qui  ne 
fc  propofcût  pas  de  beaucoup  fça- 
voir  ^  &  qui  pour  prendre  du 
motus  une  idée  générale  de  THi- 
Clôirc  i  ont  befoiu  qu'on  la  leur 
proporc  d'une  matiieie  fimpk  , 
claire  &agrèabie« 

Un  avantage  des  Carres  Gcnca- 
-togiques,  par  lapport  à  cet  abrégé 
d'Hiftoire  ,  c*eft  que  par  leur 
moyen  TAuteui  étinc  dégagé  de  U 
fu  jet  ion  de  faire  à  chaque  Généra- 
tion un  détail  fouvent  ennuyeux  de 
perroDoes  qui  la  plupart  n'ont  fer- 
vî  qu'à  faire  nombre  ,  le  ftilc  des 
Remarques  en  cft  plus  lié  &  plus 
hiflorique. 

M  de  C  donne  enfui  te  quelques 
écbirdffcmens  fui  la  manière  dont 
il  a  conftruit  fes  Tables ,  mais  il 
faut  lire  lourccladans  TOuvrage- 
même  ,  &  avoir  en  même  tcmsccs 
Tables  fous  les  yeux  ,  fans  quoi  on 
auroit  de  la  peine  à  le  bien  com- 

E rendre.  Elles  font  exécutées  avec 
rairroup  de  nerteté  8f  de  goût* 
Au  commcnccmcDC  de 


L.  Auteur  attentif  à  indruire^  ou 

à  amufer  fon  Ledeur  qu'il  fuppofe 

I  toujours  être  peu  inftruit ,  a  joint  i 

fc5    Remarques   plufieurs    Notes 

tant  Géographiques  que  Critiques 

Idc  Hiftoriques,  dans  Icfquelles  ii 

I  fait  connoître  la  patrie  &  quelques 

[traies  particuliers  des  Hommes  II- 

liuftres  en  tous  les -genres  ,  à  mefu- 

rc  que  Toccafion  fc  prefente  d'en 

taire  mention.  Il  parle  encort  des 

Inventions  dans  les  Sciences  &  dans- 

|cs  Arts. 

Le  premier- Voluînc  qui  renfêr- 
î  Tancienne  Hiftoirccftdivifit-« 


Novembre  ijiê.  looy 
''parce  qu'il  c(l  le  plus  noble  ëC 
Je  plus  iliuflte  dt  rous  les  pcoples  , 
tant  par  fi  dellination  à  perpctucir 
IcCùlce  da  Vfai  Dieu ,  &  a  donner 
âu  monde  tin  Sauwur  que  par  foir 
aotiquité  &  fon  origine.  Il  peut 
fcui  remonter  par  une  fuite  non  in- 
I  ter  rompue  de  ChcfVSc  dt  Conduc- 
^■pUH^  )ufqu*àlami(rancedunion^ 
^Bc  3  »  avantage  qui  joint  aux  carac- 
^W  teres  de  vérité  &  d'authenticité 
^W- particuliers  à  fon  Hiftoîre  ^  lui 
^^  a(Ture  le  ptcmier  rang  fur  toutel 
^H  les  HiOoires  des  autres  peuples^ 
^*  d'autant  plus  que  celles  -  ci  ern- 
»  pruntcnc  d^elle  ce  qu'elles  ont  ië 
ï>  lumière  &  de  certitude  dans  les* 
ï>  premiers  fictles  depuis  le  déluge, 
^^  L'Auccur  partage  THiftoire  du 
^^etîpk  de  Dieiî  m  4  parties ,  le  Ion 
^T%ç  4  fortes  de  Gouvernement  fous 
lefqueh  il  a*  vécu  ,  le  premier  eft' 
celuî  des  Patriarches  s  le  fécond^' 
celui  de$  J"ges  ;  k  troifiémc  ^  ce- 
Itiîdes  Rois;  le  quatrième ,  celui 
dc«  '*onrifc*âufqaels  fur  h  fin  fuc* 
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lOôî  Journal  des  Sfavam\ 
parcourt  ces  quatre  Etats  ,  p^^À 
CD  fuite  à  k  famille  A"Hér$dn  ^  d( 
Rriii  fon  pretniei  Chapitre  paï 
quelques  remarques  fur  U  Généa- 
logie de  RS.  J.  C.  pour  concilkf 
les  deux  Evangeliftes, 

Chapitre  z.  De  U  Mon^nbU  dti 
jijfyruns  &  d€i  Chaldicm,  L'Au- 
teur à  U  fin  de  ce  Chapitre  rappor- 
te d'après  Hérodote  &  Nicdas  di 
Ddm^  ^  h  maniercdont  les  AfTy* 
riens  marioient  leurs  filles*  On  ven- 
doit  les  belles ,  &  de  rargent  pro- 
venu de  cette  vente  on  achctoiedes 
nuris  auï  liides,  Ainii  elles  étoient 
touces  mariées.  On  prétend  même, 
ajoute  M*  de  C*  que  cette  coutume 
lî'cft  pas  encore  tout-à^bit  abolie. 

Chapitre  j.  Des  Rois  de  Carie, 
L'Auteur  remarque  que  lesCaricns 
lurent  les  premiers  Soldats  qui  fe 
mirent  à  la  folde  ^  &  qui  ornèrent 
leurs  boucliers  de  figures  ôc  de  fi- 
gues j  ce  qui  cft  peut  être  Toriginc 
des  Armoiries.  On  trouve  dans  ce 
Chapitre  rHiftoirc  des  deux  ^rte* 
mi/h  ^  l'une  célèbre  par  fa  valeur  . 


Kraaire  par  fun  amour  pourfon 

Wkuu  UAtiteui  raconte  encore  à 

<]udle  occalion   on  inventa  dans 

i'Architçdurc  les  ftitucs  appellécs 

Chapitre  4»  Dis  Rm  de  Ljiie: 
Les  Lydiens  ont  éré  les  premiers 
peuples  qui  ont  commence  à  battre 
de  la  monnoyc  d'or  &l  d'argent 
pour  le  commerce  ,  qui  ont  tenu 
des  cabarets  ^  &  quife  font  mêlés 
de  rnaicbandire.  On  dit  :tufl)  qu'ils 
ont  inventé  pluficurs  des  Jeux  qui 
ont  pafl^é  depuis  aux  Grecs,  &  dont 
quelques  uns  font  encore  en  ufagc 
parmi  nous.  On  peut  voir  fur  cet 
article  les  recherches  fur  les  Rois 
de  Lydie  par  M.  TAbbé  Sevin  T.  j* 
des  Mcmûifcs  de  rAcadcmie  des 
Belles- Lettres.  Le  fçavant  Acadé- 
micien y  difcute  les  témoignages 
contraires  d*Hérad0te  &c  à*Athtné€^ 

Chap.  î<  Dis  Rms  de  Troye,  Nous 
ne  pourrions  rien  extraire  de  ce 
Chapitre  qui  ne  foit  connu  de  tout 
le  monde, 

lip*  €.  Des  Rmdifhenkii^  m 


Kêrniil  des  SfAimm  ^ 
de  Sid$n  &  de  Tyr,  Les  Phénicienf 
âvoient  li  circnncifion  ,  &  s'ablle- 
nôicnt  de  h  chair  de  pourceau,  \ï% 
étotent  fort  adroirs  en  toutes  fortes 
d'ouvngcs  ;  on  leur  attribue  Tin- 
vetuiou  de  récriture  &:  des  Livres; 
ils  ont  trouvé  les  premiers  Tare  de 
la  navigation  ,  de  donner  des  ba- 
tailles fur  mer ,  &  de  faite  le  verre» 
L^Auteur  raconte  comment  fut 
trouvée  celte  admirable  teinture  de 
pourpre  G  fameufc  chez  les  anciens 
&  que  nous  avons  perdue  -,  il  rap- 
porte enfuïte  THiftoire  de  Stratm 
épargné  feul  avec  fon  fils  dans  le 
maffacre  général  que  firent  les  Ef-- 
claves  de  tout  ce  qu'il  y  a  voit 
d'hommes  libres  dans  la  Ville  de 
Tyr. 

Chapitre  7.  T>iî  Rêh^ês  Medes* 
Ghap.  H.  des  Rm  de  Ferfi,  M.  deC 
parlant  de  l'extravagance  de  Xerth 
qui  fit  foiîetet  la  met  ,  rapporre 
dans  une  Note  un  exemple  d'une 
pareille  extravagance  d'aurant  plus 
fingulicr  ,  qu'il  cft  attribué  à  un 
peuple  entier  \  ce  font  les  PfiiUl 
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peuples  d* Afrique,  Le  vent  du  Mi- 
di ayant  dcllcché  les  lieux  où  ili 
confcî voient  de  l'eau  ^  ils  refolu- 
lent  dansiîTic  alTemblée  public|ue  , 
H  d'im  commim  conltntement  ^ 
d'aller  faire  li  guerre  contre  ce 
vent  %  mais  quaod  ils  furent  arrives 
aux  lieux  fablonciix  ^  il  s*élcva  un 
vent  du  Midi  qui  enfevelit  fous  Icé- 
fables  tout  ce  peuple  infcnfe. 

Chap.  ^.  Dei  Rois  de  Série.  On 
y  verra  i**,  pour^juoi  r£rç  des  Se 
Jeucides  eft  appellée  par  les  Arabeé 
t'Ere  du  Bivûma.  t^.  Que  c*eft  ma^ 
k  propos  qu'on  ditcommurtcmcfj 
qtie  Bagdat  eft  bâric  ^    où  éroic  au* 
trcfois    Babylonc,     f.  L*Auteuf 
rapporte  Tadreffcdu  Médecin  Hm- 
Jî^mîe  pour  découvrir  la  caufe  d 
la  maladie  ô^Jlnmchm  fils  de  Sêhï 
€m  ^  Se  luî  obtenir  en  mariage  ft 
bélle-mcre  Simtonia  qui  par  une 
fingubrité  fans  exemple  fut  fcmmtfl 
du  pcrc  &  du  61k, 

Chapitre  lo*  Bes  R&h  de  Bifhi^^ 
niff.  M*  de  C  remarque  q^'il  y  a  et 
deux  Rois€e  Bitbmic  du  nom  dfl 


ï 


in  tombant  ^'^^Jpçïcamcntens  un 


cooie  a\ 
*  Ch»p««  "• 


le.  L'Auteur  parle  de  rinvcation 
du  parchcmmqtjc  quelques-unsat^ 
triburnt  à  Eumemi  Roi  de  Pcrga- 
ine^  ôc  de  ce  qui  y  donna  occaHon. 
Le  nom  de  parchemin  ,  félon  f^pf^ 
fim  vient  de  celui  de  Pcrgamej  C^tr^ 
mfergamçnM^zu  Latin.  U  y  a  pour- 
tant lieu  de  croire  que  le  parche^ 
min  cil  plus  ancien.  L'Auteur  en 
rapporte  les  preuves  en  peu  de 
mots» 

fete  Châp,  11.  Du  Rùi$  ii  Câpâda* 
^Bf.  Ma^is ,  refidence  des  Rois  de 
Hfcappadoce  ^  éloic  lîtuce  fur  la 
^rivière  de  Aédas  qui  fe  dcchargeoît 
dans  rEuphrate.  On  prétend  que 
le  nom  de  Mazaea  vcnoit  de  Afa-^ 
^0çh  ^  fils  de  Japhetcim  avoit  peu- 
I  pic  ce  Pays,  Tihre  fit  donner  à 
■■etic  Ville  le  nom  de  Cifarés ,  fous 
^^quel  elle  a  été  célèbre  dânsTE- 
glife  j  particulièrement  à  caiifc  dç 
S,  £afU  un  de  Tes  Evcques, 

EApics  que  Mhrld^ie  eut  fait  pé- 
\t  toute  la  race  des  anciens  Rois 
e  Cappadocc  ^  la  couronne  fut 
onn^T  pai  le  SénaiRomala  lAri^ 


aujebs ,  ou  le  pieux  ,  l'auroi 
comme  fou  père  ,  fans  Cicero 
commandoit  alors  en  CUicie 
qui  par  l'or  Jre  du  Sénat  le  pi 
gea  il  efficacement  qu'il  lui  { 
la  couronne  &c  la  vie. 

M.  de  C.  rapporte  dans  rn?  i 
un  trait  d'Hiftoire  fort  (ingulie 
fuiet  d'un  certain  Dyteutus  ,  à 
jiugufie  donna  le  Pontificat  £ 
Souveraineté  de  Comane,  Dyta 
étoit  le  fils  aîné  d' /^^jatorix  Tcti 
que  de  Galatie.  Celui-ci  pour 
raifons  que  nous  fupprimons  s 
d'abréger  ,  fut  condamné  à  la  nq 
avec  fon  fils  aîné.  Comme  on 
menoit  au  fupplice  .    Ton  r— 
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tion  adniirablçp  Leurs  pcre  &  mère 
là  Aniicnt  en  pcrfuadant  à  Dyuutm 
de  céder ,  parce  qu'étant  plus  âgé, 
il  fetoit  en  ctat  de  feivir  de  patron 
à  fa  nicre  èc  à  fon  autre  frère.  Ain(î 
j^djatarix  fut  mis  à  mort  avec  le 
puîné.  Auguftc  avant  fçu  ccquis'c- 
toit  paiïé  5  regrcta  ceux  cjui  avoicnt 
péri  j£*v"  pout  taire  du  bien  à  ceux  qui 
rcftoiciiti  il  éleva  DyimtMi^  comme 
nous  venons  de  le  dire ,  au  Ponti- 
ficat de  Cnmane.  Au  reftc  il  y  a  dans 
cette  Hiftoire  quelques  circondan- 
ces  peu  vraifemblablcs,  L* Auteur 
cite Sirahn Livre  ii*Sc  Bayle Dic- 
tionnaire Critique, 

Chap.  1 5»  Des Rùh  du  Pom.VAu* 
teur  parle  dans  une  note  alîez  éten- 
due de  deux  peuples  qui  habitoicnt 
le  long  du  Poni  Enxin  ^  les  Mofi^ 
mens  ^  ou  Ai&finmum  ,  &:  dont  les 
coutumes  étoicnt  fort  (ingulieres. 
Il  raconte  enfui  ce  afiez  au  long 
rHiftoircdes  Tyrans  d'Hénclée^ 
Ville  de  P^^t  »  celle  du  fameux  Mi- 
ihfidme  ,  de  fcs  femmes  ^   de  fes 


U     Jmrnéd  dei  Sfdvsns , 

Chap.  14.  D0S  f^ois  dArmenh:. 
On  trouvera  ici  quclc]uc  détail  fur 
DiJQtdrm  à  qui  Pomfi$  avoit  donné 
h  petite  Arménie  avec  le  titre  de 
Roi.  Ckiron  pkida  pour  lui  lorf- 
qu'ilEut  accufé  d*avoir  attenté  fur 
la  vie  de  Cifar,  Celui-ci  laifla  la 
ciufc  indécifç  ^  fans  abfoudte  Df/ff- 
Urm  ,  ni  le  condaniner. 

FlntanjHe  ,  Traité  des  vertus  des 
femmes  ,  rapporte  que  Stratonici 
femme  de  Dejotams  fc  voyant  (leri- 
ie^  &  fçachant  que  fon  mari  défi- 
mit  ardemment  d'avoir  des  cnfans^ 
luiconfcilla  defe  fcrvir  d'une  autre 
femme  ,  Se  lui  promît  de  recoti- 
iioître  pour  fiens  les  en  fans  qu'il  en 
auroic.  Il  fc  rendit  à  fon  confeil ,  8^ 
elle  lui  choific  entre  les  captin^ 
une  allé  d'une  grande  beauté  noi 
méc  EUBra  ,  donc  elle  éleva  tc< 
drennent  les  enfans. 

L^Autcur  parle  aJTcz  au  long  1 
Tigt^nes  th  qui  prenoit  Je  titre  de 
Roi  des  Rois. 

Chap,  15.  Da  Rois  de  U  BâUrié^ 
m»  Ce  Royaume  qui  répond  au* 

)ûurd'hui 


iturd'hui  en  pâme  au  Ch&rù/en 
iov'tuce  de  Pcrfc  ,  &€n  partiel 
Vjbtcâgm  UTartaric  ,  a  prisfoa 
0  m  de  k  Vilic  de  BaSns  (1  Opi- 
lie ,  qyi  eft  k  même  que  Zarajpi^ 
Chap.  i^,  Bss  R&ii  des  P^rthiU 
1  Lc5  Parcbes  croietit  originaires  de 
IScithie  ,  d'où  leurs  pcres  rurenc 
■^nnts.  Le  nom  de  Partîmes,  félon 
Wffêiflm  ^  ^gni&e  bwnis  ^  dans  U 
Langue  des  Seiches. 

Le  Livre  fécond  compîcnd  Jcs 
Royaumes  établis  en  Afrique. 

L*Aateur  perHiadé  qu'on  peut 
ignorer  fans  honte ,  ce  qiian  n% 
peut  fçavoit  avec  çertitu4e  ,  paffe 
Fort  légèrement  fur  les  anciens 
Rois  d'Egypte  ce  Royaume  fub* 
jugué  par  les  Perfej  ^  6jt  enfuitc 
conquis  par  Alexandre  ^  qui  pouc 
conrenir  les  Egyptiens  foos  fou 
ôbéilTince  ^  fit  bâtir  la  ViUc  d'Ale- 
xandrie* Apres  la  mon  de  ce  Coq- 
querant ,  l'Egypte  devint  le  parta- 
ge de  Pf&hméf^  un  de  fes  Généraux^ 
qui  aptes  l'avoir  régie  quel- 
que tems  fous  le  tkie  de  Gouvct- 


rB  Journal  dâs  Sfavam , 
ficuf  ,  prit  celui  de  Roi  &l  fc 
mû  houveati  Royaume  d'Egypte 
que  fei  defceodans  ont  coattivé 
près  de  300  anî.  Cette  râcc  cft 
ttomméc  dans  les  Hiftoriéns  rantâé 
h  race  des  Fîdùméts  ^  tarrtôt  celle 
des  Lêgid€$  j  du  nom  de  Lagks  ^ 
perc  du  prccniet  Pîoiomit, 

P^éirrûn  rcmarqt^e  que  cefutdaai 
le  tttnn  qfx' /ikx^ndrâ  fit  bâtîr  Aie* 
xandrie  que  Ton  trouva  eu  Egyptt 
Tufage  du  pMfirus ,  d  ou  tft  vend  le 
mot  de  fdpsr.    Cependant  ndtfe 
l^ipier  d'aujourd'hui  cft  tolît  autre 
thofc  que  le  fapîms.  Celui  -  ci  ft 
faifdit  -dé  récorce   mince   d*tioÉ 
plante  ^  ou  rôfeauplat  qui  croit  en 
Egypte  dans  ks  marais  ,  qui  fonç 
proches  du  Nil.    Notre  papier  fc 
fait  de  Vieux  linge  ,   ou  d'ctoffel 
de  foye,  L -invention  en  fut  appor* 
téc  de  Gilicéà  Bile  ,   d'où  il  fe  rf- 
|iamiit  tu  AUcrtiagnc  vers  le  corn-» 
mencement  du  14*  ficcle.  ïi  y  a  apJ 
pareBce  que  nous  !c  devons  auic 
Orientaux  ,  cit  la  plupart  des  an- 
ciens Mâuufems  Atabei  .  ûu  ài% 


latrcs  Langues  Orientales ,  font 
ic  cette  cfpccc  de  papier.  Il  faut 
]uc  les  Sarafins  Tarent  apporte 
l'Ofieat  eo  Ëfpagne  où  ils  s'ét&«; 
alircnr. 

Dans  le  tioifiéme  Clift  pitre  PAu- 
tur  parle  des  Rois  de  Gir^m ,  ÔC 
)ans  le  quatriéine  des  Rois  de  iV/i- 
nidii  ëc  de  M^Hritmit,  iaîlujte 
lûniïe  aux  Numides  une  origine 
Periîennc;  mais  un  palTage  âcSmdéH 
fait  coojcâurei  que  ce  furent  it$ 
Can4néim  qui  vinrcnc  s'établir  en 
oc  Pays  I  iorqu'ils  curent  été  chaf- 
fts  de  k  Paleftine  par  J<?/W, 

Le  tioiûcmc  Livre  tirai  te  de  toui 
les  ReyMmesxlé  la  Grèce.  Il  nous 
paroit  très 'Utile  pour  ceux  qui 
veulent  avoir  une  connoitTance 
cxaAe  des  Héros  de  l'Ânciquitc  ^ 
&  des  tems  de  là  Grèce  qu'on  ap- 
|kUe  fibuleux.  Ces  tl^ms  font  j  01a 
Il  obfcurs  par  réloigncinent  def 
âéelcsi  &c  ta  difette  des  Hiftoritns , 
€Mt  Çi  cmbrouîllé£  par  les  (î€lions 
desPoeccsqu'it  cft  très-difficile  d'f 
h  vifiité  kiftoriqisc  ^  ce 
4ÏVyr 


10  lo  Joutnàl  des  Sçavans , 
qui  &it  qu'ordinairement  on  né-î 
giigc  de  les  éruciier  à  ritred'ili- 
ftdJrc-  Cependant  M.  TAbbé  1?-frt-. 
nkr  adébfûtJjHc  ce  cahos  avec  au4 
tant  de  dircernemenr  que  de  fçaJ 
voir  dans  fon  cxplicmon  hiftôrw 
que  des  Fables ,  &:  l*Autcur  avoiî^ 
qii*jl  sVft  (crvi  très  titilcnicnt  dl 
cet  Ouvrage, 

il  remarque  dans  une  note  dtll 
Chapitre  j  qui  f raitc  des  R-ofs  d'A- 
thènes ,  que  Tunç  des  plus  fagcs 
lotx  qu'établit  Cécrùps  fut  celle  qui 
régla  les  mariages  &  abolit  la  poli* 
garnie  ,  Loi  qui  fabfifta  jtjfqy'aprèi 
la  guerre  du  Pèloponnéfc;  LcPti'- 
lolQçhc  Sùçrate  fut  un  des  prci 
miers  qui  fc  fervit  de  la  permiOioti 
qu*on  donna  alors  d'avoir  deux 
femmes,  pour  repeupler  Athènes, 
défolé  par  la  pefte. 

Dans  le  même  Chapitre  M*  de 
C.  parle  des  deux  Afpa fies  célèbres 
par  leur  beauté.  La  premicrc  ,  maî- 
rreffe  &  puis  femme  âtFtridis^ 
croit  de  Miîet,  Etant  venue  à  Athc 
fies ,  fa  beauté  &  fon  cfpiit  anird 


fcnt  bicn-fot  chez  elle  l'élire  del| 

Tiile.  Sùcmti  mêinc.  y  alloït  foUj 

ircnt&  y  an^nok  fes  amis*  j4thsnii 

lit  que  ce  tue  elle  qui  lui  apprit  la 

Lhéroriquç  &  la  poliriquc.  Enfin 

De  fut  fi  cclcbre  que  )ejcync  C;n»# 

iûnna  fon  nom  à  celle  de  Tes  cô0^ 

jbiiies  qa*il.  aimoit  le  plus.  £]k 

bVppelloit  aupanvanc^^i//^j&:  c'ett 

iccofitle  j^fpa/ie.  Celle-ci éroit  de 

Phoccc  &  fille  à^HirmotimHKVhn- 

^Meut    fâcoiTte    comment    elle^  iwt 

P^ucrie  d'une  tumeur  qui  lui  vint  au 

menton  ,  &  qui  VeBlâidjfTQk  bor- 

îiblcment.    On   Tamcna  a  Cyrm 

malgré  elk  &  malgré  fon  pete  , 

avec  trois  autres  filles  Gréques  , 

^trcS'belles*  Pendant  que  celles-ci 

^B*^^^rç^î^"t  ^  Tenvi  de  plaire  2U 

Prince j  MtUo  ïCiiyioit  lever  les  ycwx 

&:  fondoit  en  larmes.  Qrnçiien  fut 

touché  &:  conçut  pourirlle  auraqc 

d'cftimc  que  d'amour.  AuflTi  fpîîir 

elle  que  belle  ,   elle  lui  donna 

t*utilcs  confcilsdans  fes  affaires  les 

bus  épineufes.  Apres  la  mort  dç 

Prince^  elle  fut  nienic  au  Rcïi 

4  R  ûy 


«ju*uné  fcmnvtf  Imdtmaïioaw 

ce  ,  cet  EmpcTtur  lui  dit  qu'i 

^ok  pas  le  loifit  de  l'entendn 

«oarquoi  êtes  vous  donc  E: 

fciîr^  lui  répoiidir-elle.  Frappé 

loftefTc  de  cette  réponfc  ,  il  ï*t 

&  la  fatisfit-  Une  Nore  oQt 

prend  enfuite  que  le  Sultan 

VIM  II  reçut  une  pareille 

d  une  femme  qui  vint  un  f 

jettera  fes pieds,  en  fc  pUi; 

que  k  nuit  pendant  qu*eik 

moit  des  Soldats  avoienc  tou 

porté  de  chez  elle.  Séim^n  (c 

te  lui  répondit  qu'elle  avoil 

dormi  d^un  fommeil  bien  prc 

a  clic  n'a  voit  rien  entendu  du 

Mu*At»  ^^tilt  An  &ife  tn  DÎU 
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c  Sultan  fit  rendre  à  cette  femme 

X  qui  lui  Â voit  été  pris ,  &  lui  dodr 

aencofc  vingt  Suhafiios. 

On  veit  aflcz  par  ce  que  nous 

nons  d'extraire  de  ce  Livre,  qu'il 

eut  écTç  lu  avec  beaucoup  de  plai- 

\f ,  paf  ceux  mimes  qui  le  foucîc- 

ient  peu  de  s'iRftruiredes  Géftca- 

,  comme  un  trc^bon  Rc- 

ueit  des  traits  les  plus  curieux  de 

THiftoirc  Ancienne   &  niodernc* 

Souvent  ce  qui  ii*cft  qu'accefloifc 

clans  un  Ouvrage  a  autant  contrit 

bue  à  fon  fuccès,  que  ce  qui  en  faic 

l'objet  prin  ci  paK 

Nous  rendrons  compte  dans  un 
autre  Journal  da  Tome  fécond  ^ 
plus  in ceredatit  encore  que  celui  cL 


«ac» 
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fjiNEGrRIQVES  DE  SÂINl  « 
Par  jW.  Vj^Ué  Ségny ,  PridicM* 
Uur  du  Roi  j  jâhbé  de  Genlis  ^ 
Chanùine  de  Meanx  ,  l'Un  diS 
i^ar^nte  di  l'Académie  Franfoi' 
fi*  A  Paris  ,  chez  Pradt  perc, 
Qiïâi  de  Gêvrcs  ,  au  Paradis. 
I7îtf,  z.  vol.  in* 11,,  le  premier 
de  504  pag.  le  fcconddc  ji8. 

ES  Pièces  contenues  dans  ce 
Valumefont  les  Panégyriques 
It  S,  Bernard  ^  de  S.  Norhrt  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Prémontrez^ 
&  Arehcvêquede  Magdebourg^de 
la  fainrc  Vierge  ,  de  S.  Patrice  Apô- 
tre d*Iflande  ^  de  S-  Jean  l'Evange- 
lifte  ^  de  Saint  Efiienm  \  POraifon 
Funèbre  de  M.  le  Maréchal  de 
VdUrs  ^  un  Sermon  fur  la  Cénc  ^ 
prêche  devant  le  Roi  à  Verfailles , 
&Ie  Difcours  dal' Auteur  lorfqull 
fut  reçu  à  PAcadémic  Françoifc, 

Dans  notre  premier  Extrait  nous 
n'avons  rendu  compte  que  de  deux 
Difcours^  fur  Icfqucls  à  ] 


tit  nous  fommes  beaucoup  crcn- 
jlu.   Cette  méthode  nous  a  p^ru  k 

plus  propre  à  faire  bîcn  connoîtrc 
carâ<acrt  de  TAutcut  &:  de  fcs 

Juviagcs»  Nous  nous  étendrons 
koins  aujourd'hui  ^  niais  nous  pif* 

croDS  de  routes  les  Pièces  que  nous 
ifcnons  dlndiqucr  ^  à  rexception 
te  cdles  qui  âvoient  dé|a  paru.  Si 
fcla  fait  un  Extrait  un  peufec^  Jt 
aura  du  moins  Tagrémencdc  la  va- 
riété. 


iPANE'GYRlQUE   DE 
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Pêntntum  dcdi  te  Dcmui  Ifraél  ; 
je  vous  ai  donné  comme. un  prodi^ 
ge  à  11  Maifbfi  d'ïfraëL  £^Cn  €kap* 

L'Hîftôire  de  TEglifc  npus  pfc- 
fcnfc  peu  de  Saints  plus  (îngulicri 
que  S,  Bernard  \  il  dit  lui  -  même 
qu'il  ctoit  la  chimère  de  fon  fi€cle;r 
En  effet  on  trouve  en  lut  un  hom- 
me  »  qui  a  joint  à  toute  la  contem* 
*•  piation  du  Clûîrre  fous  Les  u»^ 
4KM 


iolS     Jûêtmal  des  Sf4v^ns  , 
a»  vaux  de  rApoftolat ,  à 
*>  retioncement  de  la  vie  Rçligiçu- 
^fe  j  route  l^âutorité  imagmable 
%  danskRepuMiquc  ^  i  rous  les 
>»  rakns  du  ficçlc  tou^e  la  faintctèj 
«3^  de  foB  état.  ^^M 

On  fçaiï  comment  S.  Bcrn^d  S^ 
fctiu  à  Citeaux.  »  II  étoit  un  Ucu  , 
:»  dk  Dûtiç  Orateur  ^  où  fersbloit 
^  s'Être  rcnfernié  roue  refprit  de 
**  çei  «jççRs  Apoftol'iq^es  ,  dont  i^     \ 
»*  monde  confcrve  à  peine  Tidcci 
*  ou  la  pieté  fervente  j  ledépoîiil^^ 
^  len^€(^  de  tour^  la  niortificattof^H 
»  râbncgauQïi  de  f^i  -  même  re^" 
wgnoîenicncotc,  Citeâux,  Là  vi-     j 
«f^voieni  moiqs  en  hommes  qu'en 
j>  Anges  ^    des  Solitaires  qn'^fli- 
«gcoîc  unique jFneqt  k  ^mn^  4ft 
^»  voir  finir  avec  eux  rinftitut  d*unf 
«3^  vie  il  parfaite*  On  fbiagcoit  hçiasl: 
^  OE  fopgeoi^  <i'autaçt  mpins  à  k* 
»iRU<iei  j  qu'on  les  admiioU  4a-r    i 

ai  Bfmm4  pie,  e«  les  adiïMr^M  ^ 
îpyff  pcQp^fei  d^aUer  marchei  fut 
^lfm:fi  txâus.  Qi^  U  cbait  &  k 
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f»fang  s'y  oppofentj  èc  qti*il  trkufi- 

I  phc  de  U  chair  6c  du  fang  ,  fiif- 
qucrs  là  il  n'y  a  rien  ,   je  Iç  fçar; 

lâpque  d*autres ,  avant  lui,  n'aycnt 
*tfçu  faire.  Et  que  (mil  de  plasî 
Ce  qu'il  fait  î  Ils  avoienC  gécê- 
y  reufemcnt  franchi  toutes  ks  bar- 
^  ricres ,  &  lui  il  les  entraîne.  Il  fe 
»  retire  en  vainqueuf  chargé  des 
»  dépouilles  de  rcnneml  \  &  sll 

►  lailTc  un  derniet  frcic  ,  un  pcrc 
qui  ne  peut  le  fuivre  encore  ,  M 

>  ne  les  laiiîe  que  pour  un  tcms  i  & 
Benjamin  &  Jacob  lui  -  mêmc^ 

-  viendront  fe  rendre  auprès  de  ce 
Jofcph ,  le  falut  &  la  gloire  de  h 
3»  familte. 

S,  Bernard  fut  enfuite  eovôyèà 
ClairviêHx  pour  y  fonder  unMonA- 
fterc  de  fon  Ordre*  Avant  lui  ce 
Ikti  lî'éroit  habite  que  par  des  mal- 
Êiîteitrs  qai  s'y  rctiroicnt  pour  fe 
dérober  aux  pourfuiccs  de  lajuftice* 
A  cet  le  occafion  le  Panégyrifle  ré- 

«Mid  ivcc  force  à  ceux  qui  blâment 

II  nombreux    ctablifïemcns    de* 
£»fis  Rdigietifes  j  comme  çtéi 


I 


'^^  j 


7^ 


iojo  jQurnd  des  Sfm^ém 
Religieux^  il  futFaibitrc  des  drat?" 
des  peuples.  Sans  autre  rang  que 
celui  d'homme  fournis  à  h  Juiif« 
djd:ion  Paftorale  ^  ilcut  rautorité 
la  plus  grande  firr  les  Pafteurs.  Sans 
autre  tierc  que  celui  de  fujet ,  il 
gouverna  les  Monatqucs,  A  ce  def- 
nier  chef  fe  rappottcnt  naturelle* 
ment  les  Croifades.  L'Orateur  trai- 
te ce  point  dclicac  avec  beaucoup 
defageHe. 

PANE'GYRIQUE   DE    SAINT 
Norbert. 


rin^^ 


Le  Texte  de  ce  Difcours  exp 
parfaitement  le  carad:ere  du  Saint 
«uqutl  il  eft  confacrè  :  Direilmj  efi 
éîminitUi  m  fsœnitentmm  Gernih  ^  & 
gukemavit  ad  Dûminum  cor  ip/ïêtî  ^ 
&  in  diéus  fcccmêrum  c&rrohravu 
fmmtm.  C'cft  l'éloge  de  J^fi^ , 
dans  le  Livre  dcrEccleiiaftiquc , 
Chapitre  quarante-  ncuf<  On  voit 
donc  dans  S.  N&téert  t^,  un  Prédi- 
cateur vraimcut  Evangclique  qui  a 
ctcluJCdtc  d'cûhaut  pour  la  coovcjf- 


J 
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^n  des  brebis  égarées  de  k  Mai- 
|bn  d*lfrael ,  direBm  efi ,  ècc.  2*.  un 
pafteyrdes  a ro es  qui  s'cft  appliqua 
jkn%  xelache  au  foin  de  rétoijncc 
ion  Troupeau  ,  &  de  le  mener  à 
Dieui  &  gHkerimvh  ^  &c*  3*^*  un 
Fondaceur  d'Ordre  ,  qui  y  en  dette 
qualité  j  n*acu  en  vue  que  de  trou- 
ver un  conrrepoids  à  h  pervexlité 
du  ^éclc  f  ôc  d'accroÎTre  mcme 
après  fa  mcfït  l'empire  de  la  vertu  \ 
0'  in  dUhttî  peccatôrum  cûrroèord^ 
vit ,  &c-  Tel  tut  S,  Nsrbmy  Mini- 
ère de  VEvaugile  avec  les  plus 
grands  fuccès  ^  Patriarche  d*ua 
grand  Ordre  ,  Paftcui:  d'une  des 
principales  Eglifcs  d'Allemagne^ 


% 


ÎÀNrGYRiaUEDE  L4^ 
Vierge  pour  la  Feste  de 

t'AsiOMPTÏON* 


Que  ifi  ifta  ^H^  afcendk  de  défera 

u  delkm  M^mm  f  Au  Catiriquc 

des  Qji  tiques,  ^ 

Ceft  pat  dctçlks  acdamatîons  ; 

dit  i^u  Perc  ,  que  U  Troupe  cclcftc 


Loin  de  nous  nnc  tnltellc 
traire  à  nos  vrais'  mterêts. 
nouseft  enleycevniaisla  m 
nous  la  ravit ,  fi  pleine  de  cl 
pour  elle  ,  ett  en  hicme  tcnr 
^iruâive  pour  nous  l  Nfaîs  le 
phe  q^iii  fuccedç  à  fa  mort , 
freux  pour  cHc/çften  mêm 
fi*' avantageux-' pour  noirs  ! 
xn'ofla  mort  de  la  Sainte.  Vie 
pour  nous  une  grande  leçot 
grsnd  exemple  -,  la  gloire  < 
compagne  fon  triomphe  c( 
nous  un  'puiflWmotif  de  ce 
ce.    '■  ■"       i-    •   -    ■ 

Marie  meurt ,  &:Ia  mort  i 
des  charmes  pour  elle  *,  les 
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quelle  avoit  pour  le  monde,  5^.  Le 
fouvcnir  du  gbivc  dt  douleur 
doBt  fon  ime  y  fut  percée,  4°,  Le 
dçlir  ardent  d^ecfe  rciirric  à  fon  fils, 
Marie  meurt ,  &  par  fa  mort  elle 
devient  pour  nous  Tobjct  de  la 
plusjudc  confiance  ,  1**.  parce  c^ue 
félon  la  pieufe  croyance  de  TEglife 
la  faintc  Vierge  a  été  élevée  au  Ciel 
en  corps  &  en  ame.  L'Qrateur  ea 
apporte  les  preuves  &  montre  les 
rapports  de  ce  privilège  fingulkr 
avec  nos  intercrs  particuliers*  1% 
Parce  que  k  fainte  Vicrj^e  a  été  pk* 
céc  dans  le  Ciel  au-dtflTus  de  tou* 
ies  Saints  ,  &  y  a  reçu  un  pouvoir 
qui  ne  ced«  qu'à  celai  de  Dieu, 
5^  Parce  qu'elle  y  a  acquis  un  fur- 
crok  de  lumières  &  de  fcnfibilité 
fur  tout  ce  qui  nous  regarde. 


PPANE^GYRIQUE   DE    SAINT 
Patrice- 

Les  difpofitionsquc  faînt  "PmH- 
a  apporta  à  fon  Mini  [1ère  ,  &  la 
aiere  donc  il  le  remplit  ,  vôili 


Je  TuicF  des    dcax  parties  de  Û|ft 

Eloge.  ^f 

ï""-  Ses  inclinations  le  préparèrent 
d  s  Te  n  fan  ce  a  h  fainteré  de  TA* 
poftohr,  1**.  Ses  malheurs^  ©u  pour 
parler  d'une  manière  plus  évangé^ 
lique  ,  fcs  laborkufcs  épreuves ,  It 
difpoferent  aux  travaux  de  TApo* 
ftolat  3***  Ses  fituationsfuivamcs, 
cVft-à-dire  ,  fon  féjoiif  dans  les 
Monaftcrcs  Je  Marmouricr  dc  dt 
Lerins  ^  le  foriticient  à  la  côndutti 
de  i*Apoftolat. 

Dans  la  féconde  partie  de  ce  Dif^ 
cours  l*Oraieuî  montre  Us  mer- 
veilles de  la  Million  de  faint  Pam»^ 
€e ,  1°.  par  fes  fuccès  éclat  ans  ,  x\ 
pat  les  miracles  dont  elle  fut  ac^ 
compagnèe,  )^.  parfafarprenante 
durée ,  dernier  avantage  parricuUtf 
à  cette  mémorable  Miffion.  La  car* 
lierc  de  S*  Pmmi  fut  auflî  longue 
que  glorieufe.  Il  vécut  près  de  loa 
ans ,  &  qui  confidere  fes  rravaux  ^ 
croit  voir  ceux  de  placeurs  fié- 
cles.  Epuifé  de  fatigues ,  plein  de 
mérite  j  comblé  de  bcnèdiftioos^ 


^^onoré  âcs  pleurs  de  toutt  Tlrlan- 
de  ,  il  ineurr  ctifin  dans  Tâgc  des 
Patriarches  ,  après  plus  de  €q  ans 
d'Apoftoiat ,  au  milieu  d  un  grand 
peuple  qu'il  a  acqius  a  J.C,  &  qu'il 
a  prefquc  tout  vu  naître^ 

PANE'GYRiaUE  DE  S,  JEAN 

Hl  L' ËVAHGII  iST  b. 

^B  ^^  Bifiiffle  futf  Jifitf  mmm^^ 
Ceft  en  ces  termes  que  faÎDt/fftf» 

fc   dcfif^ne  lui  -  m  cm  c  dans  foîî 

f  vantT)jg,    L*OïatÊur  m  outre  ks 

H|rcrcirs  qui  lui  acquirent  cette  prc* 

HfeilcéVion  de  J.  C.  L'ufage  qu  îI  en 

IP^r  j  &  le  prix  quMcnicuE  rendre  à 

Ion  Divin  Maître* 

L'amitié  de  J.  C*  pour  faint  Jcaa 
fut  la  recompenfc  de  la  pureté  ^  de 
cette  douceur  qui  faifoit  propre- 
ment le  fond  de  fon  caraftere  SC 
de  fon  attachement  à  la  perfonnc 
du  Sauveur.  Seul  il  paroît  à  fa  fukç 

(pendant  le  cours  de  fa  Paffion* 
Cette  faveur  de  J.  C  ne  lui  inf- 
ptra  aucuns   fentimens    de  vaiae 


I 


£  0  î  ^  Journal  ^r  Sfâ^am  , 
gloirCi  U  en  pârk  avec  la  plu* 
gr.înde  modcftic  ,  &  fans  fe  nam- 
mcr*  ^  Un  autiC  cblûui  de  fes  avan- 
»ra^es  cor  annoncé  à  TUnivers  , 
l  fïC'eil  moi  qui  fus  le  confident  de 
»  Jefus.  Senti  mens  de  l'amour  pr-o^ 
ï3  prc  j  il  rriomphe  de  vous  jufqaes 
*-datis  ce  qui  fait  fon  propre  éloge, 
»  Le  Difcîple  ,  dit4l  ^^ue  Jefus  é^ 
i>  mm.  Et  quel  eft-U  cet  heure  ut 
»  Difciplc?  Eft-ce  celui  11  même 
M  qui  nous  en  parle  l  Eft-ce  un  au- 
»  tre  qa*il  nous  défignc  par  ce 
»  trait  1  Nouveau  flratâgême  de 
ifThuniilitc  ,  qui  fans  noustrom- 
ï"fc  per  clic  relie  en  quelque  fort^e  à 
«nous  faire  prendre  le  change*  Et 
»  fi  nous  éclairciffons  le  doute  ,  it 
«ne  nous  dît  point  que  c'eft  ce' 
»  Difciple  qui  aimoit  leSauveur^ 
a>  &  qui  plufieurs  fois  lui  prouva 
»fon  zélé  au  péril  de  fes  jours  » 
»  c  eut  été  là  une  loiîaQgc  ,  &  k 
*  plus  délicate  de  tomes*  Il  fe  con- 
w tente  de  nous  vanter  l'amour 
»qu*avoit  J|.  C,  pour  lui  comme 
3*  une  grtce  de  fon  bicn-faiceur , 
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iPîicn  comme  IVffct  de  fon  mérite. 
Enfin  ïaint  Se^n  témoigna  a  J*C- 
fa  fcconnoilTance  de  la  manière  Ja 
plus  èchtanre  par  tour  ce  quHi 
fouffrif  pour  lui-  Tout  lé  monde 
fçait  qu'il  fut  condamne  â  être 
plonge  dans  rhuilc  boiiilbnie  \ 
fupplice  k  plus  affreux  qu'on  puif- 
fc  imaginer.  11  n*y  perdit  pas  la  vie^ 
ce  fut  UB  ipi racle  î  mais  ^  comme 
le  dit  faint  Amhroife\  un  miracle 
de  rigueur  i  mir^nlnm  accrhum.  En 
confcrvam  les  jours  du  Dtfciple 
brfcîen  aJmé,  J.  C*  prolongeoit  (es 
^Ppeincs  ^  Se  éprouvoit  plus  long- 
tems  toute  détendue  de  fa  ïecon^ 
itôilfânce* 


PANE'GYRIQUE   DE 
Etienne* 


SAINT 


r  Saint  Etknne  eft  appelle  pkin  de 

^gmc€  ,  dans  les  Adesdes  Apôtre*» 

Ayfli  rcconnoît  on  en  lui  une  plé- 

"  jifude  de  fageife  ^  de  force,  &  de 

gloire  dont  il  cft  nianîfefte  que  !a 

lucé  A  été  U  y^^yç^^  J'^^y 


I""*»  «igncs  des  tomftions 
çonat.  Fondions  aJors  éo 
.       «'W.  délicates,  &in,j^ 
L  Efpnt  faint  même  nom 

lieu  de  juger  qtic  de  ces  fej 
.nies  cHoifis  entre  tous  Jes  F 

Hfuticpluséraiiienteafai 
'-  *-J  '«^'n  «îes  Pauyrei  &  d 
«J^.  *'W  conffé  *u«  Ûïaci 
.*toi«wc|,vga  deiév^îl 
îe8>^.mÔrtes  de  HfeliCc.  Oi 
«ut  jamais  d'AiimSirtrit^i 
Pla«  fcrupulcufc  «xadituA 
f  «0  defiotereflfeaMBt  phtt , 
qnEiiénne..  Ce  D'dt^  ' 

■■•  g*i  a4niire  le  plus  «  lui  V 


Troies  ,  d'être  indruit  du  détait  de 
m  leurs  trtflcs  lîtuâtions}  enHn  dans 
n  l'Ifec  des  paillons ,  pft^itTant  Aa^ 
»  prcs  d'elles  iVec  t*âfccndant  qui 
m  donne  la  qualité  ds  bicnfaîteur, 
m  ou  dit  moins  de  dirpenftteùr  des 
•  bienfaits  des  autres  ,  il  n'en  a  pis 
n  moins  d'empire  fuf  foh  cccur ,  H 
n  n'en  ton  fer  ve  pas  moins  lé  tféfac 
*de  rinnocence, 

M-  TAbbé  Ségny  motltre  à  cette 

iOCCafion  les  pénis  de  h  dtreâioa 
des  perfonncs  du  fexe.  Il  Uiî  voit 
fit  quels  degrez  font  ânivécs  ce» 
chârcs  fcandalcufes  dont  on  n*â  que 
itop  d'eitemples.  On  Cherche  & 
ttîontrer  de  l'tgrcmenc  danslccottl* 
merce  a  des  perfonncs  à  qui  en  qua- 
lité de  guide  ^  on  ne  devrait  mon- 
Tfer  qae  de  la  gi-avitè  &  du  zèio* 
Peu  à  peu  le  poifon  s*in(inue  daiis 
kctcut,  &  onéptouircpit  un  cîtm 
tter  abandon  que  les  grâces  accai^ 
dées  pour  garaotit  des  périls  inévi- 
tables de  PEnit ,  ne  fau  vent  pas  des- 
faites malheuteufes  de  Timpraden- 

I  ce.  ^  Vous  donc ,  c0ûiiAuc  itoite 


»  trouver  une  pénitente  i 
^i  facré  Tribunal ,  abanclot 
jt  ç'^.ainfi  qu*£i^w  ,'&c 
1  .t^  Age0c  6c  la  prudence  < 
parurent  encore  <dans-.la  i 
^QPt  il  «xerça  le  miniften 
fMPeciicacion  -,  prudence  a 
:4'ajuçant  plus  louabJe  qu*cl. 
Accompagnée  d'une  force q 
■ne-  fut  capable  de  furmoni 

Î mi  alla  jtifqu'au  prodigr.  C 
ujet  de  la  féconde  partie  de 
-ge  de  faint  Etienne,  On  voi) 
xn  lui  un  courage  héroïou 
jrien  n'effiraye ,  un  zéîe  puiflà 
;qiicl  rien  n'échappe  ,  uneco 


I 
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triompha  cnBn  de  lui  même  par  uh 
prodige  de  l'amour  des  ennemis.' 
M.  TAbbé  Ségay  s^étcnd  beaucoup 
fift  ce  dernier  article  ;  &  c'cft-là  en 
effet  Iç  cândere  du  Saint,  L*eri- 
dfoiequt  nous  â  le  plus  frappés  dàtis 
ce  long  morceau  eft  celui  où  TOra- 
teur  montre  en  combien  de  manie- 
les  on  élude  le  précepte  fi  pofitif 
des  ennemis  ^  Se  du  pardon  des' 
injures  >  en  l'accomplifla ne  néan- 
moins en  apparence*  »  Combieti 
»  de  pardons  ,  dit- il  ^  que  Dieii 
»  compte  pour  rien  ^  &  cju^il  rejeç- 
i*te  I  Pardon  d'illufion  ,  qu'on 
«croie  donner  à  h  charité  ^  & 
iiqu'oti  ne  donhc  ca  effet  qu'aux 
Il  malheurs  d'un  ennemi  dont  on 
»  fc  voit  affez  vartgé  par  fa  mauf  ai^ 
»fe  fortune*  Pardon  de  caprice 
30  qu"un  fou  venir  attendriflant  , 
»  mais  pafTager  ,  uri  mo^dTcment 
n  d'imagination  pufc  fonï  d'atbord 
»>  accorder  avec  ccbt\  Se  qui  ctt 
«bien -tôt  démenti  au  fond  du 
»  cœur  par  Tanimoficc  mal  éteinte 
»  quîs*y  renouvelle.  Pardon  îtifuf- 
N&vemé 


I 


Î041     J^arml  dis  Sfmims  ^ 
>»  BTint  qui  au   lieu  de  rendre  la 
»  main  bien  faifanre  ^  fe  borne  à  U 
«dcfârnacr,  qui  hilTc  dans  roffen-,; 
«fé  une  répugnance  invincible  à  l 
»  voit  rautcuT  dç  Toffcnfe.  Pardon 
»  humiliant  pour  lequel  on  exige 
3J  tout  j  qu'on  hii  acheter  à  force 
^d'abaiffenicns  &  de  foùmiflîons. 
a»  Pardon  de  me  pris  ^  le  fentiniçïjt^ 
au  d*uneame  vaine  j^  infenfible  àdts^  j 
»  trairs  qu'elle  croir  partir  de  trop,, 
ï>  bas  ^  &  qyi  craindroit  d'bonqfern 
3'  tel  &  tel  ennemi  par  fa  colère.  j 

La  gloire  de  faint  Ettenne  qui 
faîc  k  tfoinéme  partie  de  fon  ElcV;    i 
ge  3    confifte   dans  les  merveilles-    , 
éclatantes  quîfignalercnt  fon  niini- 
ftcre  ,  dan^  les  circonilances  n^ira-<,  , 
cuieufes  qui  accûpipagnercnt  foUu  1 
martyre  ,  8c  enfin  dans  hs  prodi- 
ges qui  furent  tant  de  fois  operé^j 
parla  vertu  des  se  (les  de  fon  c(>r|j^| 
morrclj   prodiges,  rapportes  entre 
autres  par  le  plus  éclairé  des  Pcres 
de  TEglifc  ^  laint  jlHgufHn ,   cet 
homme  ,  dit  POratcur^  quimérU 
teroit  d'en  ètï^  çfu  fur  ces  niir 


: ,  (ût-ille  fcul  qui  les  atrcltât. 


h 


RMON  DE   LA  CENE 

prêché  divmt  le  Roi. 


Jans  ce  DifcQurs  adreffé  parti- 
culièrement aux  Grands ,  rOraccui 
montre  Tobligatiofi  qu'impofe  U, 
grandeur  de  pratiquer  rhmnilite 
ChrècienDc  ,  &  les  avantages  que 
rbumilicc  Chrétienne  procure  à  la^ 
grandeur. 

Les  preuves  de  la  première  véri-^^ 
té  font  ^^  nue  les  Grands  ont  enco-  ' 
fc  plus  bctoin  d'humilirc  que  les' 
autres  hommes,  i^  Qu*iIsfont  plus 
particulièrement  charges  d*eti  don- 
nci  rcxcmple.  }°.  Qu'en  s'humi- 
I  liant  ils  procurent  plus  de  gloire  à« 
Dieu*  ^  ^ 

i*<  Tout  concourt  a  enorguéitlîr, 
les  Grands  \  ainli  une  humilité 
commune  ne  ferait  point  à  l'épreu- 
ve des  Icduâions  de  la  grandeur* 
Mais  on  a  fouvcnt  rapparencc  de 
rhamilité  fans  en  avoir  Tefpric.  On 

^rend  d'un   côté   la    grandeur, 
4Siî 


Jmrnal  des  Sçavim 
qu'on  fcmbic  perdre  de  l*autre  [ 
fe  dédommage  de  rabaiflcmcnt  par 
rcftime.  L*orgucilgTotfier  fe  nour- 
rit d'une  pompe  fenfible  quHl  étâlej 
l'orgueil  délicat  vie  de  reflets  ions 
flateufcs  qu*il  fçait  cacher.  L*un, 
ennemi  déclare  de  I*humilic6^  por- 
te aufli  des  livfécs  toutes  contrai-' 
tes;  &  Tautre  pour  être  pris  pour 
elle  en  revêt  toures  tes  apparences  î 
ilfe  facrific  en  quelque  forte,  mais 
c*cft  à  lui-même  qu'il  fe  facrifie.Cç 
redoutable  ennemi  ne  paroît  vain- 
cu qo'afiadc  triompher  plus  fure* 
mcnt^  &  de  changer  fes  propres'] 
dépouilles  en  trophées. 

2<ï.  Les  Grands  doivent  aux  au- 
tres hommes  rexemple  de  rhuitiili- 
té  j  c*eft  à  eux  i  accréditer  une  ver- 
tu ^  le  fondement  de  toutes  les  au- 
tres ,  le  caraftere  diftinétif,  Tef* 
fencc  duChriftiinifme,  L'éclat  qui 
cnvirontie  lt$  Grands^  tout  neccf- 
faite  qu*il  cft  pour  l'honneut  de 
!eur  rang  ^  a  fes  dangers  pour  les 
foibles  donc  il  irrite  h  convoitife* 
Il  faut  donc  que  les  Grands  repi- 
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f eut  autant  qu*il  eft  en  eux  ^  rin- 
^kovcnicnt  inévitable  àz  la  Gran- 
^■eur  j  &  que  par  les  aélions  les 
^^lus  humbles  ,  ils  effacent  ks  ini« 
^|ïrcffions  de  jaloufie  ,  de  vanité^  de 

Kpidité  que  fait  fur  leurs  inférieurs 
pompe  qui  les  accompagne. 
5**,  Les  Gtands  en  s*humitunt 
ocurcnc  plus  de  gloire  à  Dieu 
que  ne  le  peuvent  foire  les  autres 
hommes.  Avez  -  vous  vu  comme 
^châb  s^tft  humilié  devant  moi  , 
j  diXoit  Dieu  à  fon  Prophèfc,  avec 
quelque  forte  de  complatfance?  En 
effet  fien  de  fi  propre  à  faire  con- 
noîtrc  U  grandeur  que  le  fpcâacic 
de  ces  tétcs  auguftes ,  courbées  &: 
tremblantes  devant  Sa  Majeftc 
Sou  vef  aine. 

Dans  la  féconde  partie  l'Orateur 
fait  voir  les  avantages  de  Thuîntlité 
pour  ks  Grands,  En  effet  elle  leur 
attire  Tamour ,  elle  leur  procure 
la  gloire  ,  elle  leur  affure  le  repos. 
Tout  ceci  eft  évident,  &  n*a  pas 
befûin  d'être  prouvé  ;  il  ne  s'agît 
uc  de  le  faite  bica  fentir  >  de  tou-» 
4Svv\ 


'  ^^S^J  ^  ""^   manicrc  a  j 

un  rang  diftingué  parmi 

.'cateurs  les  plus  applaudi 

.  pipuc-êt?re  qui  écrivent  a' 

•  pkis  d'élégance  y  de  co] 
'  de  jufteflè  \  mais  nous  < 
,  même  cems  qu'on  ne  cro 
;  le  part  plus  de  feu  ,  de  n 
y  (bice  ,  de  pathétique.  ] 

marque  quelque  inégalit 
Difcours^  c*efl:  qu'ils  n\' 
:  tous  également  fufcep 
qualitez  qui  font  le  cara^ 
culier  de  l'Orateur  ,  ô 

*  auffi  celui  de  la  vraye  & 
de  éloquence.  C'eft  peu 

^core  parce  qu*ilsne  for 
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maure  de  travailler  cgalctnenc 
cous  f€S  Ouvrages, 

HISTOIRE  ET  DESCRIPTION 

ginémU  dn'^af^ni  ûkl'ontrmve 

tour  ce  ^H*on  A  pâ  Mppnndre  ds 

U  nature   &  deî  froduElkm  dfê 

p4tyi  ^  di$  çaraBcre  ^  du  ctfâm^ 

mes  des  habitons ^  du  gQHvernement 

tf*  du  Commerce  '^  des  RivaUittons 

/imvéis  dam  l*  Empire    &  dafss 

Mki^  Ret;gkn\    &  l* examen  de  ffl//f 

^Kes  Autmrs  ^m  om  imt  (nr  le  mê- 

^m^fii  fujct  ^   avec  les  Fk(hs  Chrtîm- 

^lùgi^uei  de  id  déGQHvcrie  du  mu^ 

vtmê   Mmde.   Enrichie  dt figures 

tn  taille  -  d^ncê.    Par  le  Ptrè  àz 

Ciiavlcvoix  ,'  de  U  Compagnie  de 

Jtfm.  A  Paris  ^  chez  Julien- Afi* 

'  thtl  GmdùHm  ^  Quai  de  Ci^ncy , 

^ux  trois  Vertus  :  yfmB^piifle 

Lmtsfle  ^  rue  de  U  vieille  Bou^ 

eleric  ^  à  b  Minerve  :  Piirre- 

FrmpisGifAri  ^  rue  S,  Jacques, 

à  Sâinfc  Thciéfc  :  Rallim  fils  , 

Qiiai  des  Auguflim  ,  prcs  la  rue 

du  Hurpois  ^   à  S.  Athanafc  t 

4Smv 


1048     hërnal  d&s  Sfâvgm  ; 


I 

eux    I 


Nyon  fils ,  rue  du  Hyrpûis 
l'Occafion.  iji€.  m- 4'»  deux 
vol.  Tom  J.  pag.  ^^7,  farss  là  Pré- 
face &  U  Table  des  Sommaires. 
Tom.lL  pag,  74e,  fans  la  Table 
des  Sommaires,  Ce  Livre  cft 
auflî  imprimé  ô^  fc  débite  chcE 
Içs  mêmes  Libraires  en  neuf  V 
lûmes jW  il* 


M 


L^  Public  applaudira  fans  dou* 
te  au  zile  avec  lequel  le  Ré- 
vérend Perc.dc  Chirlcvoix  tra- 
vaille à  remplir  autant  qu'il  cft  en 
lui  j  k  projei  qu'on  trouve  impri- 
inédnnslç  premier  des  deux  Volu- 
mes que  npus  annonçons  ,  &  qui 
confiftc  à  donner  ifo  Corps  d*Hi- 
ftoire  des  di,vCTfcs  parties  du  nou- 
veau Monde.  Encouragé  par  Pac- 
cueil  favorable  qu'on  a  faiç  a  P//r* 
fi&ire  de  S.  Dùmingue  ^  qu'il  publia 
il  y  a  que;lquts  anncesy  le  laborieux 
AuteMr  ,  lî'a  pas  raffcmiîlé  avec 
moins  defoia  tçurcc  qui  pouvoie 
nous  donner  à^  Jfpon  U  ci 


fance  la  plus  cxaftc  ,  6c  cette  nou- 


Bftrellc  Hiftoire  qui  ell  dcdièc  à  M.  le 
^■Cardinal  de  Fleur jr  ^  n'efl  pas  écf île    ■  ^ 
avec  moins  d'agtémcns  que  celle  de     Hj 
S.  Domingue,  Comme  il  importé     ~ 
^_jpeu  d'âti leurs  à  rcxécution  de  fou     ^ 
^Krojet  quel  ordre  ToD  fuive  pour      H 
^H'atfangement  des  fujets  ,    il  a  eu        ^ 
^Raifon  de  penfer  qu'aprçs   le  grand 
r      Ouvrage  du  Perc  ^  Hddeïui  k     ■ 
Chine  ,    Oïl    ne  pour  toi  t  recevoir 
qu'avec  plajfir  l'Hiftoircdu  Japon, 
cesdeuK  £mpires  malgré  U  diffc«     fl 
rence  du  caradere  des  deux  peuples      ^ 
ayant  enric  eux  tant  de  rapports.  1 

k»  U  eft  vrai ,  du  le  Perc  de  Châf-  H 
le  voix  ,  que  jufqu'à  prefent  oa  ™ 
avoif   plus  travaillé  fur  le  Japon  1 

»  que  fur  la  Chine ,  fans  douce  pâr<  fl 
^^ce  que  le  Chriftianifmc  y  avoic  " 
^K^fait  de  plus  prompts  &  de  plus  , 

^M  éclacans  progrès ,  &  peut  ^  être      H 
^v  audt  parce  que  la  verru  Se  k  vi*^      ^ 
^Kileur  des  Japonnois  ^  k  noblefTe 
B^vde  leurs  feitrimcns  ^  rélevition 
"•de  leur  génie  ,  &  la  beaucé  de     ^à 
^  kvMàtUiû  y.  OM  pique  dàvaoui^B 


>St 


c  :  marfn 


l:ofo     Jêitmat  des  Sçdvmî 
**  gc  la  curiofîté  du  public 
*»  ajoûte-t'il ,   pcffonne  n'a  encore 

entrepris  de  réunir  dans  un  corps 
s»  d'Hiftoirc  tout  ce  qui  regarde  ce    | 
k  fu^ct  s  la  plupart  de  ceux  qui  l*oiit    j 
Ito  traite  ,  s'étant  pfrfquc  borné  à 
*>l*Hiftoirc     EcclefiafliL^uc    ,     & 
I»»  l'ayaiir  écrite  dans  an  détail  qui    | 

n*e(l  pas  du  goût  de  notre  (léclc  , 
^*»  6rles  autres  ne  nous  ayant  lailTc    ' 
»  que  des  Mémo  ires  tronques  fans    | 
»  liaifon  &  qui  ne  font  bien  con- 
w  noîtrc  m  le  Japon  ^  ni  les  Japo^^ 
31  nois,  ^H 

L'Aitfeur  n'excepte  pas  mcm^ 
du  nombre  de  ces  derniers  TOu- 
vrage  de  Ksmpfir  imprimé  à  h 
Hâve  en  17 19*  fous  le  titre  à'fiiflûi- 
rt  NMureUe^  Civile  &  Ecdefiafii^ue 
de  t*Empire  dn  Japm  ,  &c.  dont 
nous  avons  donné  un  Extrait  rrès< 
détaillé  dans  nos  Journaut  des 
mois  de  Juin  ,  Juillet  &  Août 
175  r.  Il, prétend  qu'il  n*y  eut  peut- 
être  Umais  de  titre  moins  rempli  , 
&  cpie  ceux  qui  ont  lu  ce  Livre  ^ 
eonviendiOQt  que  Ci  an  en  retfaa^ 
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choir  ce  qui  eft  étranger  au  fujcr, 
les  redites  ôi  cet  ta  m  s  dcrails  de 
commerce  ,  il  ne  retlerott  pis  des 
deux  Volumes  mfdw  ^  àont  il  cft 
compofé^dc  quoi  remplir  un  Volu- 
me râïfonnable  in-i  2.  11  avoue  ce- 
pendant quedaosce  peu  il  y  a  des 
chofes  neuves,  des  recherches  faîtes 
âvec  jugement ,  ôc  qui  peuvent  fct- 
vir  à  écUircir  bien  des  endroits  des 
Hiftûires  précédentes  \  mais  ^  fdioa 
lut ,  tout  n'y  eft  pas  cxa<S  ,  &  aU^" 
tant  que  ces  nouveaux  Mémoires 
peiTVcpit  répandre  de  jour  fur  ceux 
que  nous  avions  déjà  ^  autant  ont- 
ils  befoin  d*en  recevoir. 

Quoiqu'il  en  foie  de  cette  criti- 
que de  rOuvrage  de  K^mpfir^  du 
travail  duquel  néanmoins  le  Pctc 
de  Charlevoix  ne  difcon vient  pas 
qu'il  n'ait  beaucoup  prohté  ,  l'Hî- 
ftoirc  Eccleruftiquc  ne  laiflTe  pas 
de  faire  en  quelque  taçon  ie  fonds 
de  rOuvrage  dont  noys  avons  à 
^^endrc  compte  î  paiccque, comme 
PBIf  dit  l'Auteur  dans  l'Avertiffc* 
jnent  qu'il  a  mis  à  la  tctc  du 

4^ 
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205 1  S^Hrfiài  des  Sfdvam , 
micc  Vdumc  ;  c*eft  la  feule  partie, 
pour  laquelle  nous  ayons  des  Mé- 
moires complets  ^  mais  la  diSercnce 
qui  fc  trouve  carre  le  P.  de  Chatk- 
voix  &  ceux  qiiî  ont  traité  avant  hà 
le  même  fu)et  ^  c'ed  qu'au  rccit  des 
faits  qui  regardent  le  Chnûianîînc, 
ilajoiot  ce  qui  a  rapport  i  THiftoî' 
rCjCivile,  Politicjucik  NarurellCiSc 
qu'en  mettant  chaque  chofc  à  fa  pf 
CîB^  il  fc  flatte  d'avoir  donné  a  o 
te  dernière  partie  toute  retendu? 
qu'elle  pouvoit  avoir.  Ceft  iur- 
quoi  nous  renvoyons  à  l'A vertiffc- 
ment  dont  nous  venons  de  parler^ 
&  dans  lequel  le  Perc  de  Charle- 
voix  ,  aptes  avoir  montré  en  géné- 
ral des  difficultez  qu'il  y  a  à  écrire 
l  Hiftoirc  avec  fidélité  \  inftf uit  frs 
Ledeuïs  du  foin  qu'il  a  pris  de  di* 
ftingiier  la  vérité  d'avec  l'errcuf 
dans  le  grand  nombre  d'Ecrits  qui 
ont  paru  fur  k  Japon,  èc  s'étend 
au  long  fur  le  plan  qu'il  a  fuivi 
dans  fon  Ouvrage, 

Au  fcftc ,  cette  Hiftoirc  n'eft  pas 
fon  pf  emiei  £{Tal  fur  k  Japon*^  nous 


^"  Novembre  tj^ë.         zoy^ 

a  von  s  de  lu  i  c  n  j  Volu  mes  in- 1 1  .n «^ 
Hiflûife  di  l'tïahtifftmtnt ,  des  prt>~ 
grès  &  de  la  décéidence  dm  Chn/Ha^ 
mtfmt  dâm  t' Empire  du  Japon  ^  qu'ill 
publia  à  Rmen  en  17IJ.  Il  cftaifél 
de  juger  ,  combien  depuis  ce  tems-l 

'  U  r Auteur  s'cft  appliqué  à  perFcc-  ] 
tionner    ce  picmict  Ouvrage  t\\à\ 

Éjie  râbrègé  de  celui  du  Perçj 
ftcli  fut  le  Japon  ,  &  qui  nei 
mpTcnoit  rHiftoirc  du  Chriftîa-I 
iiilmc  que  depuis  la  mort  de  S^ino 
Frincoïs  Xavîcc  en  15  jz.  jufqu'il 
rannée  1^40.  1 

A  la  fuite  de  l^AverciffeincDt  &  ' 
du  pro)et  d*unCorps  d'Hiftoircs  du 

N  pu  veau  Monde  que  nous  avons 
Ija  indiqué ,  le  Pcrc  de  Charle- 
oix    a   fait  imprimcf   les   Faftcs 
Chrotinlogiques,  ou  font  marquées 
les  années  de  la  découverte  de  cba- 
qu'un  des  Pays  qui  compofentc&J 
nouveau  Mo&de  depuis  Tan  ij^^ij 
<^uc  les  François  ont  commencé  al 
tTêfiquer  en  Guinée  ,  jufqo*à  V^nA 
née  1710.  qu'on  a  fongé  aux  ifleti 
I    Maiiannes ,  à  faire  ia  découverte  de 


PiàQî4 
telles 
Après 


Jenrnnl  des  Sfk'ifâni'^ 
qu'on   appelle     CaralincS. 
Aprèsccs  Faftcs  ,   l*AiiCCLïf  ^  pour 
^-entrer  en  matière,  K\om  donne  le 
I^Ltvrc  préliminaire  de  THiftoire  du 
^apon  j  lequel  contient  1 5  Chapi- 
tres où  Ton  rrouve  rair^mblé  tout 
ce  qui  regirde  en  général  cet  Em- 
^pire  &  fon  gouvernement,   aufli*     j 
^bien  que  les  qioeiirSi  les  coûturoes, 
-&  les  differcnrcs  Religions  de  fes 
habitans  :  Ton  jr  a  ajouré  une  fuirc     ! 
Chronologique  des  Empereurs  hé-    j 
rcditaires  du  Japon ^  appelles  Dm-    ' 
rys  J  depuis  la  fondation  de  cette 
Monarchie   l'an  660.  avant  J.  C. 
jufqu'j  la  fin  du  17*  flccle.  Avec  11 
fuite   Chronologique  à^s    Enipe-     1 
reui;s   nonomés    Cuh~Samas  qui 
n*onc  con>mencé  à  ufurperkfou- 
vcTJÎnç  autorité  fur  les  D/f ir/i,  qiic 
vers  le  milieu  du  douzième  iiécl^^ 
de  l*Ere  Chrérienne.  ^H 

Ce  Livre  préliminaire  ,  &  cet^^ 
fuite  des  Empereurs  jâponnois  fa- 
ctlitent^àld  vérité,  riorelligence  de 
ce  que  le  Père  de  Charlevoix  en- 
treprend de  décrire  daiïS  foû_ 


rftoireî  mais  comme  toutes  Cfs  ma- 
Itères  ont  aufli  été  traitées  piiK^m'- 
p/fr,  quoique  peut-être  avec  moins 
Tordre  ,  ë^  furement  avec  moins 
l'clégancc  ,  &  que  nous  avons 
ïonné  ,  aiïifique  nous  l'avons  dè)a 
iir ,  l'Eîftraitde  TOuvragc  de  ce- 
kii-cî  dîns  trois  de  nos  journaux 
îc  175 1,  nous  cf oyons  qu'on  nous 
difpcnfcra  d'y  toucher  de  nouveau. 
Il  n*en  eft  pas  de  même  de  l'Hiftot- 
re^  bien  différente  de  ce  que  K^mp* 
fir%  écrit ,  &  dont  nous  allons  tâ- 
cher de  donner  du  moins  une  légé- 
TC  idée. 

Elle  comprend  un  efpace  d'envi- 
ron 1^7  ans,  depuis  1541-  jufquYn 
V709.  &  eft  dtvifée  en  lo  Livres  , 
donc  tïcuf  occupent  le  premier  Vo- 

Kumc  ,  chaque  Livre  eft  aufTîfub- 
livifé  en  plusieurs  paragraphes* 
LIVRE  PREwiiR.  Ceft 
iix  Porui^ais  que  TEurope  dut 
dans  le  frtîiéme  fiécle  Ti  m  portante 
&  famcufe  découverte  des  Iflcs  du 
lapon.  On  fcroit  a  (fez  porté  à  en 
'm  honneur  à  Fun^nd^Mendcz,^ 


m 


±o$€     Immd  des  Sçavdm , 
Pmto  qui  a  publié  les  Mémoires  de 
fou  Voyage  d'après  kquel  on  voie 
ici  le  rccit  de  qaelqucs-uncs  de  fes 
avantures  où  le  merveilleux  n'eft  pas 
épargne  ,  mais  il  n'eneft  pas  moins 
certain ,  fuivant  notre  Hiftoricn  , 
que  dans  le  même  cems  j  cVfl-à  di- 
feen  1542.  trois  autres  Portugais, 
nommés  jlnuim  Mma  ^   Franfm 
ZimQtô^  Se  A  moine  PeixQta  ^  qui    j 
alloicnt  à  la  Chine  ^  furent  jetréflH 
par  une  tempête  fur  les  Côtes  dti^ 
Japon  Se  prirent  terre  à  Cangoti- 
ma  ,  au  Royaume  de  Saxuma.   Ce 
fut  auflî  cette   mcmc  année    que 
Do  ni   Mdrtm-  Aifhanfe  de  S^fa  ^ 
Gouverneur    Général    des    Indes 
pour  le  Roi  de  Portugal  aborda  à 
Goa  ,  menant  avec  lui  le  P,  Fran^ 
pis-Xavier ^  un  des  dix  premiers 
Jefuitcs,  &  auquel ,  dir  le  Pered^^ 
Charlevoîx  ^  la  divine  ProvidendH^ 
avoit  refcrvél*Apoftolat  d*une  Na-^ 
tion  qiji  devoir  faire  lant  d'boa.^y 
neuràrEglifede  J.C.  fl 

Entre   autres  connoi  (Tances  quc^ 
firenc  à  Cangoxiïna  ces  trois  Mar^j 


1k 


iânds  Portugais  ^  ils  fc  lierçnt  dV 
itié  4vec  ua  ccruin  babjt^iit  , 
[oot  le  Ciel  fe  fcrviç  quelques  aa- 
lées  après  pour  introduire  la  Reli- 
gion Chrétienne  au  Japon-  U 
'ippelloic  AngifOQ  \  c'étoit  un 
iomnie  âgé  de  ^$  ani*  mH^jd'eiE' 
aâion  Doblc  ,  &  a  quilefouve- 
iir  des  dÉrégkîncns  de  fajeunertc 
eau  roi  t  de  viokûs  &  dç  conci- 
tiels  remords  de  confciencc  ,  qtic 
i  l'entretien  ni  les  bons  avis j4çs 
BeîTii^s  ûu  Prêtres  Je  fcn  Pays  n'2= 
voient  pas  ctc  capables  de  calmer, 
Jls*cn  ouvfit  i  ces  Marchands  qui 
après  avoir  tâche  de  le  fouhgcr  , 
fiiTcnt  obligés  de  k  quitter  faos 
y  avoir  rcuffi.  Deux  ans  après  un 
autic  Marchand  Portagais  ^  nom- 
me jilvare  -  FaK  ^  étant  allé  trafi- 
quer à  Cângùxim^  ,  A^g€r&$  lui 
communiqua  auiîî  fes  pomefi  intc- 
"icures  j  &  Vax  quiconnoifloit  le 
François -Xavier  qui  ctoit 
les  Indes  ^  voulut  engager  le 
ïcntilhommc  Japonnois  i  l'aller 
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rccJui*ci,  Il  ne  pou  voit  le  réiOLiflrt  à 
iquieter  pour  fi  long- te  ms  fa  famiU 
le  ,  &  à  s'cxpofer  fur  une  mer  ex- 
'trêmemcnt  oragenfc  \  mais  ayant 
malheurfiufcmeat  tué  un  homme 
dans  une  rencontre  ,  la  crainte  de 
tomber  entre  les  mains  de  k  juftice, 
t'obligea  de  s  embarquer  furie  pre- 
mier Navire  qui  fit  voile  vers  Ma- 
hcâ.  Apres  avoir  erré  long-tems 
dans  les  mer»  de  la  Chine  &  du 
Japon  ,  ^  ctre  échappé  à  differcns 
pérrls,  Angeroo  qn*on  nous  dépeint 
comme  un  homme  inconftant  6c 
îrrèfolu  ,  arriva  pour  là  féconde  fois 
à  Malaca^  où  ctoit  le  Père  Xavier. 
II  courut  If  chercher  fur  l'heure, 
êc  les  premiers  émbralTcmens 
Saint ,  au  rapport  de  l'HUIoric 
produifircnr  dans  l'amc  de  ce  Ja 
*ponnois  un  effet  fi  merveilleux  ^ 
C|uVil  fc  trouva  tout  changé  ^  6^:  qu  il 
commença  de  fentir  renouvellct 
mie  trinquiUitcr  d'efprit,  qu'il  ne 
connoiflbir  prcfquc  plus*  »>  L'Apô- 
»  tre  defon  coté  ^  mj&me  le  Père  d/^ 
n  Chadev&sx  ,    rc(Tciatit  '   ' 


u 
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•m  d'un  Profclytc  venu  de  h  loin  , 
"  une  joyc  dont  il  n'y  a  que  les 
»  coeurs  Apoftoliqucs  qui  fuient 
«bien  capables,  lls'imagmoit  déjà 
»  renfermer  dans  fon  fcin  toute 
»  ccrre  Nation  dont  on  publioit 
ji  depuis  quelque  rems  de  grandes 
p  cbofes,  &  pour  laquelle  il  con- 
3*  çur  dès  lors  une  tendreffc  qui  alla 
»roûjours  en  croiffant,  <«  En  effet 
pyant  envoyé  fon  Profelyrc  de  Ma- 
laca  à  Goa  pour  y  êcreînftruît  dans 
le  Collège  de  S,  Paul  qu'an  appel- 
loir  auffi  le  Séminaire  de  Sainte 
FoY  ,  &  cer  homme  ayant  reçu  le 
Baptême  le  jour  de  la  Penrecôte  de 
Tannée  1548.  avec  deux  Domefli- 
que  de  fa  Nation  qui  l*a voient  ftii- 
vî  dans  fcs  voyages  ,  le  Perc  Fran- 
çois^Xavict  qui  éroit  venu  après 
eux  dans  cette  Ville  ,  prie  la  refo- 
lutîon  de  pafler  lui  même  au  Japon 
pour  y  annoncer  TEvangile,  11  par- 
tit au  mois  d'Avril  i54<s»dc  Goa 
pour  Milaca,  où  il  arriva  le  dernier 
jour  du  mois  de  Mai  fuivanc 
né   du   Pets  Corne 


^Sade  au  VicetoU», 
î^^yanr.âlèMs^.5^ 


■^««^eurs  d'une  »  ,  '^  ^«'«'V  de^ 
P/  î  c*,ftoit  Ji  I'.    ■P^'^^'^sprodJ 
i  -r^  ni  aucun  j'  ^^  Vied»    1 

r*"".''  «'que/ 2   '?'"''■•? 

7"'PêchaJe%tv"""'^"f«        - 
*'f  narurel  qu'il  f*  '  ^°'^tne  jf        ■ 

^t^^™c„r  tr/"'°«  eût         I 
''•^^^«^^•autorSd";.  "'«oit  1 


r4  :ï^4    Journal  âef  Sçmimf , 
Pfédications  du  Pcre  Xavier  auflî- 
bien    ciuc  celles  de  (on  Compa* 
gnr^n  le  Perc  de  Tôtrcs ,  firent  fon*' 
ger  au  premier  à  crablit  folidciïientf^ 
une  Miffion    qui   commençoit  à' 
prendre  un  fi  bon  train  \  il  rcfolue' 
donc   de    retourner    aux    Indes  > 
afin  d'y  chercher  des  Ouvriers  tels 
qu'il  jugcoit  que  le  Japon  en  de- 
mandûit  :  il  apprit  en  même  rems 
u'un  VaifTcau  Portugais  commati- 
épar  Edouard  de  Gamahto\t  arrive 
au  port  de  B^t  dans  le  Royaume 
de  Bung&  ^  &  que  ce  Vaiffcau  ne 
tardcroit  pas  a  reprendre  k  roUte^ 
des  Indes.  Pour  profiter  d'une  oé-^ 
cafion  fi  favorable^il  ne  balança  pas 
à  fe  rendre  à  figi^  où  Gama^  pénéfré 
de  rcfpeâ:  pour  Thomme  de  Dieu , 
lui  fit  la  réception  la  plus  magnifi- 
que. »  Si-XOi^  dà  le  P,  d^aoHê- 
^'  v&ix^  que  l*Apôtrc  parut  à  la  vue 
n  du  port ,  le  Navire  orné  comme 
«-dans  les  plus  grandes  céfémonies^ 
*»&  l'équipage  étant  fous  les  ar- 
»  mes ,  ic  fâlua  de  quatre  dèchar* 
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■^^cs  de  touxe  Ton  artillerie.  Le 
•  btûkdu  canoo  qu'on  cntcndità 
»  Fuchtû  ,  Ca.pitâic  de  Bun^a  ^    qui 
■^^cft  gULTts  qu'à  une  licue   de 
^Ê^igt ,  lit  craindre  au  Roi  que  les 
êi  PartMgiis  ne  fuiîent  attaqués  pat 
«ccrtiiiis  Corsaires  qui  courjoienc 
>j  la  Corc  &  il  Icitr  envoya  offxic 
mées  fccoufs  :    uiais  il  kxt  bîeti 
*>  étonne  lorCqu'il  (eut  que  Tai rivée 
I  lîd'un  fctj    bomme  avoit  caufc 
'  i>  tout  ce  fracas  &  i^tie  lesPortu- 
^gais  s'^eftîmoient  plus  heureux  de 
m  le  pofTcdeT  ,  que  Cl  leur  N-ivire 
m  tut  éféchicgc  des  plus  piccicufçs 
Ujwascbiodiles  de  rOrient* 
^Ptiv^«t croît  alors  Roi  de  Ël^ElJg0; 
'fc  voici  Ir^rttait  c}iic  l'HiÛoncti 

Kdccc  Pfkice^  m  ïi  étoirj  Si-iî  ^ 
é  d'environ  it  am  ,    &  dans 
le  fi  grande  fcunctTe  il  n*étoic 
s  feiâcnieat  coniîdcrè  coninic 
j»un  des  plus  braves  ëc  des  plus 
»  fpiriruals  Mmanfun  du  Japon  i 
p  njiiaisi!  paSoit  encore  pour  un  des 
«plus  figes.   Il  poffcdoît  prcfquc 
[  Jii  contes  les  vertus  morales  \  Cui- 


îoi^  Journal  des  Sçavâns  , 
jïtout  une  grande  équité  ^  beaiT 
t>  coup  de  modération  ,  une  pru- 
ij  dcncc  confomméc,  UétoitfQbre, 
»  libérât  ^  bicn-faifant  ;  il  avoit  les 
»  inclinations  nobles  ^  le  naturel 
»s heureux  j  refpric  excellent,  le 
"  fens  droit i  il  s'attachoit  à  fcs  anris 
J3  comme  auroic  pu  f^irc  un  iimple 
j>  particulier ,  &  il  les  comblojt  de 
»  biens  en  Souverain-  En  un  mot 
«on  peut  dire  que  le  Roi  de  Bun- 
»  go  avoit  une  belle  ame  ^  &  une 
3B  grande  amCj  un  cœur  vraiment 
n  royal  ^  &  digne  d*un  Trône  plus 
»  éclatant.  On  ne  lui  connoifloit 
«  qu'un  fcul  foible  ;  c'étoit  la  diflo- 
«  lution  qo*iI  portoit  fort  loin.  Il 
f>  en  avoit  horreur  lui  même  \  mût 
n  il  ne  faifoit  que  de  vains  efforts 
»  pour  furmonter  une  fi  infâme 
33paflïon. 

Ce  Prince  qui  connoiffoît  déjà 
la  Religion  Chrctlennc  ^  Se  qui 
même  avant  que  de  Ta  voir  embraf- 
fée^cnfut  dans  la  fuite  le  plus  ferniç 
appui  au  Japon  ,  ayant  fçû  rarrivcç 
du  Père  Xavici  dans  fcs  Etats  ^  loi 


^^  N&vcmbre  17  j^.  îo^7 
écïlvit  h  Lettre  du  monde  la  plus 
aimable  &  la  plus  honnête  ,  poiit 
rinviter  à  venir  i  fa  Cour*  Le  faint 
Mïflionnaire  s*y  étant  détermine  , 
il  s^agiflbit  de  vaincre  la  répugnan- 
ce qu'il  âvoit  de  paroîtrc  avec  un 
certain  écht  que  les  Portugais  c- 
toient  bien  aile  de  donner  à  cette 
audience»  Edouard  de  Gama  en 
vint  à  bout  ^  &  »  dès  que  le  jour 
j»  parut  )  on  partit  au  bruit  du  Ca- 
»  non  fur  deux  Barques  3c  une  Cha- 
»  loupe  j  toutes  couvertes  des  plus 
»  beaux  tapis  de  la  Chine  ,  &  01- 
»  nées  de  bannières  magnifiques. 
»  Dans  une  des  Barques  écoient  des 
»Tronipctcs  j  des  Hautbois  ^  & 
»  quantité  d'autres  Inftrumens  qui 
*9  annançoient  de  fort  loin  la  venue 
1?  du  Serviteur  de  Dieu.  Quantité 
*»  de  Portugais  ctoicnt  dansTautre, 
*  te  Perc  Xavier  accompagné  d*E- 
19  doiiard  de  Gama  étoit  dans  la 
»  Chaloupe  qui  tcnoic  le  milieu. 
»  On  remonta  ainfi  lentement  une 
m  f  i  vJere  qui  mène  de  Figi  à  la  Ca- 
»  pitalc. 

4  t:  v\ 
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y€i     hwmal  des  Sfovdnt , 
le  Saînt  étant  dcfcendu  de  ti 
•Clialôiipc  j  la  marche  fe  fit  en  cet 
-ardre  i  »  de  G^ma  paroifloit  le  pte- 
I»»  tmcr^  rètc  nue ,  &  une  canne  de 
i  Bengale  à  la  main  :  quatre  autres 
\it^  Ponugais  le  fuîvoient^  portant 
^TDtous  ^elqiie  chofc  à  rufagc  du 
'ï>Pt^re  qui  venoit  enfnitc  ^  aytm 
une  Soutane  de  caoïclot ,  im  Sut- 
'  7t  plis  ,  ^  troc  étole  brodée  en  ot 
ï>  d'un  -fort  grand  prix,  Environ 
^trente  Portugais  marchoicîrt  après 
favrçtmc  contenance  foïtndWe^Bc 
chacun  fuivi  de  fon  Valet.  Ils  t- 
'roienttous  fupettrcment  vccus^  & 
^jïOTtoienr  des  chaînes  d'or  qui  km 
'  donnoient  un  fort  grand  airCe cor- 
rige travcrfa  route  ia  Ville  au  fon 
des  Fluttes ,  desTrompetes  &  d^cs 
T^atitfeoiç,  n  Les  tues  ^  les  fenêtres 
'  i^  Se  les  toîrs  mêmes  croient  rem  plis 
Il  dHme  muMtudc  innombrable  de 
»  pCQples  j  &  tout  TCtentifloit  des 
»  Wn  éditions  que  Ton  donnoit  ï 
M  fflomme  Apoftoiiqae  ^  qu'une 
u  ccrnïine  tnaieftc  douce  qui  bril- 
»  loit  fur  fon  vifage ,  &  une  ccrtai- 


NûVimkre  173  tf*  ic6$' 
»  ne  modcftie  rcitgicufcrclc voient 
n  mBnimtm  ^  dr  forte  que  tous  ks 
^wyeux  étokoe  tûtirnés  fut  hu. . .  * 
^F  A  h  porte  de  h  prerntere  Cour 
r  du  Palais  *>  le  coitcgc  s'arrêta  ,  Se 
[  ^  les  cinq  premiers  Portugais  s'e- 
L^  tant  misa  genoux  devant  le  Pcre^ 
^B^  E^iouard  de  Gaona  lui  prcfenra  li 
^^  cmnç  de  Bengale  ^  un  autre  lui 
1  »  chaufla  des  mules  très*précieufcs, 
=  un  rroificme  étendit  fur  fa  tcrc 
js  un  magnifit^ue  Parafol.  Les  deux 
jï  dcinicrsfc  rangèrent  .1  fcs  eoicz^ 
»  Tun  porroicfon  Catcchifmc  dans 
sï  un  ùc  de  fatin  bleu  ,  de  i'^uac 
s*  un  Tablcîu  de  la  Vierge  enrc- 
^  loppé  d'un  voile  de  Damas  jrou- 

Après  divers  complimccrs  qui  lui 
furent  fiiirs  de  la  part  de  Civan^avec 
HO  ccrémonial  tel  qu'on  poutroïc 
rittcndre  des  Cours  les  plus  por 
lies  j  le  Serviteur  de  Dieu  fut  con- 
duit à  la  Chambre  du  Roi^  où  cous 
Icî  yeux  furent  éblouis  par  récUt 
de  I*Dr  qui  y  brilloit  de  tontes 
ts.  »  Ce  Prince  étoit  debout ,  Se 
4  Tin 
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iftyo  Jûumdl  dei  Sfovam  ^ 
»  paroifTott  y  au  rapport  de  THifto-» 
»rien,  foutTrir  ini patiemment  que 
»  fi  grandeur  l'eût  arrêté.  Il  fit 
»  trois  ou  quatre  pas  dès  qu'il  vit 

30  le  Saint  :  il  fut  frappe  de  je  ne 
»  fçai  quoi  de  grand  qu*jl  temar- 
»  qua  dans  toute  fa  pcrfonne  ^  &  au 
w  grand  étonncmcnt  de  tout  le 
ij  monde  ,  il  s'inclina  par  trois  fois 
*  jufqu*à  terre.  Le  Perc  tout  confus 
wfe  jetta  aux  pieds  dtiRoi,  Ôc  les 
»  voulut  toucher  du  front  fuivant 
»  Tufage  du  Pays  :  mais  Cîvan  ne 
ï>  le  permit  pas  ^  &  Tayant  pris  par 

31  la  main  ^  il  le  fit  aiTeoir  à  fon  cô- 
»  té»  On  peut  voir  daHS  le  Livre- 
même  le  rcftc  du  détail  de  cette  au- 
dience y  Se  h  fruit  que  S.  François 
Xavier  en  retira  pour  le  bien  de  la 
Religion.  Nous  tâcherons  de  don- 
ner foccefïtvement  dans  les  Jour- 
naux fui  vans  TEx  trait  des  autrcis 
Livres  de  cette  Hiftoire,  également 
curieufc&  édifiante. 
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IOUrELLES    LITTERAÏKES. 
ANGLETERRE- 
De    L0NDRB5* 

MMétutre  a  publié  cht-L 
•  GmlUtm^  Bù^yer  deux 
Infcriptions  Antiques  avec  les  ex- 
pUationS  qu'il  eti  donne  fous  le 
litre  de  Antique,  infcriptknes  du£  \ 
Graca  dhera  ^  ûIuta  Latina  :  cum 
knvi  N&tamm  &  cmje^MrarHm  fp^-^ 
cimine.  1755-  Brochure  in-filiù  dt 
Il  pages  j  non  comptis  TEpîtrc 
Dédicâtoire  à  M,Brim^Fmrfax\  qui 
s  communiqué  ces  deux  Infcrip- 
tions à  TAuteur,  l'Avis  âu  Lefteu^ 
&  h  planche  où  les  premières  lii^ 
gncs  de  CCS  Infcriptions  font  gra  J 
vccs.  M,  Mâitmin  nous  apprend^ 
dans  fon  Avis  au  Lcâeur  que  ces 
Infcriptions  fc  trouvent  fur  une 
Planche  quil  cftimc  être  d'airain 
de  CorinrhCj  d^cnviron  un  pouce 
4  T  îiij 


io7i  Immd  des  Sfm^am  ^ 
d'cpaiflcur^  longue  de  deux  pieds 
&  demi ,  &  d^un  pied  &  demi  de 
krgeur  %  l'infcziption  Gtéque  gra- 
vée d'un  cote  de  la  Latine  de  l*âu* 
tre  ,  toutes  deux  en  kttfesraajuf- 
culcs  fort  anciennes.  Il  eft  qucftion 
dans  la  prcmieic  de  U  fiiuuion,  de 
retendue  &  des  bornes  d'un  efpace 
de  terre  confacré  à  Bacchus  par  les 
lubitans  d*Héraclcc  Ville  d'Italie 
d*origrnc  Gréque  ^  &  k  féconde 
contient  des  Rcgicmens  toucha 
h  Police  de  la  Ville  de  Rome, 

rOuvrat^c  de  icii  M-Thornas^  Ma- 
dûx  i  intitulé  t  B^rmid  Angitca  ém 
Hift&ry  ûfLandf  ^  HQmHrsanâ  ffa- 
rmhs  ,  &c,  c'eft  idife  ,  Nsfimrt 
des  Terres  SeigmeuriaUs  ^  Baranhs  & 
Fiefs  NùHiS  ^m  rdcvem  immédmi- 
ment  du  Roi  ^  vérifiée  par  des  Mo- 
nument authcmiqfies.  M.  Mdd§r 
eft  connu  par  plufieurs  Ouvrages 
de  ce  genre  ^  dont  le  p!«s  ecmtïdC' 
rable  eft  VHtpin  de  l* EchnfuiêK 
M.  Bnughtm  ^  Maître  -  <:s-  A 
&  Ledeur  de  TEglifc  du  Tcn    ' 
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ifair  imprimer  par  Soufcnptioo  ^1 

blmhecd  HijhncôSa&m  ,  &c-  c'cft* 

SMcrte  ^  tûmfrinant  ce  qui  cmcernt 
Ut  Rdfgims  anciennes  &  m&dtrms , 
fayenne  ^  ^mve  ^  Chrétienne  & 
Mdhomêtâne  \  Ui  Divitfikz  ^  Idoleî; 
&c*  ies  TemfUs  ,  £pifis  ^  Msf 
fHéis  ^  &c.  les  Prêtres^  Mùîms^  &c: 
les  Jeunes ,  Fêtes  ^  &c.  Us  Livres  m 
Ecrits  Sacrés  ^  Sec.  les  SeBes ,  Op/^ 
nims  ,  &c.  Les  Rites  ^  Cérémonies  ; 
Vflenciks ,  Habits  ,  ficc*  t^»f  idée 
des  Sffirentes  Reiimns  du  Monde  ^ 
&  un  Difcmrs  Préliminaire  fitr  Nri* 
gine  &  le  ffrogrès  de  U  viritaMe  <^ 
fmffe  Religion  dans  iom  ta  /sectes* 
Cet  Ouvrage  où  les  maiiercs  feronc 
rangées  par  ordre  alphabccique  ,  fe- 
f  1  unVolume  in- folio  d'environ  100  fl 
feuilles  ^  pour  lequel  les  Sotifcrip-  ™ 
ccurs  payeront  12  Shillings  (1%  fols 
d'avance* 

M*  Smkeky  ^  MiîtrfrèsAtts ,  1 
donné  depuis  peu  ie  commence*  j 
ment  d'un  Ouvrage  qu'il  fait  iio-  fl 
primer  par  Brochures  *^-4***  chez    " 
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1074  JoHmsl  des  Sf^vans , 
les  Innyi  &c  Mamhys^  fous  ce  titre  : 
PaUûff'aphia  Sacra  :  or  Difiotirfes 
un  Mmumems  ofAmiquity  thm  nU- 
ta  to  Saçrfd  Hijhry ,  &c-  c'cft-i- 
àiic  Diffcrtmims  [ht  Us  M&namem 
de  tj4miqmti  ^  fui  ont  rapp0n  i 
VHiJloire  Sdime, 

Les  Knapfên  ont  en  vente  The 
fjtfloty  ûfihe  Othmân  Empire  ^  &Cç, 
ou  ÏWflolre  de  l'Empire  Oîtoméin  , 
depuis  fa  fondation  jufqu'à  prefent: 
ccrite  originairement  en  Latin  par 
Demetrim  Camemir  ^  Prince  de 
'J^oldavie  ^  de  traduite  en  Anglois 
fur  le  propre  Manufcrit  de  TAu- 
teur  ,  par  M,  Tindâl ,  Maître-ès- 
Arts.  m-fitia^ 

HOLLANDE, 

De  R  ottirdam* 

J.  HùfhùHt  ^  Libraire  de  ccttt 
Ville  j  a  publié  un  projet  de  Sou  f- 
cripcion  pour  une  nouvelle  Edition 
à^t  Oeuvres  SpmiudUs  de  tcu 
de  F(mîm  y   Archevêque  de  C^r 


Novembre  lyj^,  207 j 

by  ,  kquellc,  ainfi  que  la  mag- 
nifique Edition  A}xTilimaqiêe\m~ 
priméc  chez  W^itfteintn  17H-  ^^^^ 
m-/aih  5c  i«-^^  fi^dirigcc  fous  les 
ordres  de  M.  le  Marquis  d^  ferielm^ 
j    Ambafladcur  du  Roi  auprès  des 
^|tats  GénérâuXp  L'Ouvrage  entier 
^KTâ  au  moins  100  feuilles  infilw  ^ 
^ec  100  feuilles  m- 4^.  On  payera  |< 
florins  de  Hollande  pour  chaque 
exemplaire  de  k  première  forme  ^ 
[    &  1 1  florins  pour  chaque  cxcmphi- 
'    rc  m-4<^,  La  moitié  cnfoufciivanc , 
A:  le  f cftc  en  recevant  rout  TOuvra- 

FRANCE. 

De  B  £  z  I  ee  s. 

M  Mmdlit  ^  DoâeurenMcdc- 
cine  &  SccreraiTc  perpétuel  de  1*A- 
-câdémie  des  Sciences  &  bellcsLct- 
très  de  cette  Ville  ^  a  commencé 
de  donner  au  Public  en  un  Volume 
in  4^  h  RiCiiûl  des  Lettres ,  Mérmi^ 
ret  &  mitres  Pièces  ^  faur  fervir  k 
^HijiQire  delà  mimcÂcadimie.  *73^- 

4^n 


ïoy^    hHrnd  des  Sfdvi^m  , 
De  T o u  1, 


Claude  Vinant  ,  Imprimeur 
Marchand  Libraire  ^  débite  U  P» 
ds  la  BunhmriHfi  Fhsîipfre  de  GmL 
drâs  j  Heine  de  Sicile  ^  Dfichfffè  de 
Lorraine  ,  de  Bar  &  de  Gmldres  ^ 
depuis  Religieufi  éfu  ÂdonafLere  de 
Saime  Clsrre  dn  Fmt  a  Mmjfm^ 
173^.  in-iz. 

De  C  h  a  m  t  e  e  s. 

La  Fie  de  M.  Gilles  Mme  ^  Ca^ 
ri  de  5.  Saturnin  de  Chartres  &  Su- 
périeur des  Religifîtfis  delà  F^ijkaûân 
de  la  même  VilU,  Chex  Niedas  Bef- 
nard^  Imprimeur- Libraire  ^  rue 
des  trois  Mailkts  »  au  Sokil  d*oT- 
173^.  in-iu  »  Le  but  qu*ons*cft 
»  prDpofccn  donnant  cet  Ouvrage 
»  âu  Public  n'a  pas  été  de  piquet 
»Iîicurio(îté  d'un  Lcfteur  oifif, 
^maisd^êtxe  urile  k  ceux  qui  ai- 
'jmeiît  la  venu  &  qui  délirent  Çm^ 
«ccremcflt  de  la  pxïitic^uti  \  \\x^(\ 


Wemtn^  175^,  Z077 

n  dit  l'Auteur  dans  fon  AvertilTc- 
»  ment  ^  qu'on  ne  s'attende  point  à 
wtîouvcr  ici  un  tiffu  de  négocia^ 
»  tions  impomnrcs  ^  ou  d*évene- 
K>mens  icmarquÂbles.  L*  Vie  de 
nM*  Marie  n  offre  rien  de  tel  j  cIJc 
.T>  n'cft  qii*un  rccit  afTez  fîmple 
I  nd'a^ons  ordinaires  qui  ne  frap- 
Hp  penr  pas  beaucoup  les  fens  h  mm 
^p  donr  une  vive  foi  peut  titcr  de 
^^  grands  fecours. 

Pie* 


De     Paris. 


Xûllm  fils  j  Quai  des  Auguftins , 
à  S*  Athanafc  ^  a  aâuelkmcnt  en 
vente  la  nouvelle  Edition  que  nous 
avons  dija  annoncée  de  TOuvragc 
de  M,  de  Singim  ^  intitulé  :  Jn^ 
firuBîQm  ChrétUnnes  fnr  Us  Myfic* 
ns  deN&irC'SagncurSEsvs-CuKUT^ 
&  fitr  lis  principdes  fêtes  i  oh  font 
~^'pli^iéés  les  Evar/giifs  &  Epures  dg$ 
^manches  tUf^mie,  &c*  175^* 

Hifiolre  Romaine  depuis  fatranf- 
\  de  t Empire  far  Cûnjîantin, 


2078  jQHrnd  Jei  SçdVdm  ^ 
jiéfi^H^d  la  pKffe  de  Cmjîammêple  p4 
Adahomii  IL  traduit  de  l*Anglois 
de  Laurent  Eçhard,  Chc7-  Hipp&lj- 
U'Lqhis  Guerifi^  rue  S*  Jatrqucs  ^ 
vis  i-vis  IcsMarhuriiis  ^  à  S,  Tho- 
mas  d'Aquin.  173^-  ^^  "  12.  IhH 
Volumes,  ^^ 

Principes  de  VHifioire  pou^  Védn^ 
cation  de  la  Jemejfe.  Par  Années  Se 
par  Leçons,  Première  jinnée.  Par  M. 
Lmglel  du  Frefnoy,  Chez  de  Sure 
i'dné ,  Quai  des  Auguftins,  du  cô-  ; 
té  du  Pont  Sv  Michel  ^  à  S.  Paul^j 
17}^. /«-Il,  M 

DiBitfnmtre  Chronolùgi^ue ,  Hlflo^i 
rifHe  ^  Cmi^ue.  Sur  l'origine  dcil- 
dolâtric,  des  Seétes  des  Samari- 
tains ,  des  Juifs  3  des  Hércfics ,  des 
Schifmes  ^  des  Anti-Papes  ,  &  de 
tous  les  principaux  Hérétiques  & 
Fanatic|ucs  qui  ont  caufé  quelque 
trouble  dans  rEglife.  Chez  Pra- 
hrd  ^  Cloître  S.  julien  le  Pauvre  , 
à  l'Occafion  ;  Didm  ^  Quai  des  Au- 
guftins,  près  le  Pont  S,  Michel  j  à  1 
la  Bible  d'or  j  QjiiUdH^  rue  Galan- 
àe^  a  l'A nnoncutvon,  ii-tSan-A^^J 


Novembre  l'Ile n  J-^f 
Hiftoire  des  deux  j^jpâfes  ^  fem- 
mes Ulufttcs  de  k  Gfécc,  avec  des 
Remarques  Hiftoriques  5c  Criti- 
ques, Par  M*  ti  Cents  de  Buvre^ 
Chez  MifnitT  ,  luë  S»  Scvcrin  ^  au 
Soleil  d'or,  lyj^.i»  iz. 

I>iffinMÏom  dt  Médecine,  Tome 
^^oiiîémc  j  contenant  une  DilTcica- 
^mîîonfur  U  fierre  des  rems  &  de  la 
^w^^ ,  avec  une  méthode  fimpk  ôc 
PBicile  pour  la  diffoudre  fans  en- 
dommager les  organes  de  Vufine* 
Avec  la  rcponfe  à  certains  traits  de 
critique  contre  h  Dilîcrtation  fut 
les  msHx  vénériens  ^  qui  fe  trou- 
vent dans  le  Livre  de  M,  A^mc  ^  dt 
Alorùis  yenereis.  Par  Pierre  de 
Smlt ,  Dodcur  en  Médecine ,  Ag- 
grcgé  au  Collège  des  Médecins  de 
la  Ville  de  Bordeaux.  Chez  /^rf  ww 
Gmerin  ^  Qiiai  des  Auguftins*  17  î^* 

I*fs  vrmsfrincipes  de  ta  MnfîqHe^ 
ex  pofés  par  une  gradation  de  leçons 
diriribuces  d^unc  manière  facile^ 
furc  pour  arriver  à  une  connoilfan 


^■pe  parfaite  &  pratique  de  cet  A 


y 


loto  Journal  des  SçàVdm  ^ 
Compofc  par  le  Sieur  de  la  ChdpiU 
le ^  fc  vend  chez  l'Auteur,  me  du 
Temple  ^  &:  cHez  la  Veuve  Bomn  , 
rue  S.  Honoré  ,  à  h  Règle  d'or, 
173 Ê"-  grand/»' 4**.  ' 

On  trouve  chez  quelques  Li* 
braires  un  Ouvrage  imprimé  à 
Eoàen  y  chez  J.  B*  Al^chml  ^  dont 
le  titre  eft  :  Mimmres  Hiftoriqueï 
dti  Comte  Betlem-NikUs ,  contenant 
en  particulier  les  troubles  de  Tran- 
filvanie»  175^.  in-i  t.  deux  Parties* 


loSi 


I 


TutUtt   à    <orrù 


•ieer   dant  h  JouthaI 


PAgc  1807.  Ijg.  2.  aoroit,  tifii, 
avoir:  Pag.  J809.  lig.  rs-.ccr- 
yau  ,  tift^  cerveau  :  Pag.  igig. 
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DEC   M.  DCC.   XXXVL 

DE  BAPTîSMO  ÎN  SOLIUS 
Jcfu  -Chrifti  nomtne  nunquiru 
confccnto  ,  ad vctfus  R,  P-  Jofc- 

1^     phum  Auguflinum  Orfi  ^  Orrf,  ^ 
Praed,  Komx  in  CoUcgio  Caxaoâ^ 
ccnfî  S.  Thcologi^  Pfofcfforcm  , 
contrarLiË  fentctiriac  adfen^rem  ^ 
DiiTcrtario   reciptoca*    Auâotc 

I    F*  R*  H,  D,  Doàore  Sorbonîco, 

I    Patâvîi  ^    I7J4.  Typis  Joanni';- 
Dapiiftx  ConzaecL 
permiflu, 

iÇVft  i-dire  ;  DiJi 


^oH     humai  des  Sfétvam  ^ 

^Uilk  en  preuve  çmtn  le  P* 
j«c  îe  Biiptême  n\f  jamais  été  dùnni 
MU  mm  de  J,  CfeuL  Par  h  Père 
D,  de  VOrdre  des  Frères  Frechesn^ 
DôSeur  de  Sûrèmne.  A  Padouc  ^ 
de  riïtiptciïîon  de  Jcan-Baptiftft 


Consiam, 


I7j4<  s<dI  m-4**»  p; 


1 


NOUS  avons  rendu  compte 
dans  le  Journal  du  mois 
d'Aouft  Ï7H*  ^^  rOuvragc  au- 
quel on  répond  dans  celui-ci*  No- 
tre Auteur  dans  une  courte  Préface 
âtfâquc  le  P.  Orjf  touchant  deux 
potats  fur  iefc[uels  il  TacciiTc  d*â- 
voir  ufédcdiffimulatioo.  i"*.  Afin 
'>de  paroîtrc  n'écrire  que  pour  U  dé- 
fenfc  Je  S.  Jhamas  ^  le  P*  Orfi  ne 
dit  point  que  plufieurs  célèbres 
Théologiens,  tels  que  S.BQf^Jiven* 
^mre  ^  Scot ,  Cwllmme  ^^uxem  ^ 
'  yilexandre  de  Haies ,  Sec,  ont  peu- 
fé  comme  le  Doftcur  Angélique 
fur  le  fujcten  que ft ton.  z*'.  Une  fc 
propofc  pom  ii^almt^  ^^Si*«* 


tîicmèfc  JjiC  2087 
K  ^4l**^^>>  te  P*  Hérdamn^  pcn- 
int  qu'il  n^ignOTc  pas  qoe  kf 
^lus  habiles  Thomiftcs  ,  conitnd 
yamtnitjm  Soto  ^  Afeichwt-Câm  ^ 
es  Pcfcs  Ntçùldt  éc  jthxMndn  ^ 
Ftifertt  comme  ces  Théologiens 
efutres  ^  &  ont  abmJanné  ,  Tcfu- 
r  mcme  le  feiiciment  de  leur  Miî** 
ire  S,  Thomat  ,  forcés  par  l'évidea- 
èth  vcTiic*  Elle  cft  relie  ,  a|o&f 
nmre  Auteur  ,  qu'il  cft  aifé  de 
jmbattre  le  P.  Orjîpiif  les  paflàges 
mêmes  de  l'EcrirLUc  &  des  Pères 
1*1 1  a  cru  lui  Être  les  plus  favot â- 
les  i  ou  s'ils  prouvent  quelque 
iiafe  ^  ils  prouvent  également  que 
Baptême  donné  au  nom  ÎqvA  du 
fcre  ou  du  S*  Efprit ,  cft  bon  &  vi- 
bble  ,  que  ce  n'eft  poinr  par  un 
rivilége  particulier  que  les  Apo- 
des l*ont  adminiftrc  au  nom  de 
C*  &  que  s'ils  Tont  fait  ^  tous 
ti  aufrcs  Miniftrcs  de  TEs^lifc 
3nt  pu  fair^  dans  toos  les  lems. 
jVft  ainfi,  continue  toujours  no- 
ie Théologien  ,  qnc  le  Pcre  O^ 
lific  d*unc  nuin  &l  détruit  de 
4  V  u\ 


rautre  ,  &  en  prouvaoc  trop  ne 
prouve  mn*  On  peut  dcjiprefîcn- 
tir  que  cette  difputc  fera  bieo  vive; 
aufli  eft  ce  une  difputc  de  Théoi^y 

Rien  h'cd  plus  formel  que  1^ 
f  afl'age  de  rEvangilt  par  lequel 
J.  C-  prcfciit  à  fes  Difcipks  de 
hapti^r  toutes  les  Nations  au  nom 
du  Perc  ,  du  fils  &  du  S.  Efprit* 
Aufli  perfonne  ne  doute  que  ces 
parotts  ne  cooftituent  la  forme  du 
Baptême;  mais  Je  PcrcOrfi  prétend 
que  Its  Apôtres  par  une  difpenfc 
particulière  ,  Ton t  quelquefois  ad- 
miniftré  aux  Juifs  au  nom  de  J.  C, 
fcul  j  ëc  U  crtaye  de  le  prouver  par 
plu  Heurs  paflages  des  Ades  oçs 
Apôtres,  qu'il  feroic  trop  long  de 
rapporter^  &  que  tout  le  mondo 
connoît.  A  cela  te  1\D*  répond  que 
S.  Lhc  dans  CCS  pafTagcs  où  il  n^eft 
fait  mention  que  du  nom  de  J,  C» 
n'a  point  prétendu  marquer  la  for- 
trie  du  Biptcme  ,  mais  feulement 
raconter  un  fimplc  fait  ,  en  fone 
qu'en  difantque  Us  Açôires  faapii- 


Sîcàtâu  nom  de  J,  C*  il  ne  veut 
lire  autre  ctiofc  finon  que  les  Apô- 
tres don  noient  k  Baprême  inftîmé 
bar  J,  C  &  ctla  par  oppofidon  aux 
B-iptêmcs  &  purifications  dcsjuifs^ 
&  a  celui  même  de  S.  Jean- 

D'aillÊurs  pourquoi  donner  nn 
ttniç%clnf}(zux  paroles  de  S,  Lucï 
Il  y  a  bien  de  h  différence  entre  di- 
re que  les  Aporres  bapriroifnt  au 
hom  de  J.  C<  &  dîrequlls  bapti- 
foicnt  ai!  Dom  de  J.  C.  fculi  le  Bap- 
L^eme  qui  n'cfl  vatule  que  lorqu'il 
^^â  adoiiniflfé  au  nom  des  trois 
Prrfonnes  de  la  Sainte  Trinité  ,eâ 

i0>éciakmcnt  atiribné  à  J.  C-  parce 
hu'il  tifc  toute  fa  vertu  de  fes  mt- 
r 


n 


Une  autre  explication  plaît  da- 
antage  a  notre  Auteur.  Les  Fidèles 
croient  baptîfés  au  nom  de  J*  C. 
'cil  à-dire  ,  qu'Us  ctoicnt  bapcjfés 
iprcs  tine  profedion  de  leur  foi  en 
C.  ce  qttll  prouve  par  le  Baptc* 
mede  rEunoqtie  de  la  Reine  d'E* 
ibiopie,  &  par  celui  de  5.  Paul. 
w    ^  aV  mi 


I 


[lo^Q     Journal  des  Sf avant  ^. 

Apres  âvoit  ainfi.  concilié  les 
^  Aelcs  des  Apôtres  avec  TEvangile  ^ 
[h  P.D*  rcfurc  les  raifons  qu*on  ap- 

SoitccomiTiuncnient  delà  préten- 
uëdîfpenfe  accordée  ^ux  pfemicfs 
Difciples  de  JX,  de  baptifetenfofi 
Ifiom  fcut*  Par-là,  difcnt quelques 
[Théologiens j  on faifoir  plus d'hon- 
I  jseur  à  j.  C  &  on  le  relevoît  da- 
vantage aux  yeux  des  Juifs  conver* 
lis,  Mai^  étoit'Ce  Thonorerque  de 
Ijc  fe  parer  du  Pcrc  &l  du  S.  Efprit  ^ 
d'affoibliï  par  -  U  une  des  plus 
foftes  preuves  de  fa  Divinité.  An 
refte  ce  qui  trancbe  la  difficulté^ 
c'eft  que  cette  idct;  de  dilpcnfe  ic 
h  privilcgc  accordé  aux  Apôtres 
tft  «ne  idée  toute  nouvelle  ,  une 
?ure  invention  de  t|uelqucs  Scola- 
liqucs ,  dont  on  ne  trouve  aucune 
Jtfàce  dans  les  Pères  Je  TEglifcCeft 
jci  le  lieu  de   faire  valoir  Targu* 
îenc  négatif^  &  notre  Théologien 
ne  laitTe  rien  à  difuer  Ji-dcffus. 
feroit  feulement  a  fou  hait  er  qu*? 
tanc  Cl  fort  en  raifons ,   il  te  ' 
moins  en  injures»  Le  nom  dt 


acivtrfairc  paioîc  prclcjue  toujours 
àccompîgné  de  quelque  cpirhctc 
Icihonorintc.  Ne  eomprcndra  t  on 
imais  que  pour  l*a  van  cage  àc  la  vé* 
|itè  même  ,  il  ne  f^ucla  défcndïç 
lu'â vec  les  armes  de  la  chariré  ? 

NotjJ  n'entrerons  poinrdansk 
IffcuHioii   des    pafTagcs  des  Percf 
\n^  le  Père  D.  croit  avec  railbn  dé- 
lits enfa  favear^nous  ne  parlerons 
Jiie  de  ceux  qui  fouffrent  quelque 
llffiLuhç  ^  &  dans  krquels  le  Perc 
îflî  avoit  mis  le  fort  de  fa  caufe^Le 
pfemîer  eft  ciré  de  TE  pitre  de  Saint 
7ypnma]u^disn,  Ce  Pete  y  fem* 
>lc  taire  entendre  que  les  Apôtres 
Ë^aptiroieot  les  Jutrs  au  nom  de 
C.  6c  les  Gentils  au  nom  de» 
crois  Perfonncs  de  b  Sainte  Tnni- 

Ifé  ,  di(l  in  (filon  qtii  n*êtoic  plws  pet* 
iiîife,  &  qyc  par  confequeRt  le  bip* 
biemr  donhcaa  nom  (eul  de  J'  Cw 
DuC  qurlqucs  Hr  fétiqu^s  ne  pjtt* 
poic  être  irgardc  comme  valide* 
Mais    norrc    Auteur  montre  que 
i,  Cjfprien  a  rc|etr4le  baptême  des 
inïtt  p%t   cette  feule  %uUu 
4  Vf 


3 


lo^i     Journal  des  ScsvMm , 
u'ih  ctoien:  Hérétiques  &  hors 
c  TEglifc  ^  foit  qu'ils  obfeTvaffci 
ou  non  la  forme  prcfcrirc  ^  &  c'i 
en  cck  que  confiiloit  fan  rrrcur» 
Suppofer  que  S.  Cypricfi  cherche 
à  moncrer  l'invalidité  du  baptême 
donné  pir  les  HcîèiK^ues  lu  nom 
de  J.  C.  feul  ,  c'eftfuppofer  qu'il 
s*aniufoit  à  prouver  ce  qu'on  ne  lui 
conteftoir  pas»  C*cft  jcttcr  des  foup- 
çons  fur  la  foi  du  Pape  Etienne^  & 
U  donner  licu  de  croire  qu'il  s'c- 
toit  jette  dans  rextrémiré  oppoféc 
à  celle  du  S»  Eyéquc  de  Carthage  , 
approuvant  iodincremmcnt  tou^J 
baptême  donné   hors  de  rËgl]i|^| 
fous  quelque  forme   que  ce  fût^^ 
fifcur  moins  tolérable  fans  doute 
que  celle  des  Evêques  Af&icun^» 
Ain  fi  dans  U  penfce  de  S.Cypricn^ 
le  baptême  donné  au  nom  de  J.  C* 
R*€ft  autre  chofc  que  le  baptême 
donné  âu  nom  des  trois  Pcrfonncs 
de  la  Trinité^  en  vertu  de  l'auto- 
fité  &  de  rinftitution  de  J.  C.  Les 
paroles  qui  fc  trouvent  dans  Je  çaf- 
iàgç^tvàftt  k  P*  Orû  font  h 

V  y  |, 


mellcs  *y  Je/n  Chrifii  memkmm  faat 
Parut  ^  mn  ^uâji  Paur  omiîtiremr  ^ 
ftd  Ht  Fdtri  qmqui  Fdms  Adjungcn* 
iur.  Le  P,  D.  pour  achever  de  le 
prouver  cire  les  avis  des  Evcques 
il'Affrjqut  dans  le  Concile  de  Car- 
"ibage,  lis  fi:  reduifent  prcfc|uc  toys 
ceci  ^  que  Norre-Seîgneur  ayant 
bidonoé  de  baprifer  au  nom  du 
?£re,  dvi  Fils  &  du  S.  Efprit  ^  & 
fs  Hcréciqnes  n*ayant  ni  Pcre  ,  ni 
hls  ^  ni  S*  Efprit ,  leur  Baptême  ne 
■eut  être  valide  »  en  forte  que  ces 
ïvçques  font  dépeodrc  h  validité 
ce  Sacrement  non  de  l'invôca- 
îon  de  la  Trinité  ^  mais  de  la  vraye 
ïi  fur  ce  miftcrc.  Nous  ne  pou- 
ms  luivrc  notre  Auretir  d^ns  tout 
qu*il  a}otite  pour  confirmer  fa 
tponfc  au  paffagc  objecté  de  Saint 
*ypricii  \  mais  une  MÎçz  fûrtc 
Ireuvc  que  ce  partage  n  cft  pai  fi 
ïvorablc  au  fentimenr^du  Pcre 
)rû  que  ceThèolop;ien  fcmbicfc 
iroirc  j  c*cft  que  defon  aveu  ,  il 
i^avoit  iti  cité  par  aucun  des  Au- 
^isisqui  pcnfent  comme  lui  fmlc 
Fujet  CD  qutilion*       4  T  v| 
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Immd  des  Sc*Tuant , 


Une  rcm3irc[tie  im 


iportante  cdl 


'crc  la  diftindion  prcrrmiue  eiitic 
Ucs  Juift  Se  les  GeirciJsà  Tcg^rd  de 
(U  forme  du  baptême  ,  c*e(l  que 
I  dans  le  Livre  des  Aiîtes  il  cft  dit  de 
iCjrnfiilâ  Gtmû  ^  &  de  ceux  de  fa 
[Cuire  ^  auflî  bien  cjoe  des  Juife  cou- 
>  vcrtis  qu'ils  fmcnt  biptifcs  au  nom 
Idc  Jp  Ci  preuve  qu'il  ne  faut  pas 
ndrc  ccicc  cxprdfion  dans  w^ 
exclulif.  ^H 

Le  fécond  paiTàpecite  par  le  Pe^^ 

>fiî  eft  de  S.  Hdmre ,  dans  fon  Li- 
èvre des  Synodes*  Ce  Perc  s'exprime 

aio(î  :  Ni  p9flre7?nt  j4p^(l&li  rep^rUfi- 
hiar  m  crimme  ^  fm  hapnfarc  in  m- 
imim  Patris  &  fdn  &  Spmtm  Sanc- 
[ti  ^jt*0  ^  iamimi  in  Jefit  mmmc  àap* 
Ijifavernnn  Notre  Auteur  répond. 
Iqu'ii  faut  entendre  ce  palTage  pat  , 
Ivâpport  au  but  Se  à  lintentiondc 
[S*  HiUm  dans  l'cndroir  dont  ileft 

ire.  Ce  Père  y  veut  léfuter  ceux 

jui  rejettoienc  k  mot  de  confub- 

tnantiel,  fous  prétexte  que  d'autres 

l*èntcndoicnt    dans    un    mauvais 

sleiîSj  règle   cyiduuanacnt   fauCTe^. 


Décembre  171^.         îo^j 

pîïïffiu'il  s'enfuivrojt  de  *  la  qu'il 

liycitDic  ciFacer  dcsEcriturcs  une  ia- 

htiitc  d'endroits  dont  1rs  Héréti- 

cjues  ontabufé,  &  qui  paroilîent 

inciTic  contredire  quelques  autres 

Textes-  S*  HUmn  en  rapporte  plu- 

Jîeufs  exemples  ,  &  notamment  les 

adages  de  i'Evanj^ile  ^  des  Adcs 

es  Apûtrcs  fur  le  Biptcme  ,  palFa- 

cs  qni  fembicnt  en  effet  difficiles 

cot)cilier  ,    mais   entre  lefquels 

éinmains  là   contrâdîétion  n'eft 

u^ap parente*  S*  Hiimn  ne  cherche 

oint  à  tcvcr  cette  contradiction  ^ 

n'ctoit  pai  le  lieu  de  ie   taire. 

lais  fi  elle  n'cft  qu'appirentc  ^  il 

cft  prouvé  dès  lors  qu*tl  faut  ev pli- 

'  uer  ces  Textes  des  Adcsdts  Apô- 

es  dans  le  fcns  du  P.  D.  Car  s'il 

fa II oit  entendre   que  les  Apôtres 

ayent  verîrablemcnt  baptifé  au  nom 

de  J.  C  feul ,  a  pris  Tordre  formel 

de  baptifer  au  nom  du  Ptrc  >  da 

Fth  5c  du  S,  Efprit,  U  concradiélïon 

e  fcroit  plus  fiinplement  a*ppa 

ç ,  mais  très  réel  le^  au  lieu  m 

fs'édiircif  &  s'accorde  pain 


da 

en     fl 

u.     ■ 


^o$6  ]mmd  dci  Sfavam  ^ 
tcment  en  fuppofant  quelorfqull 
cft  écrit  dans  les  Aftcs  que  les 
Apôtres  baptifoicnt  tu.  nom  de 
J,  C.  S.  Luc  veut  dire  feulement, 
qu'ils  donnoient  le  baptême  propre 
de  J,  C,  le  bapreoic  qui  tîroic  toute 
fa  vertu  &  fon  efficace  des  mérites 
de  J,  C  &  quiètoit  le  prix  de  la  foi 
en  J,  C.  il  faut  avouer  pourtant  que 
le  mnmm  du  pafîage  de  S.  Hitairâ 
îiVft  pas  fans  difficulté  -,  rnais  notre 
Théologien  i'cntend  comme  û  ce 
Pcre  avoit  dit  ^  fçrifmm  eft  mmum^ 
tegimriamHm  y  explication  un  peu 
forcée  ^  que  fon  advcrfaire  avoit 
ïcjcttée  d'avance. 

Le  troifiémc  pafTage  cite  par  le 
P*  Orfî  eft  tiré  de  l'Ouvrage  contre 
Emmim  attribué  à  S»  Bafile.  L'Au^ 
tcur  de  cet  Ecrit  voulant  prouver 
la  confubftaniialicé  du  Fils  &  di^j 
S«  Efpitr  ^  rapporte  les  difieftit|^| 
Textes  de  rEcricure  fur  le  biptéme 
dans  lefquels  il  eft  fait  meutLon  tan- 
tôt du  Père,  du  Fils  Se  du  S.  Efprit» 
tantôt  du  FjIs  J  ou  du  Saint  Efprît 
fculs.  Mais  notre  Auteur  répon' 


T}écimhri  173^.         2057 
^«  que  ce  pillage  entendu  dans  le 
^ns   du  Ptrc  Orfi  9  en  prouvant 
rop  ne  prouve  rien  ^  puîfqu'il  en 
jdfoit  conclure  la   validité  du 
»p£ccnc  donné  au  nom  feui  da  S* 
jur.  En  fécond  lieu  rexpJicitioa 
|ue  le  P*  D.  donne  à  ces  Txtes  de 
^Ecriture  kiûè  fubfîiler  dans  toute 
iWce l'argument  de  SBafilecon^ 
rc  les  Eanomiens.  En  cfict  (1  les 
roif  Prribnnes  de  k  Sainte  Trinité 
antribuent  également^  s*il  eft  per- 
lis  de  s'exprimer  ai n fi,  à  la  verni  3C 
lVilic4cc  du  baptême ,  fi  l'Ecriiu- 
nomme  indifféremment  Tune 
m  raurrc  pour  les  trois  ,  il  eft  évi- 
lent  qu'elles  font  confubllantiel- 
es. 
Nous  croyons   ne  devoir  pas 
^^poufler  plus  loin  cet  Extrait ,  &  en 
voiB  fans  doute  a0ez  pour  dortnet 
une  idée  de  cet  Onvnge  &  de  la 
méthode  de  T Auteur.  Comme  les 
paffages  des  Pcfcs  objcâés  par  foa 
rfairc  difeni  toûjouts  à  peu- 
la  même  cbofc ,  il  icur  appli- 
:  loyjouis  aulfi  à  pcu-pics  la  me- 


of  I     Jmmhïl  d£s  SçiWâm 


ân^^^^^y 


c  rcponfe*  Il  cmployc  les  dctij^ 
ernieri  Chapitrei   à   prouver  ^H 
iquM  avoît  avancé  dans  fof>  p^cam^ 
bule    que  Topinlon  de  S,  Thumas 
fut  le  bipfêiTte  donné  au  nom  de 
J.  C*  fcul  lui  cft  commune  avec  le 
plus  grand  nombre  des  nouveaux 
Scoiafliqitcs  ,     ic  que  cependant 
plufieurs  Thomiftrs  célèbres  l'ont 
abandonné    &    combat  ru    fur  ce 
point  y  fans  croife  manquer  en  cek 
au  fcfpcdqui  lui  eft  dû- 

Nous  rendrons  compte  <!ans 
Journal  du  mois  pïochatn  dr   ïa 
Réponfc  du  Perc  O^fil  fou  Co 
Cref c  le  Pcrç  Dt  Doâcur  de  S 
bonne. 


JJéccmùn  173^»       lo^yi 


BiSTOlREDES  EA4PIRESE7 

IJei  Rcfuhlf^Hei  depuis  le  Délitgi  ^ 
^iuf^it*A  Jefm  Chrifl,  Ou  tort  mm 
'ddns  aile  d'Egypte  &  â^ApeU  ' 
Umfm  de  l*fiîjhire  Samre  avec  U 
PrùfêHry&  ditns  celle  de  U  Gréce,^, 
h  rappâri  Je  ta  faMe  avec  tHf-'"^ 
fUire.  Pdr  M.  VJbbé  Guyon^ 
Tùme  VL  contenant  les  Perfes  &• 
les  MdcédomeMs,  A  Paris  ,  rue  S4 

i Jacques  j  ch^i  Guerm  ,  à  STho-' 
în3S  d'Aqum  V  rïi/wjfiis,  à  S, 
Bernird  \  Ddefpme  fils  »  à  la  Vic»^ 
: 
ntu 


E  Volume  Jivile  en  cinq  Li- 
vres ,   comme  k  pTcccclent  A 
itieor  1  s  Vies   de   Philippe  &C] 
â^ Alexandre,  L'Auteur  comnicncei 
par  un  courr  abrcgé  de  THiftoirc' 
je  k  MiCcdoine  jufqu'i  Philippe/ 
^mranus^  ilTus  du  noble  ran^d*£*f-  ^ 
Ww  &  «les  HéracUdes  fut  le  Fand*- 
tcur  de  ccrrc  Monarchie,   Il  rcgna 
18  ans.  Pendant  400  ans  on  ne  can- 


Ptfad    hurnd  des  Sfavdi 
j  Province  foiblc  ,  akcrnativcmeot 
le  jaii^E  Se  la  proye  des  Grecs  &C  des 
Barbares.    M^is   fous  Philippe  & 
\jiUxmÂn,  H  devint  ratbitrc  &  le 
laîrrc  des  uns  &  des  ancres.  Les 
)Il!S  vaftes  Empires  n*onr  pas  fauve 
1:3c  l'oubli  les  noms  de  tous  leiirf 
îouverains  ;    un  grand  Prince  a 
iquelquefots  rendu  un  petit  coin  de 
terre  aulï  célèbre  dans  l'Hiftoirg   , 
I  que  les  plus  va (les  £m pires,         J^fl 
Philippe  fut   le    troifiérac    fll^ 
ïÀ'^mynus  fécond  du  nom.   Ses 
l^d^ux  frères  Alexandre  &  Pcrdiccas 
périrent  pat    h  trahifon  de  leur 
îcre  Eurydice  qui  voutoit  mettre 
m  Amint  fur  le  Trône,  &  elle 
lui  eût  encore  facrifié  Philippe^  Q 
Ibe  jeune  Prince  ,  lors  de  la  mort  de 
yperdiccas  ne  fc  lut  pas  trouve  â 
P  inbcs  ,   où  fon  frère  l'a  voie  en- 
royc  en  qualité  d'otage.  Cette  cf* 
pece  de  fer  vi tu  de  fut  b  fource  de  fa 
gloire.    Il   pafla  qiick|ues  anné 
chez  Pdymnc  pcrc  du  fameux  Ep. 
minùndiU  \    c'écoit  une  excellent 
Ecole  pour  tout  ce  c^ui  peut  forme 


Décembre  ij^^*        ttot 
m  Grand  Homme ,  &  rétfangef 
profita  audi'bicn  que  Tcnfâcit  de 
maifon* 

Philipffe  courut  en  Macédoine 

les  qEil  appîit  h  mort  de  Perdic^ 

t#r^  Celui-ci  avoir  laiffé  un  fils  , 

m%  ccfilsn'étoit  qu'an  enfant^  6c 

Macédoine  avait   befoin  d'un 

lomnic.  La  ncceffité  a  des  ioiis  qui 

i^nt taire  toutes  les  autres;  clic  fit 

lemc  Tonde  a  k  place  da  nevea  j 

3ntre1*otdrc  naturel  de  lafucccf- 

lon  ,  Se  Philip f  s  parue  des  lors  a 

i.ige  de  tz  ans  aufli  habik  politi^ 

je  que  grand  Capitaine. 

C*cft  lui  qui  eft  T Auteur  de  k 

ImcuCe  Phalange  Macédonienne. 

pul  contre  tant  de  PuiïTanccs  li- 

iées  ^    tl  lui  falloit  un  corps  de 

frowpes  qui  pût  le  dédammarcr 

irmfértotité  de  fcs  armées  ,  &:  il 

k  procura  dans  Tétabliffeifterc 

la  Phabnge,  »  C'étoir ,  dû  n&tn 

l^Htfur  ^    un   corps  d'Infanterie 

I  pc  fa  m  ment  armée ,  compofé  of- 

[dinairement  Ac  fctze  milk  hsm* 


pJW^Xi 


chacun  un  bo^ 


,  (on  filî'  .    -.1.  Ac«  6ti«i""  *°°'  I 


W^-r%A\ 


tfcs-cotifidcrablc  pour  ce  tems- 
ou  les  leventis  d'Athènes  qui  ^zi 
foit  pour  U  plus  riche  Ville  de  U 
Gîccc  ,  ne  muntoicnt  qu'à  400  ti- 
kms. 

Tout  le  monde  tçm  que  Philîj: 
pe  perdit  un  œil  à  la  guerre^  ce  fuf 
2M(ïQ^tAQ Mâhme  ^  &  Icicircoiî- 
ft.inces  de  cet  accident  font  a  (Tea 
fjngnlicrcs,   j^fier  d'Amphipolis 
dit  cotre  Auteur^  croit  venu  lu 
oflrir  fi;s  fer\  ices ,  6c  pour  lui  don- 
ner des  pLECUVcs  de  fon  adrcffe  à  ti*  j 
fer  de  Tare  ,  il  tua  pluficurs  ttotir  J 
ncaux  en  voUnr,  Philippe  lui  d  ç"j 
qu*il  le  prendrait  quand  il  feioît  lai 
guerre  aux  oifcaux.  jijicr  pique  dèJ 
cette  raillexîc ,  fc  jet  ta  dans  Métha- 
m  ,& écrivit  furie  boisd*une  flè- 
che, k  Vwil  droit  d/Ê  Philippe ^    il  iiJ 
lança,  &  le  lui  creva  effcftivemcnr»  j 

Nous  ne  nous  étendrons  pâsda»! 
vantagc  furla  vie  deccPrincc^aulU- 
bicn  M*  r Abbé  Guyon  l'i-t-il  ren- 
fermée dans  fon   premier  Livre  ,1 
deftinant  l§s  quatre  autres  a  vfir- 
xdndrt.  Philiff c  tuouiu^  V*. 


)4  J^Mrnd  des  Sçavjim  , 
Unncc  de  fon  règne  5c  la  45^  de  fon 
âge  ,  afïallîné  p^r  Pmfanms  jeune 
homme  d*imc  belle  figLireàqmil 
n'avoTt  pas  voulu  faire  juilicc  à^At- 
talus  oncle  de  h  Reine  Cic&pairc* 
Dans  xiu  grand  repas  que  le  Roi 
donnoit  aux  Seigneurs  de  fa  Cour, 
»  ^(ialm  prit  phiCir  à  enivier  Pau* 
^fanias ,  6c  après  Tavoir  mis  hors 
*>  de  connoiflance,  lut  &  pluiicurs 
•  autres  abuferent  hontcufement 
»  de  fon  état*,  ,\*  Les  qualitex  de 
»  Philippe  ^  dit  mire  Hiflarien  ^ 
»  étûicnt  toutes  au  dernicf  degré* 
«Efprit  fupcrieur,  auiîî  cloqucEit 
n  que  les  Orateurs  d* Athènes,  Pria* 
3*  ce  magnifique  ,  Capitaine  à  k 
i>  manière  des  Héros,  guerrier  in- 
j>  fatigable  ^  prodigue  dans  fes  lar- 
asgcfTes  ,  politique  confommc  |  ^ 
n  flatteur  {eduifanr  ,  fourbe  corrifll 
^f  me  il  n'y  en  eut  jamais ,  imblH 
»  deux  fans  mefure  >  débauché  fani 
»  pudeur ,  c'eft  k  portrait  de  Phi* 
'*  lippe. 

Si  Ton  en  croit  M.  L.  G.  autant 
guç  Philippe  ciok  ^u*à^^^\  es* 


Décembre  17}^»  ^*^f 
Princes  oïdinaircs ,  uitznt  JllexaM 
drs  fut  au  dcffus  de  Philippe .  Mais 
tout  le  iBODdc  utû  pas  en  cela  de 
fonavis.  Au  reftc  le  caradere  d*^- 
texmdre  eft  bien  éblouilTant  ,  & 
mêinc  bjeD  gracd  à  certains  égards. 
Son  nom  feu!  réveille  ridée  du 
plus  grand  de  tous  les  Guerriers,  du 
moins  du  premier  de  tous  les  Con- 
qoerans.  C'eft  de  tous  les  Héros  de 
rAntiquité  celui  dont  rHiftoire 
été  écrite  dans  un  plus  grand  détail 
&  par  plus  d'Auteurs  ,  effet  de 
radmiratioe  &  de  Tétonnenicnc 
dont  il  a  frappé  tous  les  cfprits,. 
Mais  cette  foule  d'Ecrivains  qtj" 
ont  tranfmis  fes  exploits  &  Tes  ver- 
tus à  la  pofteritc,  nous  fontcon- 
noître  auffi  fes  fautes  &  fes  vicesJ! 
Voyons  donc  Tidce  juftc  qu'il  ti 
faut  avoir.  Ce  portrait  dont  notre 
Historien  nous  fournira  les  ptinci- 
|>au3£  traits  ,  fera  peut  -  être  plus 
agréable  i  nos  Le^euts  qu'un  aofé^ 
gé  de  faits  que  perfonne  n'ignore, 
Alexmân  naturellement  bon 


'  des  Sfavam , 
Jans  tous  les  excès  de  la  colcre  , 
■de  h  débauche  ,  &  dstis  toutes  les 
pctitcires  de  la  fuperftidon.  Avitk 
de  dominer  fui  toutes  les  Nations , 
il  ne  fe  donna  pas  le  teins  de  sVn 
I  faire  reconnoître  après  cju'il  les  eut 
[.  fubftigiiées.  Ambitieux  fans  mcfu- 
re  ^  iL  ne  fe  contenta  pas  de  la  plus 
noble  extradlon  ^  il  voulut  encore 
partcr  pour  le  fils  du  premier  des 
Dieux,  &  fe  taire  adorer  lui  même* 
Il  craiguoit  déjà  dins  fa  plus  tendre 
jeundfe  que  fon  père  neluiUilTtt 
plus  rien  à  conquérir  Peu  rçfifible 
,.  au  plaihr  de  poffeder ,  à  la  gloire 
de  régner ,  au  mérite  de  gouvernet, 
il  ne  vouloit  que  vaincre  &  enva- 
hir. Malheurcufemcut  pourfesfu- 
jets ,  &c  pour  le  relie  des  hommes^ 
il  avoir  tout  ce  qu'il  falloit  pi 
exécuter  fcs  vaftcs  defîèins ,  to 
hs  qualitez  d'un  grand  général 
plus  intrépide  valeur   ,    le  coti^ 
d*ccil ,  une  liberté  d'efprir  qui  rie 
I  fc  troubloit   jamaîf  dans  les  plus 
*  grands  périls ,  le  fang  froid  ^  $c  me- 
ijiïC  la  pIu!»  luuie  prudence.  Uca 


I 


â^tiriâ  des  pteuves  eo  une  infinité 
(i'occafions^  quoiqu'il  fiilJcavouet 
qu'il  a  écé  quelquefois  imprudcHr, 
Plein  de  confiance  en  £1  forriine& 
en  fa  deftinéc  \   il  a  voit  fçu  rinfpi- 
Tcr  à  tout  ce  qui  ren  vîrooDoif  .Auflî 
généreux  que  railUnt ,  it  oe  voh- 
ioit  at taquet  Tefinemi  qH*i  force 
ouverte  j    îl  auroic  eu  honte  dz 
chercher  à  Icfurprendre ,  &  d'cn>-  ' 
ployer  des  ftritagcnics-  Ce  n*étoif 
pas  vaincre  ,  di (oie*  it  ;  c'étoie  dé- 
rober la  viftoire.  Ses  conqiictes  csi  ^ 
étoîent  plus  gloricu(cs  ,  &:  n'ciif 
étoieit  pas  moins  fapides.  Vain- 
queur plein  d*huniâmté  ,  csccpié 
aux  fiéges  de  Thébcs  &  de  Gaza ,  il 
eût  reparc  les  mitix  de  la  guerre  pisH 
la  douceur  de  fon  empire  ,  fî  -*^ 
maux   n'étotent  pas  prefquc 
jours  irréparables  i  il  eue  fait  ou- 
blier fon  ambition  pai  fa  clcmcnr  % 
fi  une  ambition  qui  porte  a  J   . 
conqtiêtcs  injuftcs  pouvoir  tam  1 
erre  pardonnée*  11  ciaua  la  (aniUk 
de  Ddrim  avec  MMHfaH^J^^ 
gardf*  Darmf  bà^^^^^^^^ÊM 


Jûurml  des  Sfëvms  ^ 
fef  ufcr  ffcs  ioii  anges  ^  &  AUxmdn 
ï  ion  tour  n€  pot  rcrcfiir  ïch  htvmiB 
tûTlqu^on  iyi  apprit  U  mof  t  de  ce  , 
Prince.  \i  cft  beau  fans  doute  dV 
voir  un  cajui-égaiemcnifafccpïitdc  1 
des  fcntimuns  les  plus  tendras  â£ 
Içs  plus  fiers  ^  d  être  encore  hom» 
mcj  cti  s^élevam  fi  fort  au-dtffus 
ic  llîcïjnnnç. 

La  iibcr alité  étAiexéindre  ferok 
encore  pour  lu  lia  matière  d'un  ^u* 
ftc  éiogc-  Cette  incltnation  née 
âvcc  lui  n'attendit  pas  pourparoî- 
trc  4vec  éclat  qu*il  fût  polîefTcur 
des  Tréfofs  et  l'Orifnt.  Rcsi  de  I 
Macédoine  ,  il  donnoit  déjà  ca  , 
tnairrc  du  monde.  j^M 

A  fégaid  des  quâlitez  corporel^ 
les  &  de  11  figure  extérieure ,  la  na- 
ture l'a  voit  doiié  'd*un  tempera- 
roetit  fort  &  tobufte  ,  capabk  de 
rèfiftci  â  toutes  fortes  de  titiguc* 
&  de  travaux.  La  méprifc  dt  Syfi^ 
^dmbis  merc  de  Dérms  qui  prit 
Bphtfiim  jMJur  AUx^ndre  ^  a  donné 
lïcu  de  crpîre  qu'il  n*étoit  psd*u- 
ne  figmc  cHuetnctncnt  avaniagcti- 


^1 

iQ$  m 

no-    ~ 


Dicemhn  17  j^.        iic 
1c.  Cependant  il  avoit  le  port  no- 
ble ^  agtèable  ,  plein  de  douceut         1 
de  de  mÂ)cftc ,  fur- tout  un  feu  dans     H 
ics  ycyx  qui  annonçoit  la  vjv^qitc     t! 
4c  fon  efprit  &:  Tardeur  de  fon  00 a- 
fige.    Seulement  il  panchoit  ,un 
pu  h  retc  fut  le  côté,  défait  qui 
parla  flatterie  ou  la  vanité  de  JTc^ 
CourciUns^  .ce  (Ta  bien -tôt  d:  lui     fl 
erre  pire iculicr.  Si  c'étoit  flatterie  ^     ™ 
cda  avilit  bien  Mcxmitci  fi  c'é- 
toit vanité  ^  plus  cette  itni cation 
cft  ridicule^  plus  elle  lui  cft  glo- 
fieufe.  EUe  jTuppofc  qu*on  adntitoû: 
ccPrinccJafqu'â la  folie  ^   &  cotte 
l4miration  cxceflîvc  fuppDfc  elle- 
inême  ua  maire  btçn  ej^traordi- 
oâirc* 

il  faup.^ireja  même  clip fïd« 
fible^  au'an  â  débitées  au  tsi^i  dç 
Xâ  oai (tin ce  ï  elles  ont  comme ^,^     H 
^iuucs  fjblc:;^  letfr foademcnt  da^     H 
Hp'HiAoïr^^  &  dans  la  vérité ,  dcil^     ■ 
^fcire  ,  dans  la  baut*^  idée  qu'on  s*c-     ™ 
H<|it  taiç£  de  potre  Héros  \  uner^aif- 
HatiA-e  ordinaire  .a'auroU  ^^  par(i 
4igac  àfWh  Qn^it  ppitrtant  c^tic 

4^  H 


î î  id     Journal  des  SçMvans  ^ 

mcrc  Olympms  troavoît  tous 
coQres  fore  mauvais    ,  &  qu'elle 
s'en  mocquoii  ouvertement*  vrf/r- 
xméri  ^  dlfoit-clie  ,   ne  ccffera-t-   * 
il  donc  jamais  de  me  mettre  mal 
tvcc  Junùfi,    Au  tefte  c*ètoit  bien 
affcz  de  defccndrc  d'Herctêle  pai 
CéiranMS  premier  Roi  de  Macédm- 
nc ,   &   à*AchdU  par  Né&ptùiémi ,   i 
.  Tun  des  a  yeux  à'Otympias,  Mais  fa- 
dulacion  8c  h  vanité  ont-ellçs  «î^ 
bornes }  ^H 

Le  premier  Précepteur  d'j^BR 
^xandre  fur  un  certain  Lyjima^ui 
d'Acarnanic,  homme  fans  ralerisK 
mcnie  fans  n:ianicrc5  »  mats  préfom- 
pcueux  &  fier  î  &  cependant  baffo- 
ment  flatteur-  Il  fc  donnoit  le  nom 
de  Phmnix^AitxmdreitoitAçhilU^ 
Se  Phdtfpe  7£lé€.  Voilà  les  M- 
COUTS  qui  lui  valurent  l'honneur  de 
commencer  Tédu  cation  du  Prince. 
Elle  fut  confiée  dans  la  fuite  à  ^n- 
ftote.  Son  élevé  fcntit  tout  le  métU 
ce  d'un  fi  grand  Horrune,  &  lui 
donna  les  marques  les  plus  précieii* 
'les  de  foQcAÏmc  ôc  de  fk  recûn- 


r  BisUfi^i^  Tfnçê.        trti 

Boi (Tance,  Il  difûit  qu'il  Itii  avoit 

.  plus  d'ablîgation  qu*à  fon  pcrc^; 
l'un  ne  lui  ayant  donné  que  la  vie  « 
&  tenant  de  Tancrc  h  bonne  vie. 
En  effet  Akxmân  prit  fous  Arift»- 
te  un  fî  grand  goiit  pour  ta  PWIo* 
fophic  ,  l'Hiftoirc  &  les  Belles* 
Lettres  »  qu'elles  rempli (Toient  tous 

^£:$  momens  de  lotf^r.  Il  admirok 

PBbr^rout  l'Iliade  d  Homère  ,  &  il 
pottoit  toujours  avec  lui  TEdirioit 
€^\i"AriflQU  en  avoit  donnée  ,  & 
qu*on  appelloit  l'Edition  de  k 
Calîete,  Voilà  un  grand  exemple 
pour  les  Grands.  Au  reftc ,  &  no- 
tre Auteur  1c  remarque  ^  ceci  n*cft 
point  particulier  a  Alexandrie 
L'héroUme  ne  fut  jamais  un  titFC 
d'ignorance*  Qu'on  life  dans  Plu- 
t^qui  les  Vies  des  Hommes  Illtà- 

I    ftrcs  èc  la  Grèce  &  de  Rome  ,  fiç  j 

^     1*00  verra  qu'ils  ont  tous  aime  ^^ 
protège  ^  cultivé  même  les  Scien- 
CCS&  les  beaux  Arts, 

L'enfance  àyAtexmin  annonça 

I    tout  ce  qu*il  feroic  un  jour  ,  &  il 
fut  aifé  de  prévoit  également  i^s 


f  icc*  6i  fes  vertus.  Cepencfant 
Iqtuts-ufii  de  cts  vices  ne  fu^ 
itm  qnt  k  fruit  de  fçs  viâoircs , 
A^s  îmmcnfes  tichclTes  dotit  elle  k 
ftRdircnf  maître,  &  an  dangeieut 
cscnnple<}u  tuxcdes  PerfeSi  »  Juf* 
M  qu  à  h  bataille  â'IJfus  ^  dit  M. 
*rAbbÉ  G-  fa  rable  avoir  toujours 
»  été  bien  fcrvic  fias  etremagnifi- 
fl*  que.  Mais  quand  il  prît  pofTef- 

*  non  de  la  tente  de  D^mt ,  qu'il 
^»  entra  dans  ta  chambre  du  bain  ^ 

*  où  les  BaffinSj  les  Urnes,  le$  Phio* 
wles,  &  autres  pièces  néccflàtres 
^  étofcnt  d'or  maiïf  6^  d'un  travati 
»*  fini ,  loifqu*ît  fentit  l*odcu*  àhr 
»  licieufe  d'une  infinité  d'aiomt- 
»  tes,  de  d*c0ences  précicufes  donc 

*  îa  chambre  éroit  parfumée  *  que 
^  de4à  il  pafTa  dtm  le  psVillon  du 
*9  mÛnu^^m  par  fa  grandeit#  &  (àti 
^  exbawffemeniî  ,  par  la  magniû- 
i»cmce  4e  fes  meubles,  de  fetlifs 
»  &  de  fes  râbles  ,  $i  par  ta  fomp- 

*  tuofité  St  Itdélicaceife  de  repas 
»  ifu'oR  lui  a  voit  préparé  caufott 
i^réfontw^ieat  &  Tadinbatian  , 


sr^rs  &  Gourfiinr  veii  fés  trms 
3*  iii  me:  fcoîble  j  letit  dît  il ,  qii 

»  Voilà  l'^pot|tie  di  ï^accxTum  tfk 
»  comriKDça  le  lelachennent  de  fcs 
nmŒUfS.  Des  lors  fe  table  dégcocw 
u  ra:  de  £i  première  finapikitï  j  &  hki 
tt  n&aguïi&cçfiicc  en  augnseota^roi^j 
3^  fcyms  rvcc  Ùl  ionunc  ,  jirfqu'i  êC" 
3»  que  k  Jcpciïfe  «k  chaq:t]e  fcmf^ 
»  fac  cnân  fixée  à  dk  milk  di:&{^ 
w  mes  ,   ©u  ciciq  mille  H^csv  àc 
*  c'étoit  la  rcglc  de  t«3*as  ceux  qid 
V  ivotenc  rbooQcur  de  l'urvittr  à 
a>  matigeT» 

11  eft  moins  étonmot:  de  vom 
AlêMm^t  vaincu ,  pout  aioâ  dire , 
paî  tes  vices  des  peuples  qa'il  a  vok 
domptes ,  que  de  Ir  voir  cruel  â£ 
iDhcmiaiiii  après  lia  uêftoire.  En  cSet 
h  vceitiblc  s^aadcur  d'amc  ^  la 
Yf^yc  gcnérofitc ,  cft  encore  plus 
éloignée  de  k  cmautc  que  de  lia 
molelTe.  Aufli  n'y  a-t-il  que  deux 
ou  crois  occaliotis  dans  la  Vie  de 
notre  Héros  q^jj  puiflenc  donner 
un  jufte  fujet  de  l^accufcr  i  cet 
4  X  iiij 


iiilcurs  il  agit  moins 

pat  cmauté  que  par  colère  ;  &ci*on 

"fait  aflex  qyc  les  pcrfonnes  cxtrè^ 

îcmcnt  vives  font  prefquc  tourcs 

j jettes  à  cette  paflîon.  On  en  voit 

[«les  plias  terribles  effets  dans  ^/f* 

randri  ^  entre  autres  le  meurtre  de 

7iymt  ^  un  de  fes  plus  btaves  C^ 

pitatncs.  Cette  furieufe  colcrc  qi  " 

Remporta  jufqu'à  ôcer  la  vie  a 

lliommc  qu*il  avoir  toujours  bcai 

toup  aimé  ,  fut  fuiviedc  celle  oîi 

entia  contre  Igi-mème  ,  defefpc- 

ré  d'une  aâton  fi  honteufc.  Il  s'co 

rieroit  puni  pat  fa  propre  mort  ^  6 

m  ne  Vcm  arrêté*  Mais  ce  qtiHl  y  a 

,^ic  plus  déshonorant  pour  J^exatt 

^4br€  dans  ic  trait  de  fa  vie ,  c*cft  " 

lanière  dont  k  calma  enfin  ce  vit 

letie  defefpotfp  Trois  hommes  de 

fa  Cour,  entre  les  autres  >  Cdi^^ne^ 

^^nfiandrâ  dc  An^xarque  ^  lui  par- 

IcrcQt  en  cette  occaftoo  ^  de  entrer 

pritenc    d<:  le  confoler.   CAUfiem 

Itoie  Difciple  &  patent  A'Anftm 

qui  ravoit  donné  à  fon  Elève  pom 

Taidcr  de  hs  fages  coofciJs. 


I 


jB  N&vemhn  ij^ê.  ht 5 
Tiré  fans  doure  des  chofes  fort  ni- 
ionnabks  ,  mais  il  les  lui  dit  plus  en 
Philofophc  qu'en  CiDurrifân.  Il  n'a- 
voit  pas  CCS  manières  douces  &  ie- 
finuantes  qui  font  aimei  k  vérité: 
Il  ne  connoiffoic  pas  ce  fagc  tem- 
pcramcnt  qu'il  faut  garder  entre 
une  molle  compiaifancc,  &  une 
f oidcur  inflexible.  Ariflôte  lui-mê- 
mc  Wxï  ivûit  fouvent  averti.  ^r#- 
fiandre  Devin  de  Tarmée  ,  cet  autre 
Cdchâf  j  ne  rcuflît  pas  mieux  que 
Cédtfttne  m  rejertant  la  faute  du 
^  Prince  fur  le  dcftin  &  la  fatalité 
ui  eittrainent  le  cœur  &  la  main 
es  hommes.  Là  gloire  du  fuccès 
ctoit  rcfcrvée  au  ^^t^m^naxêrqm. 
Il  dit  au  Roi  d'un  ton  fermée  dé- 
cififquc  toutes  les  aftions  du  Prin- 
ce âuffi  *  bien  que  celles  des  Dieux 
font  toujours  juftes^  fic^uirables. 
jiltxândn  le  crue  ,  &  fa^  douleuf 
s^appaifa.  Il  fcconfola  de  fon  cri- 
^me  en  ceffant  de  s*en  repentir. 
^  Mais  n'ètoit  il  pas  infiniment  plus 
^feeureux  de  sVnçonfokraînf^qu& 
Je  l*av©ir  commis? 


3 


il  1  tf    Jmrnd  des Sfavémt; 

Alexandre  mourut  i  hxhjl^nt 
d'une  fifivrc  que  Itit  caufcrcnt  fts 
débauches  &ïe$  excès  de  table  :  il 
ctoit  âge  de  i  î  ans  &  8  mais  ^  Sc 
ÉToit  legni  environ  tj   ans.    Sa 
viort  arriva  le  i%   de  Mai  fur  k 
foÎT  ,  la  féconde  année  delà  cxiv^ 
Olympiade,  &  ji)  ans  avant  FE^H 
Chrétienne.  Des  hommes^du  moin^^ 
des  Souverains  tels  qtie  lui  j  font 
alTiaf émene  tïis  -  rares  ,  mais  ce  ft- 
foie  un  grand  malheur  pour  le  gcût 
ic  humalB  qu'ils  ne  k  fulTcnt  pas« 


v«:<-2.?7îiv^ 


«f"T^^ 


T>icmire  ty^S*         m] 

DISSERTATIO  MECHANICQ- 
PraéKcâ  dp  Syticope,  de  cmiis 
cam  prodtiecmibii*  ,  cnjus  vcri* 
tatem ,  in  Aûgufto  Monfpdiciï-t 
fî  ApoUinîs  Fano^  propugna^vît," 
die  .  • ,  ,  ApnUs  ^  17}  y,  Hirro- 
nymuf  Queye  ,  ^c.  ]im  dvtdum 
Mcdicinx  ftiidiofus  ^  &  Univcr- 
ficatis  Confiliitias.   Monfpclir. 

C*cft  à-dirc  :  Difsrtâthn  Méçks-^ 
mfHff  &  Prdti^Hi  ^  tùuûbam  Id 
Sync^e  ;  par  JerSme  Qjfjsye  , 
ancien  Etudiant  m  Mede^mf  ^ 
ConfiiMer  de  l'Vmverfiii  de  Mont- 
peStâf.  A  Montpellier  17Î5.  vol* 

L'  A  UT  EUR  de  cette Difltf-! 
tition^  pécèdéc  d'une  Epître; 
où  ii  fait  tomber  adroitement  fut 
lui, cjuclques grains  de  TencensauMl 
prcfentc  avec  juftice  âu  Patron  dont 
i!  implore  Tappui ,  expofc  d'aboni 
ce  qtiec*cft:qiie  la  maladie  nommée 
Syncope  j  maladiaqui  coniiftc  dant 


une  défaillance  gcncf  aie  ^  où  Toft 
perd  tout  d'un  coup^  connoirtitice^ 
oàron  reftc  £ans  rcfpiration  fcnd- 
ble  ^  fans  mouvement  y  fans  fcnti- 
inent  i  où  Ton  devient  pâle  ^  fans 
pouls  apparent ,  &  où  fc  répand  par 
toute  riubuudc  du  corps,unç  fiieur 
froidç  ^  en  foftc  qu'il  fcmblc  qu'on 
aille  expirer.  Comme  le  cccur  eft 
le  principal  Ccgc  de  cette  maladie, 
Mp  Qucyc  examine  les  diflerens 
defordres  qui  arrivent  alors  dans 
ce  vifccre  ,  par  rapport  à  fa  fy- 
llole  6c  à  ià  diaJlole  ^  après  quoi 
il  entrt  dins  li  difcuHion  des 
caufes  de  la  Syncope  ^  ce  qu'il 
termine  par  un  cxpofé  du  tiaitc- 
ment  qui  convient  ^  félon  lui ,  à  un^ 
mal  fi  dangereux.  Quatre  Chapi- 
tres font  le  partage  du  Livre  ;  on 
tap porte  dans  le  premier  5^  les  prin- 
cipales opinions  des  Anacomiftcs  ^ 
iar  Ix  fabrique  &  fur  le  mouvc* 
jnent  du  cœur  ,  Ton  entre  là-delTus 
dans  un  lol^  détaiL  Stenon  ^  Lo- 
ver, BclJini  j  WieutTcns,  Ffédcfic 
HoHman  ,  Ëoeibaivc  .  HcîA< 


^P  Dtâimèrt  iji^,  iiif 

^W^inflov  ,  font  introiiuits  fur  la 
Scène ^  &  Ton  rend  juftice  au  me-, 
rite  fiogulier  cfc  chacun  d'eux.  M J 
Qucyc  termine  le  Chapitre^  par  uni^ 
^^cbcrchedes  principales  circonftaM 
^■es^  qui  regardent  la  difatation  £c  ïkl 
contraction  du  coeur.  Il  dit  que  MJ 
Winflow  a  mi&le  fccau  à  ce  qu'oal 
doit  croire  fur  ccfujet^  quec'tftj 
un  Anatomiftc  d^une  fciencc  fil 
pfodigicufc  ,  quil  n'a  jamaiiS  cul 
d  égal ,  &  qu'on  a  lieu  de  douter  &t 
les.  ficelés  à  venir  en  pourrontj 
jamais  produife  un  femblable*  ifl 
cite  fur  cela  rcxpofition  AnatomL-J 
que  de  ce  grand  Homme  ôc  ne 
%c\it  que  ce  feul  témoignage. 

Pfjireim^  dit-it  j  verstaiem  <^^^g^\ 
navit  fifam  Wimsloi  Opus  ^  viril 
ioi  prêd'tgiùmm  in  n  JlnmmicA^ 
ci  an  Ht  m^kf  I»  mapritus  ^xihijli  A 
Vil  in  neponhus  furem  mquém  exti^ 
îurtmfirmiîer  €fediderim,  ' 

Notre  Auteur ,  dans  le  fécond 
Chapitre  ,  rappoite  diverfcs  cxpc-, 
lienccs  qu'il  a  taitcs  à  ce  fujer ,  fu<| 
des  chiens  ^  fur  des  chats ,^  fur  des 


îiio    Journal  des  Sfm^ans  , 
Tortues  Se  fur  des  Moutons.  Il  rap- 
pelle làdefTus  ,    [ufqu*auît  doutes 
de  M,  Winflov  j  &:  les  regârdjH 
comme  autant  de  dccifions,  apri^^ 
Icfquelles  il  Vkj  a  pas  i  revenir,  U 
s*agir  de  fçavotr  quelle  ed  la  vérit^^H 
blc  origine  de  la  membrane  intcttai^^ 
du  péricarde;  M.  Winflow  ^  dic4I, 
a  parle  de  cette  membrane^  CQmin|^d 
venant  de  la  lame  extérieure  dfl^ 
cœur  ,  il  cft  vrai  qu'il  s'en  cft  ex- 
plique d'une  manière  doutcufc  ^d 
mais  les  doutes  d'uo  tel  hommfl^ 
méritent  d*être  regardes   comme 
des  vérrtez  confiantes*  /nr/W  feri-     ' 
cdrdu  memêrand  origa  ^  qu^m  cxext 
îeriêri  cnrdis  Ummâ  emergcntim  ,  in~ 
cfTtù  mode  jam  p^ômUrat  JVinfiom  , 
fed  CHjHS  dkbU  ,  vHm  dîan£  vmtéh 

Ces  paroles  jointes  i  celles  qt 
no  us  venons  de  rapporter  fur  lefi 
jet  du  même  Anatomiftc  ^  combat- 
tent bien  celles  qui  fc  lifent  page 
18^  du  Livre  intitule  i  l^Anmcmii 
é*Hapfr  avecdet  Efais  de  PhyJf^iteJ 
Sec.  où  M.  S  *  * .  Auteur  de 


i 

m 


M&yi ,  après  avoir  dit  ^  «n  parlant 
de  h  rate  \  que  hfang  artériel  rem- 
fliehUlymphi  $  U  f  répare  ^  U fil- 
tre j  l^invpfi  dont  Us  cellules^  par  die t 
tuyanx  farticaUen  qui  firnm  pent^ 
être  de  ces  p'aim  ^  qm  ferment  des 
e/pecss  de  ^Appe  ,   ajowtc  :   Je  fitis  ^ 
fim  en   drùit  dt  fappùfer  as  maif-  I 
féaux  ^  q^  M.  t4^tFiJloiu  ne  l'eji  de  I 
ftépp^fer  que  dit  extrewitez  flottâmes 
des  artères  ,  il  a  vâfirtir  des  -y^//- 
fffanx  lymphati^nes, 

M.    Qaeyc  ayant  parlé  de  M* 
Vinflow  dans  les  termci  qa'il 
Tient  de  faire  ,  ne  conviendrA  p2s*| 
fanf  doute ,  qu'un  Anatomide  Ci  \ 

_  exaâ^  ait  pu  donner  lieu  au  repfo- 
chc  que  M.  S  *  *  lui  fait  ici  de  fup* 
pofef  XHQxr  vu  ce  qu'il  n'a  point  vu, 
Aulî  M*  WitifloW  au  lieu  de  dire;  , 
tomme  M.  S  *  *  le  lui  impute^  que  I 
dis  exmmititL  dts  artères  ^  U  a  va 
firtir  des  vmffeaHx  lymphAlitfues ^  dit 
feulement  :  qu*ii  û^mJeSmre  ff'm 
fitii  iMfOH  tmg  dom  U  rfa  pi  trmver 
hxtfimiti  ,  ft^Hsmm  ère  tprigime 
^hm  vmpémlfn^atitim%  Eipoâc* 


plusmocteltc,  que  ttMCktoj 
roit  être ,  font  dieux  langage 
diffcrcns.  Ainfi  M.  S* *  s'c 
klcment  mépris  ^  dans  le  re 
^'il  fait  à  M.  Winflow. 

Nous  n^^cntreron»  point  ai 
Qiteye ,  dans  l'examen  de  Is 
tiire ,  de  la  fîtuation  ,  &  de: 
vemens  du  cœur  ;  examen  d 
quel ,  auffi-bicn  cju*cn  j?l 
autres  endroits^  il  s'autorife 
propos.de  M.  Winflov  con 
vrais  Anacomtftes  pourron 
eonvaincse  par  h  confron; 
Nous  nous  bornerons  à  ce  qi 
cerne  lescaufes  delà  Syncoj 
le  traitement  de  cette  maladie 


^ 


Att ,  nous  Dous  contenterons  d*eii 

indiquer  rculemenC  quelques-unes^ 

^   encore  pour  abréger  ^  nous  laif- 

trons  les  caufcs  qui  ont  leur  fiégc 

djns  le    cœur  iBeme  ,   lerquelW 

font    appcUécs   immédiates    ,   Se 

nous  nous  réduirons  à  celles  qu'on 

appelle  médktcs  ^  c'cû-à-dire  qui 

nt  hors  du  cœur  ^  mais  qui  ont 

ne    relation    cffcnticUc  avec  ce 

niufcle. 

Le  vice  du  péricarde  cft  du  nom- 

rc  de  CCS  demie  tes  ^  ce  vice  conlî* 

c  i*^.  dans  un  amas  ou  d*eaû ,  on 

'autres  madères  qui  empêchent  le 

bre  mouvement  du  cœur,  2*',dans 

le  fecherclTe  fi  grande  de  ce  mc- 

e  péricarde  ,  que  faute  d'avoir  fa 

lapacilc  ordinaire  ,  il  prcfTe  &  met 

rétroit  le  cœur ,  qui  n*a  plus  affez 

i'efpace  pour  envoyer  ce  quil  faut 

le  (ang  aux  di^rentes  pajrties  du 

rps. 

M,    Queyc   rapporte    la-de(îu$ 

deux  exemples  remarquables ,  l'un 

d*unc  Dame  de  Londres ,  &  Tautrc 

^'im  Payfan  de  Montpellier  ^  lei 


1114  pimaUeiSf^sns, 
quels  pendant  leur  vie  avoîentéré 
fujets  à  de  fréquentes  fyncopes ,  & 
qui  mourarcnt  enfia  de  cette  maU- 
d'tc.  L'on  trouva  dans  leurs  cada- 
vres i  le  péricarde  iî  defltchè  qu'il 
S^'ttoit  collé  contre  le  cœur  inéme , 
&  qu'on  ne  put  Ten  fépirer  qu'à 
peine.  Le  Payfan  fc  promenaurun 
jour  dans  ta  cafmpagne  fans  fe'rcf' 
fencir  d  aucun  mal^  tomba  fur  le 
chimp  ,  connme  s'il  a  voit  été  frap- 
pé d'un  coup  de  tonnerre. 

Les  poumons  endommagés  don- 
nent fouvcnt  lieu  à  la  Syncope  ;  il 
y  ^  une  lî  grande  affinité  entre  ces 
parties  &  le  cœur  ^  que  celles-là  ne 
fçauroicnt  êete  attaquées  ^que  celle- 
ci  ne  s*en  reflencc.  De  -  là  vient 
qu'une  cfquiuancic,  un  cnchcnrent 
de  fang  ^  une  hydropific  de  poitri- 
ne ^  une  vomiquc  ,  &  autres  accî- 
dens  de  cette  nature  ,  quand  ils 
font  parvenus  à  un  certain  point  ^ 
font  capables  d'empêcher  que  les 
poumons  n'envoyent  dans  k  ven- 
tricule gauche  du  CŒUt ,  ta  quanti- 
té de  fang  ncceffaire  pour  la  circii- 


1 


îatîûn  ^  &  de  caufcr  par  ce  mo^ycn 
U  Syncope. 

Notfc  Aotcof  dit  que  h  Synco^j 
pc  arii vc  ftj retour  ^  pat  uï*c  difpoâ^ 
iton  ii^flûmmatcHrc  àa  rfiédiiftiiî, ' 
<4onc  perfôonc  ^  a|oùte  -  c  i^  j,  n** 
parlé  jufqu'aujourd'burï.  Oo  pcuc 
afTitTÊf  b^rdimcnt  M.  Q_»cye^qa« 
l'inflammition  da  médiaftiii  eft 
connue  comme  la  pfcurcfîe,  Rqtte 
tous  les  Amcufs  en  pirlmi  ^  té- 
mams  entre  autres  ^  Sennert^  dads 
le  Ltvre  £ecand  de  fa  pratique  , 
Chapitre  i\  âc  b  fccotidç  Pariîc  i 
Rtvjerc  ,  Cbaprtre  fccond  du  Lir- 
▼w  feptiémc  de  fa?  Pntiqiîcv  Bo- 
héfaave,  dans  fe$  Aphorifmes^  Sec- 
tion 877  j  fans  compter  Bjrbcitc, 
Heuinius  ^  Pctrtis-Saîiiis-Diverfus , 
4^r.  On  peut;  s*en  tenir  même  au 
Sipdchreîwm  de  Bonnet  pâg*<îo9  du 
Tome  premier,  00  l*on  trouvç  prcf- 
que  mot  pouf  moff^  tout  Ce  qiic 
norre  Auteur  dit  là- de  (Tus. 

La  Syncope  eft  fouvcnt  due  auflî 
à  des  ctccoirtanccs  produites  darts 
la  trachée- artère  ^   Se  à  dtfs  oflîfica 


^ 


À 


Souvent  :"op  ou  «cjpej 

Lac  ,  eft  plus  qu.  fuffifant  i 
CMifer  cette  malad»:.; 

Le,  violentes  P'^fï^»»*"* 
font  encore  mifes,p»M_  au 

aunne  des  ciufcs  deUSync 
Ûnrjo«ouun«ttiftcfrc.m™ 
"^e  unemporte'ncntaeco 
«„flifi(rcmcî;t,foatq«c^. 

évanouir  une  P^r^î"  " 
coup  ,  &  quelquefois  ma 
font  mourir  fubitement 

tes  ,epugm«ei  fectertes 

viocbles  qu  on  a  pour  ce, 

fhofcsnefor.tpascH.bh«sp 


^^^f       Décembre  tjjtf.         ^'MV 
^^«rcm  arques ,  il  y  joint  diffcren- 
tcs    explications  que  la  crimre  de 
nous  tf op  étendre  nous  oblige  de 
palfer-,  ce  que  nous  avons  à  rappor* 
ter  fur  le  traircmcnt  de  la    Syn- 
cope,   nous  oblige  de  ki (Ter  quel- 
Iues  arricies  pour  ménagée  de  II 
iacci  celui-là. 
M*  Qtteye  avant  que  dVntret 
uns  le  détail  du  traitement  de  la 
yncope  ,    remarque  d*abord  en 
général  ,  qu'il  y  a  peu  de  maladies 
qui  en   impofent  plus  aux  prati- 
ciens ,  que  celle-là*  On  croît  ordU 
nairemcnt  quand  on  voit  une  per- 
fonne  en  défaillance  ,que  cetrc  (ai- 
bkiïc  ne  peut  avoir  d'autre  caufc 
■bue  le  relâchement  des  parties  ,  Se 
^Hans  cette  penfce   on  a  recours  i 
^■outce  qu'il  y  a  de  plus  échauffa nt6c 
^He  plus  vif,  pour  rappcUcr,  dit-on, 
B^sefprifs  difiîpéSj  rendre  aux  fibres 
languiflantcsleur  jeflort ,  &  forti- 
fier le  cœur.  Dans  cette  penfée  il 
n'y  a  forte  de  cordiaux ,  &  de  dro- 
gues capables  d'allumer  le  fang, 
qui  De  foicnc  employées  ^  6c  l'on  ne 
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cantidcïc  pas  que  fouvcnt  au  çaiti 
traire  ,lt4  v^iHcaiixloiii  d'ivoir  bi 
fçm  d*ctrc  cjcciccs  alors  ,  Jonrop 
pnm^s  par  le  poids  des  Jiumcuxs 
qui  les  cliacgent  j  ou  deflcchés  & 
bïulcs  par  utl  firu  caché  dans  le 
(ing  ,  en  foftc  ^  dit  M.  Qucyc  ^ 
que  quelques  légers  dcUyans  & 
quelques  potions  Tafi^îctiiifanfci 
^croient  tout  k  remède  qu'il  fau* 
droit  €11  tels  cas  ^  aa  lieu  que  pai 
jtous  €c£  cordiaux  ^  &  ces  (lomachi- 
X]uts  donnés  mal-à^ propos ,  l'on 
briik  les  vifeercs^  &  l'on  cauiç 
Acs  obdrudions  qu'U  n'y  d  plijf 
jiioyen  de  lever* 

Ce  que  notre  auteur  dit  ici  d( 
la  Syncqpe  ^  il  le  du  des  cQliqucj|^y 
4c  s  douleurs  d'cftomac,  des  Itevifl^ 
:beâjque£ ,  des  iaugu^urs^  la  plitf 
grarvde  partie  de  ces  inau]t  ^y^^tad 
IbuVenr  plustefoiD  dcieoiedtsdJB^ 
layàusftc  rê&^k|iiflaas^que  de  touc  ' 
t^utrefecours* 

.     Après  cet  ai^s  géftéral  ^  nonp 
AutéprexpoÇcl^ç  4i^t^  tF^(;enicas 

que  iiefï^nrkijyfi£4iYCi^«J&!^(^^^ 
de  Syncopes, 
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^ll  commence  par  celui  qui  con- 
vient dans  le  tems  de  Ta  ce  es  ^  qui 
eft  3  en  cffec  ^  ce  qu'il  y  a  de  plus 
prcffe  ^  de  voici  la  méthode  qu'il 
veut  que  Ton  garde  dans  ce  tems- 
là  j  où  tous  ki  itiomcns  font  à  mé* 
nagcn 

On  Couchera  d'abord  le  malade 
a  la  renvcrfc  ^  par  terre  ou  fur  le 
plancher  ^  félon  le  lieu  où  T accès 
l'aura  pris.  Cette  fituation  horizon* 
'  taie  cft  la  plus  favorable  à  la  circu- 
lation dulang.  On  lui  fret rera  en- 
fui te  viole mment  la  plante  des 
pieds  ,  Bc  les  Icvrcs  ;  on  lui  jetttra 
de  Tcau  f.oide  fur  tout  le  corps  ^  6c 
même  on  lui  mettra  de  la  rUce  aux 
parues  fccrcttcs  ;  on  lui  fera  fcntk 
des  odeurs  acres,  an  lui  applique- 
ra fur  U  région  du  cœur ,  des  cho-i 
Tes  rpiritueufcs  ^&c. 

Voili  pour  ce  qui  regarde  les 
premiers  momens  de  Taccès  ^  fl 
Faut  en  fuite  mettre  en  ulage  la  ca-- 
ncllc,  Tambre  gtis  ^  les  eaux  di- 
ftillées  de  Bourrache  ,  de  BugloflPc  , 
iIc£bardoa*benit  ^  de  melilfe  ^  de 


rc  -    aFH 


Scabiciife  ,     de  Serpcnraîrc  , 
Fleurs   d'Orange  ,    la  Coafedtion 
'  d^Hyacinchc  ^  le  Sel  volatil  de  Vi- 
>  perc  ,  TAnii moine  Diaphorctiqu^^ 
fcjîrcnant  garde  toutefois  de  ne  pis 
r  cm  ployer  trop  long- te  ms  czs  fortci 
le  Tcmcdes  ,  de  peur  d'cnflammet 
le  fang  ^  &  d'augmenrcxic  mal lu 
lieu  de  le  guérir,  C*eft  pourquoi 
i>I'  Qpcye  confcUlç  de  recourir  aux 
mouillons  de  poullet ,  où  l'on  met- 
tra les  racines  a  péri  rives ,  le  Tartre 
ehilybé  ,   les  Ecrevjflcs  de  rivierf 
Il  confciJlc  encore  pour  le  met 
RdcfTein,  qui  cft  de  favorifcr  le  coy 
des  humeurs,   les  bains  domeil 
ques* 

Si  U  Syncope  vient  de  Paridit 
&  de  la  fechcretTc  du  péricarde] 
qui ,  \  force  de  fe  retreffit ,  prelT 
Atnet  a  la  gêne  le  cœur,  il  faij 
recourir  ,    aux  rcmtJcs  capable 
d'amollir  &  de  relâcher  ^  tels  qui 
font  les  bouillons  au  veau  prépatéi' 
avec  la  Chicorée  ou  fauvage  ou  do- 
meflique  ,  les  feuilles  de  pourpier, 
&  Je  Créffbn  aquatique*  Notre  Au* 

teui 


Déctmhre  ïyj^,  îi}! 

Tcuf  confeille    encore  le  lait  d'à- 
nclTe* 

Si  la  Syncope  vient  pour  avoir 
ctè  long  ccms  au  Soleil  ^  ou  avoir 
lerpiré  des  odeurs  fétides  Se  acres  , 
il  fitit  bien  fe  garder  alors  ^  de  re- 
courir aux  cordiaux  de  aux  jccme* 
dcsfpiricueuK,     M-  Qucyc,  dans 
cette  occadon  ,  veut  qu*on  mette 
en  ufagc  Tcau  froide  foit  en  breu- 
vage j  foit  en  afperfion  ,  &  la  (âî- 
gnée.  Quant  à  Tcau  froide  en  af- 
perfion ^  il  rapporte  U  -  dc(rus  !*£- 
xcmpic  d'un  Officier  qui  fut  guéri 
comme  miricukufemcnt  de  cette 
maladie  ^  par  un  peu  d'eau  qu*on 
lui  verfa  fur  le  corps  en  manicrc  de 
pluye  :  cet  Officier  s'mnt  échauffe, 
à  courir  la  pofte  ^  ne  fut  pas  plûto^J 
dcfcendu  de   cheval  pour   cntiei 
dans  une  Hôtellerie  ,    qu'il  tombai 
fktis  mouvement  à  la  porte  deTHô^ 
tellerie  ,  nul  pouls  ,  nulle  marquol 
de  vie.  On  lui  jetta  au{Ii    tôt  unej 
pluye  d'eau  froide  fur  le  corps ,  Sçi 
dans  le  moment ,  fes  efprits  rcvin'- 
renc  ^  de  manière ,  qu'une  guL  rifoa^ 

Déumk*  4  Y 


1 1 J 1  Jmmd  des  Sçâvémî  , 
opcicepar  miracle  n*auroit  pu 
plus  entière  âc  plus  prompte. 
Qtieye  dit  avoir  vu  plulîeurs  pcr- 
fonnes  qui  prêtes  à  étouffer  dans  de 
granules  foules  ^  a  caufe  de  U  cha- 
leur j  &  ne  pouvant  revenir  paf 
âiKun  des  fccours  <ju'oo  a  coutume 
de  donner  dans  ces  occafions  ^  onc 
repris  tout  d*un  coup,  leurs  fens 
par  un  peu  d*eau  froide  jett ce  fur 
tux  j  ou  mife  dans  leur  boticbe  ,  & 
pnncipalement  par  des  arrofemcns 
d'eau  fur  leur  cêtc- 

Si  la  Syncope  procède  de  quel- 
l]ue  inflammation  ou  de  quelque 
tumeur  fchirrcufc  dans  le  médfia- 
ftin,  comme  il  a  été  remarqué  cU 
devant.  Il  n'y  aricfi  de  plus  preffe^ 
félon  notre  Auteur  j  que  de  faigncr 
placeurs  fois  le  malade^  6c  de  lui 
faire  boire  beaucoup  d'eau  de  pou- 
let, fans  oublier  les  intulions  de 
violicr  3  de  coquelicot ,  6c  de  ris , 
non  plus  que  les  eaux  difti liées  de 
pourpier  ^  de  laitue  j  de  Plantain  , 
les  Syrops  de  Nymphara,  les  Capit- 
laites  j  le  Sel  de  Prunelle  ,  les  dé-r 
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codions  de  têtes  de  Pavot  ^  le  Lati- 
danum ,  &  tout  cela  pour  rcpfimeç 
ragitation  cffrcnéc  do  fac  nerveux. 
Sur  quoi  nous  rcmarqueroni  que 
les  fa  ignées  mtcrées  &  le  Lauaat 
num  font  de«  remèdes  bien  ex-' 
f  raordmaires  pour  Ja  Syncope  pro^. 
duitc  par  un  îchirre. 

Si  la  Syncope  cfireffet  de  quel- 
que douleur  violente  répandue  en  , 
divers  endroits  da  corps ,  ou  fixcq 
dans  quelque  partie  >  il  faut ,  quek 
que  cho fc  qu'en  puiffc  dite  le  vul-' 
gairc  ignorant,  s*abftenir  descor*, 
diaux  ^  &  en  venir  aux  bains  d'eau, 
fini  pic  ,  aux  décidions  émollicn- 
tes,  de  mauve  de  pariétaire,  5:  iur- 
fout  aux  hypnotiques,  donnés  iar- 
gementpcndant  le  bain  ,  ou  immé- 
diatement après. 

Les  remcdcs  dont  notre  Auteur 
vient  de  faire  mention  ,  regai;dcnt 
les  Syncopes  qui  procèdent  du  dît^ 
fercnt  vice  des  parties  foUdes ,  il 
s'agir  à  prefent  de  ceux  qui  con- 
vicnncrit  aux  parties  fluides.  Les 
paf tics  fluides  font  ou  le  fang  con  * 

Yij 


tenu  dans  les  veines  &  dans  les  afJ 
tercs^  ou  les  humeurs  renfermées 
dans  les  premières  voyes.  Unlang 
écumcuic  &  luubond^nc  produit 
fou  vent  la  Syncope  :  dans  ce  cas 
M.  Qjjeye  défend  abfolurïient  les 
cordiaux  &  tous  les  remèdes  fpiri- 
cueux  &  veut  qn'on  mette  fon 
unique  éfperancc  dansTcvacuation 
du  lang  ^  mais  évacuation  qui  foit 
telle  qu  on  nhcfite  pas  delà  faire 


promptcment,  &  du  bras,  &  du 
pied,  &  de  la  gorge,  ni  mcmcd'ou* 
vrir  en  mêtnc  tems  les  deux  Saphe- 
nes»  Pour  le  fécond  cas^  c'eft-à-dirC| 
lorfque  ta  Syncope  vient  d'un  amas 
d'humeurs  contenues  dans  les  pre* 
micies  voyes,  notre  Auteur  veut 
qu*on  ménage  le  fang  ,  &  qu^on 
prodigue  pour  ainfi  dire^Iescmétt* 
ques^  &  les  purgatifs  \  en  y  mê- 
lant toutefois  ,  quelques  cardia* 
ques,  de  peur  que  les  grandes  éva- 
cuations par  haut  &  par  bas  ^  iCk 
ïuifenc  trop  les  forces,  _ 

Il   faut  pour  prévenir  la  trop 
'grande  plénitude  du  fadg  ,  &  " 


^eorïuption  de  rhumcur 


furabon- 


dantc  j  obfervcr  une  diettc  exade, 
faire  ^  mais  fans  excès  néanmoins  ^ 
beaucoup  d*eKCrcîce  ^  foitàpied  , 
foit  à  cheval  ^  foit  en  voiture  i  de 
manière  que  cet  exercice  aille 
quelquefois  jufqu  a  lafueun  il  faut 
Éviter  les  aromates  ^  &  les  afTaifon^ 
nemens  trop  piquants* 

Quand  la  Syncope  vient  d'un 
fang  trop  épais.  M»  Queye  conf cil- 
le le  Sel  de  Vipère  ,  le  Diaplioretî- 
que  Minéral  ^  la  Tbériaquc,  à  la- 
quelle on  ajôiitera  plusieurs  £lec< 
tuaîres  volatils.  U  confcillc  les  af* 
faifonncmens  vifs  &  picquants ,  les 
vomitifs  ^  les  purgatifs ,  les  diuréti- 
ques ,  &c. 

Cette  Differtation  eft  tout  en* 
fetnble  Théorique  êc  Pratique.  Les 
Anatomiftes  èc  les  Praticiens  y 
trouveront  abondamment  de  quoi 
critiquer* 

Le  ftylc  en  cil  un  peu  rccberché. 
Il  feroit  à  fouhaitcr  que  l'Auteur  fc 
fût  applique  davantage  à  rclTentiel 
nui  font  les  chofcSi  Mais  il  fau- 
—  ^Y  VVi 
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jQHrnat  des  Sf  avant 
j  pour  donireî  fur  c 

importanr  ,  une  idée  fuffifancc  de 
rOuvrage  ,  en  expofçr  pUificurs  ar- 
ticles qui  roulcDtfur  des  hits  Ani* 
tomiqocs  qui  demanderotcnt  ici 
une  gtande  difculîîon  ,  &  qui  fc- 
roicnt  par  confcqucnr ,  à  h  portée 
d'un  trop  petit  nombre  de  Lco 
tcurs.  " 

M,    Queyc   ne   prend  d^auti 
qualitcz  que  celles  de  Maître- ès- 
ÂTts^&C  d^aneien  Etudiant  en  Me-      ' 
decinc  ,   ce  qui  doit  engager  ceiix 
qui  liront  fa  DifTertïtion  ,  à  ufet     . 
d'indulgence  envers  lui.  ^M 

Il  dit  qu'il  y  a  des  perfonncs  q^^ 
en  ralTembUftt  grdrffierc ment  quel- 
ques idées  tirées  de  Willis  ,  de 
VieufTens  &  d'Heifter  ,    ont  artri 
buéaucœnr,  outre  fa  contradi 
&c  fa  dilatation  ,  un  double  mo 
vement  ,  qu'on  a  nomme  mouve 
ment  droit  ^  &  mouvement  de  con- 
verfion*    Nous  avons  pnrlc  de  ce 
mouvement  dans  le  Journal  de 
Mai  rjîî*  ^"  tendant  compte  de 
plu/ieu]^  articles  nouveaux  d'u 
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'Théfe  lie  M.  Fcrren  Do<ftcur  etil 
Médecine  ,    qai  a   découvert  cel 
,    double  moiivcnicnr  daî>s  les  ani:*'! 
^Hiux  vivons,    &   a  rouinirtu  puJ 
^îic  5  ks  moyens  de  le  voirdiftinc-| 
cernent  ;    nous  avons  même  ditl 
^Bns  ce  Journal  ^  cjue  cette  decoa-l 
^Krtc  portDÎt  hifqu'à  révidenceilu 
^Rufe  de  U  palpitation  du  coeur.  Ul 
y   a  lieu  après  cela  d'être  furpriM 
que  M.  Quevc  îgnotelcs  expérien- 
ces de  M,  FcTreia  fur  ce  fujct.  Il 
-    auroit  fans  doute  parlé  dans  des  téx- 
mes  plus  mefurés ,  &  il  le  fercfit  j 
'  bien  gardé  de  citer  WîUis  ,  VieulJ 
fens,  &  Heifler  aufqueh  ce  mou-1 
veiTïcnr  a  été  futement  inconnu  J 
imU  enfin   M.  Queye   avertit  m\ 
commencement  de  û  DifTcrtat ion,  1 
qtfcilc  cft  rOu  vrage  d'un  Etudùnr J 
&  non  d'un  Dodeur.  1 

Au  refte  ,  il  s'attache  fort  à  pet-l 
fuader  que  le  coeUr  S'étend  &  s'al'^l 
longe  pendant  fa  contraâriod,  Ili 
aHure  que  cela  paroît  dans  une! 
Tortue  ouverte  ,  h^c  ûmnia  ,  dic4n 
de  h  Tortue  ,  inmimdm 


ipar 


é,\XC^ 


Auteur^cecte  extenfion  8c 
gement,  quoiqu'un  cerca: 
te<]ui  a  voulu  compiler 
de  M.  Winflov  fur  les 
ait  attribué  mal  à  propos, 
yant  homme  3  Haée  de  < 

Sèment.  Mais  quand  !'• 
ont  îl  s^agit ,  auroit  liei 
«nent  1q;  mifcrofcope  pou 
faire  voir  dans  le  cœur  d' 
tttë  ^  à  moins  d'aller  cher< 
cela  des  embrions?  car  on 
le  microfcope  ne  peut  < 
en  même  tems  une  f\  grat 
due  ,  &  qu'on  ne  pour 
conclure  à  i'èeard  de  k 


rRAITE'  DES  PRINCIPES  DE 
U  foi  Chrétienne,  A  Paris  ,  chez 
Guillaume  Cm/iUsr ,  me  S.  Jac* 
«jiics  j  au  Lys  d^on  lyjé^,  3.  voU 
i«-ii.Tom.  I,  pag.  45^.Toin.IL 
pâg,452,TomaiLpag,  5ÎJ. 

ANS  notre  Extrait  du  fé- 
cond Volume  de  la  CoDci* 
tuanon  de  la  Bibliothèque  des  Au- 
eurs  Ecclelîaftiques  de  M-  ^f^  Pi^^ 
ious  avons  annoncé  cet  Ouvrage  ,' 
&  nous  avoua  dit  d'après  le  Conti- 
nuateur T  qu*il  cft  de  M,  TAbbi  diê 
Cf^H  ^  qui  Tavoit  compofc  il  y  a 
près  de  10  ans  pour  le  feu  Roi  de 
Sârdaignc*  »  La  connoi (Tance  que. 
>t  quelques  pcTfonnes  en  avoicnt^ 
nous  dit- on  dans  un  AverrifTcmcnt 
fort  bien  (aie  »  kur  fat  foi  t  fouhat-^ 
m  ter  depuis  loHg-tems  qu'il  de-^ 
»  vînt  public  pat  l'împrcflîon.  Maif  " 
sieurs  fouhaits  ont  redouble  à  la 
»  vue  de  cette  foule  de  Libelles  im- 
»  picf  icttés  dans  le  public  depuîf 
•■  flufieurs  années  ,  5r 


TfavMfrs , 
»  fait  des  rivages  énormes,  l 
»  rets  qui  en  ont  condamné  i 
»  ment  quelques-uns  au  feu,  ni 
wxïnt  pas  apporté  un  remède  fuffij 
»>  fane.  Il  falioit  parler  i  refprit ,  S 
»  lui  parler  avec  force  &  avec  di^ 
Mgnité  j  pour  le  détromper  Se  Vini 
n  àtuirc.  C'eft  ce  qu'on  fait  datii 
»  ce  Traité  qu'il  femble  que  h  DU 
"  vlnc  Providence  a  tenu  en  refera 
»vc,  comme  une  fléchc^ehoifil 
3»  pour  donner  le  coup  mortel  ; 
»  rimpîeté  rcnaiffante* 

Le  deffeiiî  de  T Auteur  ti'a  pd 
été  cependant  de  réfuter  dîrçéte-j 
ment  les  incrédules»  Il  Tuppcfequi 
celui  qu'il  iiidr ni t  eft  fidèle  ^  quHl 
n'a  pas  befoin  d'examiner  les  prin-| 
cipes  de  la  Foi  pour  s'y  affcrmiïJ 
mais  pour  connoitre  mieux  le  pril 
de  la  Foi  même  ,  qu*il  ne  cherche 
pointdans  cet  eomcn  k  refolutiori 
de  fes  doutes  ^  miis  (a  conrolationf 
qu'enfin  il  ne  marche  pas  vers  la 
terme  dans  le  dcATetn  d'y  aftivef  1 
m  lis  que  de  ce  terme  où  il  eft  artil 
Te  ^  il  coinfidere  toutes  les  lumierd 
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|tiî  y  aboucirtent  ,  &  tous  les  fcn- 
tiers  qui  l'y  côndulroient^  S'il  n'y 
t cote  pas  déjà. 

Mais   comme   les  preuves  par 
IcfqiicllcS  on  demoncre  la  neceOité 
t&  la  certitude  des  principes  deU 
Foi  Chrétienne  a  ceux  qui  les  igno- 
rent ,  ou  qui  les  combattent ,  font 
cclles-mêmes  qui  font  rentiràccûx 
]ui  en  doutent:  le  moins  ,  le  prix 
le  leur  Foi  ^  la  méthode  que  fuit 
VALHeur  pour  l'édification  de  ccux- 
^i  j  e(l  auilî  la  plus  fure  pour  la 
'  jnvidion  des  premiers. 
t  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre 
7arties.   Dans  U   première   M*  dm 
7mi  cxpofcics  motifs  qui  doivent 
Engager  à  étudier  férieufemcnt  les 
principes  de  kFoi ,  &  la  manière 
le  fc  conduire  dans  cette  çtude,  ^ 
Dans  ïa  féconde  il  prouve  l^  vé;J* 
îté  de  la  Religion  Ch retienne  pat 
es  Livres  de  rAncienTeftament. 

Le  troifiémc  contient  les  preuve* 
Hrées  du  î^ou veau  Tcftamcnt, 

Enfin  dans  U  quatrième  Partie 
TAuteut  examine  plus  eu  partict^-; 


I 


^ 
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iict  ce  qui  regarde  J-  C-  qu'il  n'a 
prefquc  contidcré  iufqucs-Ià  qae 
par  rapport  aux  prophéties  qui  l'a 
voient prédir ,   êc  aux  miracles  qaîj 
lui  ont  rendu  témoignage  ,   &  i 
achevé  de  prouver  la  vérité  delà' 
Religion    par    la   converfion    àa 
inonde  ^  &  rétabli flement  de  TE 
glife. 


PREMIERE  PARTIE- 


Chapitre  premier  ^  article  pre- 
mier ,   €e  ^u'en  enund  par  ta  Fd 
fes  rappùrts^ 

La  Foi  eft  la  fourcc  du  cul 
qu'on  rend  â  Dieu ,  c'eft  à  dire  ^  de 
la  Religion  qui  a  deux  rapports  ^^ 
l'un  à  Dieu  qu'elle  adore ,  Taut 
à  la  crcarure  dont  il  eft  adoré^  cetti 
adoration  n'eft  point  un  fimpfc 
aveu  que  Dieu  eft  tout  ,  Se  que  " 
créature  n'eft  que  ce  qu'il  lui  a  plia 
qu^clle  fut.  Cen'eft  point  une  fim« 
pie  admiratio!!  de  fcs  perfeflions 
înfîniesp  ni  mcme  un  fîmplc  refpcc- 
fucui  tremblement  devant  la  fu^iêi! 


a 

i 
1 

I 

je" 

i 


p 


fne  îHâjefté,   Son  cffcncc  coniiftc 

pTincipitcmeDt  à  afTujettit  rbom- 
me  à  Dieu  comme  à  fon  Dieu  ^  fou 
bien  fou  venin  ^  fon  unique  fin ,  le 
principe  dont  il  dépend  en  tout,  le 
centre  vers  lequel  tout  ce  qu'il  a  re- 

i  çu  doit  retourner. 

La  Religion  efl  donc  un  com* 
meïcc  entre  Dieu&  ITiomme.  Elle 
unit  ces  deux  extrçmitcz  qu'une 
diftance  infinie  pâroît  féparer.  Elle 
apprend  à  l^homme  ce  que  Dieu 
lui  cft  ^  &  le  lui  fait  fentir  :  6c  elle 
Li  apprend  auffi  ce  qu'il  e(l  à  l'é- 
gard de  Dieu  ^  ce  qu*il  lui  doit,  Ô£ 
ce  qu'il  en  peut  efpcrer. 
Dieu  cftla  vérité  eflentîclle  î  Û 

.  faut  donc  le  croire  quand  il  parle  , 
6c  fe  fier  à  lui  quand  il  promet.  Il 

,  cftla  Souveraine  Juftice  ,  &  lafaio- 
teté  primitive  -,  il  faut  donc  faire 
ce  qu'il  commande,  &  s'abfVenif 
de  ce  qu*il  défend*  Il  cft  la  Bonté 
infinie^  on  lui  doitdonc  un  amour^ 

r  i*il  fe  peut ,  infini.  On  doit  au 
moins  n*aimcr  que  lui  ^  &  û'aimcc 
tien  qu*^en  lui. 


tX44     J^^rnat  des  SfMdm 

Article  1.  Vn  Chrétim  doit  et? 
filidemem  tfsflrmi  d^  la  Religiort. 

C'cft  fon  premier  dévoir  &  fon 
plus  gnad  intctêr.  La  Religion 
Iculc  peut  lui  découvrir  ce  qu'il  eft,  1 
ce  que  font  les  autres  ecrcs ,  Se  Vix~ 
fagc  qu'il  cm  doit  faire*  Sans  elle  ^  il 
vit  au  hazard.  11  nt  conooît  ni  fon 
lang  ni  fes  devoirs*  Il  foit  en  aveu- 
gle rimprcffien  des  fetn*  Son  indi- 
gence aftucUe  le  prefTe^  &  le  dctcr-  | 
mine  à  fai  ût  tout  ce  qui  s'offre  à  lui.. 
L'expérience  qui  lui  fiit  fentir  Ir 
Yuîdc  &  le  faux  de  tous  les  biens 
humains ,   le  dtgoûte  fans  le  dé- 

Sa  corruption  &  fon  ignorance    ' 
s*augmen£eiit  jrecîproquement  l\ 
lie  raûtrc.  Il  fouBaîte  en  fectet  qw 
la  Religion  foit  fauffc-  Il  nVn  con- 
fîderc  que  certains  dehors,  fouvent 
étrangers^   &  qui  ladcâgurcnt.  Il 
s'attache  à  certaines  parties  déta- 
chées du  cou:,  dbntirne  voit  ni 
la  liâîfôb  ni  tes  rapports.  Il  s'occupe 
IFolontiets  des  di£cultez.  Il  veut 


tromper  ^  &  Tafflige  fans  le  cot 
Vcrtir- 
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raifonncr  où  il  doit  croire  ;  &  il  ne 
fçait  pas  taifcnner  où   II  iuifcToit 
permis  de  k  faite  avec  fruit.  Une 
telle   pcrvcrfité  cft  ordinaifemenf | 
punie  par  un  nouvel  avcuglemenr».! 
On  cciTe  de  voit  ce  qu'on  n*aîine 
pas  ^  &:  leslumicies  fontîefufccsïj 
celui  c]ui  en  étoit  ennemi,  I 

Arrîcle  5,  Vn  Chrétien  dm  Ci?»  J 
mun  JM/tju'd  un  eertain  point  Im 
freuvcî  de  ta  Rdigien,  | 

Elles  préviennent  les  doutes  qui 
pourroicct  s'clever  \  elles  diflïpeBCj 
par  une  prompte  lumière  ceuK  quil 
s'clcvent  s  ^Hes  cmpceheni  l'irn*! 
prcûTion  que  ceux  des  autres  pour  J 
rolcnt  faite.  Elles  apprennent  com-^ 
bien  la  foi  eft  raifonnable  i  &  c^m- 
me  rien  ne  conte  tant  à  l'efprk  hu- . 
niain  qui  veut  voir  &  juger ,  qunJ 
de  conicntit  à  ce  qn'îl  ne  peut  voir  J 
&  que  de  fe  foûmcttre  à  ce  qu*ûo^ 
lui  défend  d^cxaminef  \  il  n'y  a  rien 
après  la  grâce  intérieure  ^  qui  foic^ 
plus  capable  de  lui  adoucir  le  fouM 
de  la  Foi ,  que  de  lui  faire  conri3 
prendre  que  c'cft  par  lumicxe  qu*iF 


croit  ^  &  que  cVft  en  ufani  bien  Je 
laraifon  qu'il  ccfTc  dekconfukcf 
&:  de  h  prendre  pour  juge. 

On  ne  voit  pas  ce  qu'on  croit  ; 
tnàs  on  voit  clairement  qu'il  huz 
croire,  La  r^ifon  conduit  à  la  révé- 
larion«  Elle  prend  rhomme  comme 
par  k  main  ,  ^l'introduit  dans  le 
Sanduaite  ^  &  s'âtreEc  elle  mêm^^^ 
au  vcftibutr.  ^| 

Sur  cet  extrait  fuivi  du  premier 
Chapirre  de  cet  Ouvrage  ^  &  danî 
lequel  nous  nous  femmes  prcfque 
tftiiîours  fcrvis  des  propres  termes 
de  TAureur  ,  on  peut  juger  de  h 
manicTc  &  de  fon  ftile.  Mais  les 
bornes  de  nos  Journaux  ne  nous* 
permettent  pas  de  continuer  fui- 
van  t  cette  méthode  ;  &  nous  allons 
nous  re (Terrer  autant  qu*il  nous  fe- 
ra po0îble  ^  quelque  plaifir  que 
nous  euflions  à  nous  étendre  fur  des 
matières  fi  importantes  &  il  bien 
traitées» 

Dans  le  fécond  Chapitre  M»  </m 
CH€t  achevé  de  donner  de  la  Reli- 
gion l'idée  la  plus  )uftc  ,    la  plw 
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Tioblc  ,  &  la  plus  confolantc.  Tl 
îTiontrc  cju*cUe  n'eft  pas  oppolee 
aux  dcfirs  efTcnricls  de  l*hommc  ^ 
qu'elle  Tcxhorte  au  contraire  à  les 
approfondir,  à  bien  connoître  leur 
origine  &  kut  étendue  ^  &  à  le 
convaincre  par  cet  examen  qu'ils 
ont  un  objet  imnienfc-  £n  effet  elle 
ne  lui  commande  que  d'être  heu* 
reux^  &  ne  lui  défend  que  d*etre 
miferablej  &  le  commandement 
de  s'aimer  foi-memc>  eft  icnfermc 
dans  celui  d'aimer  Dieu  de  tout  fon 
cœur.  Nous  nous  aimons  comm« 
il  faut ,  en  aimant  Dieu  fans  bor^ 
nés  ^  parce  qu'alors  nous  aimons  te 
feul  bien  qui  peut  nous  rendre 
heureux. 

Ainfi  le  lemede  qui  vafeul  à  ta 
fource  du  mal,  le  remède  &  de  nos 
paffions  &  de  notre  mifere^  c'eft 
que  Dieu  fe  fafft?  plus  fcnrir  que 
tous  les  autres  biens ,  &  qu^il  faite 
connoître  au  cœur  pat  une  expc- 
fience  intime  ,  qu'il  eft  fon  maîrrej 
&  que  c'eft  pour  lut  qu'il  eft  créé. 

Le  troiliéme  Chapitre  établît  la 


1148  hurnd  des  Sçavdm  ^ 
vénri*  ellt-nricllc  &  fondjmeti 
de  h  IVtligion  ,  &  d'où  dcpcndenc 
toitres  ks  autres-  C^eft  l*cxiftence 
de  DuLi  ,  dont  PAuteitr  faircnible 
&  lie  un  rrès- grand  nombre  tJc 
preuves  avec  tant  de  clarté  ,  d*èla- 
qiicncc-&  d'ordre  ,  qu'elles  fc  for- 
tifitnt  Tune  l*autre  ^  &  porte nt 
dans  i'cfpfit  uneconviftion  enrîerc, 
ëc  dans  le  cœur  h  plus  intime  pcr- 
fuafïon.De  cette  vérité  préliminaire^ 
il  nre  dans  le  quatrième  &  dcrnîei 
Chapitre  de  cetre  première  Partie^ 
la  necelïîté  d'une  Révélaiion  Divi- 
ne ,  écrite  ^  &  confervée  pùrc^ 
pour  apprendre  à  rhorume  fcfi  de- 
voirs par  rapport  a  Dicru-  Ainfîdif- 
peofé  d'examiner  toutes  les  Reli- 
gions qui  ne  font  fondées  fur  aucu- 
ne révélation  de  cette  forte,  ilfc 
trouve  conduit  par  une  route  forr 
abrégée  au  Recueil  des  véritables 
Révélations  ^  que  la  Nadoo  Juive 
lui  prc fente,  S>c  déterminé  à  y  cher- 
cher les  preuves  de  h  Foi.  C'eft  le 
fujet  de  la  féconde  partie  de  ce 
Traité. 


E 

^^^  I>icimhre  17  j^.  IÎ4J 
^^  Cette  féconde  Partie  contient  un 
^ft  grand  nombre  de  ces  preuves, 
^^ue  rmcrédule  en  demeurera  acca- 
blé ,  &  k  Fidèle  mcmc  étonné* 
Elle  peut  d'ailleurs  fcrvir  comme 

K.c  Commentaire  î^énéral  &  abré_Ê^é 
toui  les  Livres  de  rAncicnTcfta- 
nrnt,  La  divinité  de  ces  Livres  y 
ft  d'abord  confirmée  par  les  mira- 
cles &  ks  PropHetics  qu  ils  con- 
!     tiennent,    &  ces  deux  fortes  de 
preuves  font  poufTées   jufqu'à  la* 
p^Jus  évidente  dcniohfl ration.  Oi\ 
Krc  enfuïte  dans  le  détail  de  ce 
^uc  contiennent  ces  Livres  Divins^ 
:  après  avoir  moDtré  que  les  Loix 
lorales   portent    vifibkment  k 
radcre  du  premier  Lcgiflateur, 
que  les  Loix  cércrHoniaks  ne  foni 
pas  de    foti    premier  deiTein  ,  & 
ju'^ellesoiit  dû  ceffer,   lorfquc  k 
véritable  jufticc  a  été  annoncée  par 
le  Meflic  \    on  parcourt  toutes  les 
promeffes  qui  en  font  répandues 
dans  ces  Livres  \  on  en  développe 
k  fens  \  on  en  fixe  l*intcHigencc,  & 
onçQ  fait  voit  l'accomçlifiemiSïC 


m.   l 
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parfait  en  J*  C.  avec  une  folidité 
une  netteté  ,  une  facilité  ^  une 
ce,  qui  ne fc  rencontrent  pas f( 
ventiéunics* 

Apres  cela  tout  fc  tourne  en 
preuve  entre  les  mains  du  fçavant 
Auteur,  L*état  prefent  des  Juifs 
dirpeifés  &  confervés ,  leur  témoi- 
gnage &  leur  aveuglement  ^  le  mé- 
lange de  clarté  &  d'obfcuritédani 
les  Prophéties  ,  Toppcfition  du 
moins  apparente  des  caraderes  du 
Meffie  &  de  J.  C.  &€,  Rien  ne  lui 
éch;ippe  pour  faire  comprendre  que 
J.  Q.  eft  le  centre  &  la  fin  où  tout 
fe  réduit  à  Tunitè.  Il  y  employé 
même  les  figures,  non  celles  qui  ne 
font  qu'arbitTaires  ^  8c  TOuvraPC 
d'une  ima|[^inâtion  vive,  (  il  a  tou- 
jours été  fort  éloigné  de  les  autâri- 
fer  )  mais  celles  qui  ont  un  rapport 
neceflairc  à  leur  objet  ;  qui  en  fc 
pfefentant  d'ellcs-mcmes  ^  appcU 
Jent  pour  ainfi  dire  ^  la  reflexion,, 
au  lieu  dVn  être  l'effet  i  qui  fc  prê- 
tent muruellempnt  révidence&U 
lumieic  y   qui  confpirentà  réuni 


w 
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ïfscaufcs,  les  motifs^  kseffetsjes 
circonftances  du  grand  Myflcrede 
J,  C  &  qui  par  ces  raifons  *  for- 
ment ,  comme  le  dit  l'Auteur  ,  Utt 
genre  de  preuves,  qui  doit  faire 
fur  un  cfprit  férieux^une  impreflîoa 
plus  vive  &  plus  profonde  qu*aii- 
cune  démonrtrition  paruculierc. 

Voilà  en   général  le  deffcin  de 
cette  féconde  partiç  ,  rcl  qu'il  nous 

*  cft  expofc  dans  rAverrilTcmeRt 
qu'on  a  mis  à  la  tête  de  TOuvrage. 
Mais  pour  faire  mieux  connoître 
cet  excellent  Traité,  tl  eft  bon  de 
dcfcendrc  un  peu  plus  dans  le  dc- 

;tail-  Nous  cboifirons  pour  cela  le 
premier  Chapitre.  Ceft  le  plus  im- 
portant» yi*  dnCuft  prétend  y  prou- 
ver la  vérité  &C  r^utentiçité  des 
Ecritures,  &  tout  dépend  de  ce 
point  fondamental. 

[  Les  Livres  Saints  contiennent 
une  Hiftoitc  fuivie  depuis  h  créa- 
tion du  monde  jufqu^à  des  tcms 

I  fort  reculés.  Les  premiers  de  ces 
Livres  font  beaucoup  plus  anciens 
}U€  tous  ccus  qui  nous  i eftcnt  des 
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ai  5 1  Jmrnal  des  SfdVAns  , 
autres  Nations  i  &:  rHiftoire 
Peuple  Hcbrcu  j  cft  jointe  avec 
celle  des  Peuples  voifms  d'une  ma- 
nière fî  circonflanciée  &  fi  fcavan- 
te  ^  que  plus  on  eft  inllruit  de  TAc 
tiqmré  ^  plus  on  eft  fcnfible  aux 
preuves  de  venté  qui  éclatent  de 
toutes  parts* 

'  On  y  trouve  une  exaâre  fuppuu- 
tion  des  tems  ,  une  connoUÎance 
très- diftinâe  de  la  Géographie  ^ 
tine  Hiftoirc  des  premières  M  anar- 
chies j  conforme  à  ce  que  les  plus 
Babîles  Hiftoriens  des  autres  Peu- 
ples en  ont  écrit,  quoiqu'il  n*eo 
foït  parlé  qu'incidemment  dans 
celle-ci  ;  un  récit  exaiS  ^  mais  en 
peu  de  mots  j  de  la  manière  dont 
les  diffcrentes  Nations  fe  font  par- 
tagées ,  des  lieux  qu'elles  ont  choi- 
sis pour  s'y  établir  ^  &  des  chefs 
qui  ont  conduit  ces  premictes  Co- 
lonies. 

Tous  les  Peuples  dont  le«  Mo- 
numens  font  venus  jufqa'à  nous 
ont  eu  ridée  de  a  création  ^  ou  du 
moins  de  h  formation  du  Mondi 
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îk  ont  confcrvéU  mcn\olre  d'un  , 

premier  âge  dlnnoctnce  ^  di  téli-  ^M 
cite-  Us  ont  connu  11  Dclugc,  Mi  " 
ont  fçu  que  lacetre  s'cioit  Tt peu- 
plée par  uci  homme  qui  avoir  vu 
la  fin  de  l'ancien  Monde  &  le 
comniencenîcnc  du  nouveau.  li^ 
lui  ont  donné  peur  cela  deux  vifa- 
ges  ^  &ih  ontcqnfervé  loû  vcrita- 
bk  nom  fans  le  fgavoir  \  le  ^^'tjuî 
ét%  Gtnnls  étaurle  même  que  No'i^ 
&  CCS  deux  noms  venant  de  la  me* 
me  origine  marquée  dansTEcritu* 
rc 

AîdG  U  vérité  des  Livres  Saints 
dans  ce  qullsi^omicnncnt  de  plus 
ancien  &  de  plus  forprenant  ,  cft 
clairement  démantrée  par  le  con- 
fcntcraqit  de  tous  les  Peuples  ^ 
a  qui  les  Ecritures  ont  cté  iTîcon- 
nuçSp  Car  il  ift  maaifcfte  que  la 
feule  vérité  a  pu  être  le  fonde  meni; 
des  Traditions  Univerfellcs  qui  ont 
fiibfirté  dans  toutes  les  Notions  ^ 
malgré  la  diftance  des  lieux  &k 
diverfiré  des  inixurs  &c  des  Lan-r 
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M.  du  Guet  montre  en  fuite  qu*il 
fuflSt  pour  être  pçrfuadé  que  Aictfc 
eft  r Auteur  des  Livres  qui  portent 
fou  nom  ,  d'en  ctrc  atTurc  pat  tout 
le  peuple  Juif,  qui  par  une  Tradi- 
tion non  interrompue  les  lui  a 
toujours  attribués  v  qui  les  a  regar- 
dés comme  la  bafc  du  culte  public, 
Se  qui  étant  cnrré  dansk  teric  pro- 
mife  avec  une  Religion  toute  for- 
mée ,  avoit  dû  néceflâircment 
rapprendre  de  Mdife  dans  le  ^^ 

D'ailleurs  Moifi  parle  toûjouT? 
en  pcrfonne  \  il  cft  préfent  à  tout, 
Je  tellemcoc  contemporain  ^  qu*il 
finit  fonHiftoirc  avant  que  le  peu- 
ple palfe  le  Jourdain  pour  entrer 
dans  la  Palcftine-  Il  faudroit  donc 
feindre  les  abfurdîteiit  les  plus  in- 
croyables pour  pcnfer  qu'un  a 
que  lui  en  fût  i'Auteun 

La  manière  dont  le  Peuple 
eft  triité  dans  ces  Livres  ^  cft  une 
nouvelle  preuve  de  leur  Divinité^ 
Les  taits  rapportes  contre  lui  font 
encore  plus  déshonorans  que  les  rc 

proches 
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prikhcs  qii*on  Itii  fait ,  i^:  i'Hiftoir^ 
ctiricfc  de  >î^a//i  nVft  que  l'HiftoU 
rc  des  crimes  de  ce  Peuple  indoci- 
Iç.  Auroît-U  nnt  de  rcfped  pout 
clle^  &  U  Tegardeïolt  il  comme 
divine,  fi  41c  tic  rêtoit  pa*  ei 
effet? 

tts  Miracles  tapporréïdaTis  les 
Livifçs  de  A^i^  ont  prefque  tèuï 
ce  caraftarc'  d^avoir  été  faits  devant 
tout  le  peuple ,  &  pltifieitrs  d'entre 
eux  en  prefcncc  même  des  Egyp- 
tiens; L'AutciîT  rapporte  ceux  de  la 
nio.rt  des  premiers  nés  d*Egyptc  , 
&  du  paffâge  de  k  Mer -Rouge; 
après  quoi  il  fait  les  rcflexidns  fwi* 
Vàntesp 

*Srces  deux  miracles  ^  dhii  ^  ne 
»  font  pas  arrivés  ^  comment  a-r-ort 
»  pu  tes  feiie  croire  à  p4us  de  îîx 
n  ceîis  mille  hommes  qui Tçavoitn^ 
yf  le  contraire^  &-  qm  étoicnt  bien? 
^iiiflruits  que  leur  fortic  de  i*Egy- 
»  pte  &  leur  cpcrée  dans  le  defert 
»  n'a  voient  rien  eu  dt  merveille  uîtï 
»  Comment  a-t  on  pu  fonder  tous 
*les  reproches  cotittc  leur  défo- 


are  ,  IBT^ 


x\fê  JmmM  du  Sfovmi 
*i  béilTance  6c  leur  murmure 
»  l!évidcncc  de  ces  prodigc{î  ?  com 
»  méat  fe  font  ils  fournis  aune  Re- 
»  ligion  chargée  d'obfeivanccs  pc- 
»  mbks  ^  mctiaçantcficfcvcrc  ,oû 
M  ces  faits  miraculeux  font  pcrpé- 
»  tucllcment  cités  comme  des 
»  preuves  de  fa  divinité  ?  Cximr 
»  mcDt  la  Fête  de  Pâques  »  la  prio^ 
3*cipale&:la  plusauguftc  ,  a  telk 
»  été  inftituéc  dès  lors  comme  ua 
»  monument  éternel  de  la  mort 
»dcs  premîets  nés  ,  de  l'efficace  du 
»  faug  de  TAgneau  Pafcai  ^  &  du 
»  palïagc  de  la  Met-Rouge  >  U  faut 
«  être  détcrcniné  à  tout  nier  pour 
»  ne  pas  fentir  que  dans  telles  cir* 
»  canilanccs  ^  le  doute  feul  eft  m|U' 
»  f  icux  à  la  raifoD* 
,  Nous  donnerons  dans  le  Jourud 
fuivânt  l'Extrait  de  latroifiémc  & 
lie  la  quatrième  Partie  de  cet 
yragc. 


nSCOVRS  EFANGELIQVES 
ftêr  dipmîUs  Férùe'^  de  la  Reli* 
giun  ,  &  d'autant  pins  utiles  déms 
chaque  étui  ^  que  Us  fujets  &  h  s 
de^im  €n  fam  pUs  parftCHliers  & 
pltês  rAremeni  traitez.,  Fsir  le  Pete 
L.  R.  D*  S,  D.  Tome  IL  A  P^ns, 
chez  de  Biily  y  Qpai  des  Atigu- 
ftins^  i  Saint  Jerôrac  \  le  CUrc^ 
Gran4*Salle  da  Palais ,  à  h  Pru*, 
dencc  ;  Gi^cy  ^  rue  de  la  Vieîlk 
Bouderie  ,  à  TArbie  de  Jeffé; 
Clmficr^  rue  S.  Jacques,  i  TEcu 
de  France,  173^-  Volume  in- 12. 
pag.  144. 

'OUS  avons  rendu  compr^ 
du  premiet  Volume  de  ce& 
fifcouis  Evaageliqucs  le  mois  de 
décembre  de  l'année  dcrnicre  , 
ious  allons  parler  ici  du  fecoad.  Il 
Jenfcrmc  fix  Difcours.  Le  premiet 
eft  yir  tohligmiùrt  de  çmduire  ms 
^^eres  dam  le  chemin  de  la  venu  :  le 
Hlcpnd^yïir  les  fruits  de  Vlncarnaîiûn^ 
'    rfiï  F^rh  :  le  ttoifiéme  ^f^r  tUmn 
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1 1  0  Journal  des  SçéVMm  , 
de  DlcM  *  le  qtiatficmc  ,  fur-  U  ban 
têfdgt  des  grACft  p^' l'cxemplf  ^^tim 
dmnt  Marte  :  le  cinquième  ^farls 
pieté  murrh  par  Ufcteme  d^ns  Id 
pcrfonne  de  S.  Thovias  d'Aifuin  :  le 
fixicmc  s  fur  h  trifie  fort,  du  pécbfur, 
aujmr  dn  dermer  Jugement 

Le  Texte  du  premier  Drfcours 
cil  tiretlc  ces  paTolcs  de  Notre-*Sei- 
gneur ,  en  S*  Luc  ,  chap,  4,  JUii 
CmUitéus  opûrtet  me  evdngeii^âre 
RegfiHm  Dei.  Il  faut  tfuçjt  prkhi 
Aujft  ûHX  MHtres  Fflhs  i^Bvangtk  un 
Royakme  de  Dieu. 

On  Teprefcntc  d'abord  iei  le  2e  le 
de  J.  C*  pour  1  inftruiiion  des  Peu- 
ples, n  H  ne  fe  contente  pas  ^  du-on^ 
A  dVnfcjgner  fa  dotSrinc  à  nnfçul 
*y  Peuple  ^  il  l'apprend  âtous^  H 
3>  après  Tavofr  publtcc  dan^  une 
3iVilfe,it  rantioncc  à  celles 
1*  île  rom  pas  reçue  ^  êluschn 
latus.  C'eft  pour  cela  qu*ii 
jï  court  toute  k  Judée,  la  Samaric,* 
»  6c  ïa  Galilée. .  • .  Il  n'oublie  rien 
»pouf  fauver  ceux  de  la  Ntàjfon 
»  dlfrael ,  qui  étoient  perdus*  ' 


^^^  Défemhn  ïj^^^  iij^ 
^Kie  foîe  tantôt  fur  h  montagne; 
^B  parUnt  i  UD  grand  peuple  toiM 
^K^  chant  les  devous  de  la  Religioa^ 
^B  t4iitàt  au  f  ivâge  de  U  mer  prc-* 
^KcUntde  rimportance  des  biens  4 
^»  vetiir  ^  icy  il  enfeignc  dans  les 
a  Synagogues  t  là  au  milieu  de^ 

i  places  publiques  >  ici  fui  le  bord 
du  pu its^ de  Jacob  j  il  éclaire  une 
femme  de  Samariç  j  la  dans  la  ial>- 
k  du  Phatifien ,  il  convertit  um 
Magdelaînc  pèchereffe.  S'il  fc 
«  trouve  avec  Zachée  ,  il  le  détache 
'  m  de  Ta^ediiorL  pour  les  ijcheflès  « 
3»  au  tcms  de  fa  FaHSon  ^  il  ramené 
ai  i  lui  Uii  Difciple  qui  venoitde 
»s'cn  éloigner  par  fou  infidélité  t, 
9  &  |ufques  fur  U  Croix- mcmc  *,  il 
»>  gagne  l'a  me  d'un  criminel ,  tant 
mû  ctl  porté  pour  le  falut  de  tOLis 
»  les  hommes. 

Notre  Auteur^  après  cet  cxpofé , 
fe  plaint  de  ce  qu'on  voit  aujoar- 
d'hui  fi  peu  de  gens  profiter  d\m 
tel  exemple,  &  sintcre (Te ri  procu- 
rer le  falut  du  prochain»  On  di- 
ir,  rcmarque-t-il,  à  conCdcrcf 


1 1  fc  Jêêtrnat  dtt  Sçavam  , 
ce  qui  fc  pafTe  ,  <ju*il  n'y  ait  plus 
4'ignorans  à  in  dru  ire  ^  de  péchcun 
i  convertir ,  de  foiblcs  à  fortifier  > 
d'égarés  à  conduire»  Nul  ne  fc 
met  en  peine  du  falut  defes  frères  ^ 
&  on  allègue  pour  s*rn  dirpenfcr, 
mille  prétextes  frivoles  ;  tantôt  on 
dit  qu'on  n*cn  eft  pas  capable, 
tancôt  que  ce  devoir  ne  regarde 
-que  les  Minîftres  de  l*EvangiIe, 
Notre  Auteur  fc  propofe  de  mon* 
CTCf  que  chacun  y  eft  oblige  en  fa 
manière  &  félon  fes  forces. 

Le  fécond  Difcours,  qui  eft  fut 
hî  fruits  de  l'JncMmAUm  dn  Verh^ 
»  pour  Texte  ces  paroles  de  S*  Luc, 
Chap-  I .  Mifm  tfi  Angetm  G^brid 
M  Deo  ad  Firgmtm,  VAnge  Gahnd 
fm  env&yé  de  Dien  à  um  P'ietge,  ^^ 

Le  feul  exorde  de  ce  DifcDursj^J 
fera  d'abord  fcntir  kfoUdité* 

»  Ne  craignons  rien,  <A>  l^Orâ* 
»imr^  l'Ange  envoyé  aujourd'hui 
»  fur  la  terre  ^  tt'y  vient  point  pour 
»  exercer  les  vengeances  du  Sei- 
»  gneur ,  mais  pour  y  annoncer  fes 
»mifericordçs  \  û  n*y  vient  point 


pour  punir  les  hommes  ^  mzmi 
pûut  les  confoler,  Xàiffons  ici  aux] 
premiers  habitons  dumoniic^  lèi|| 
traycuts  &  ks  cuiores ,  eux  ciui 
ont   vu  fi  fouvcnt  de   ces  Ef- 
pnts  Ccieftes  envoyés  d*en  haut 
pour  leur  défaite  &  leur  ruine '|^ 
laifTons  gcmif  les  Sennacherit 
fous  h  main  de  cet  Angeierrib|è 
qui  dans  un  infant  fait  périt  un 
armcc  entière  \  laiffoos  rrcmblex 
les  Egyptiens  à  lavûëderAngè 
Extcfîîiinâtcur  qui  dans  une  nuît 
enleva  tous  leurs  aînci  j  lailTons i 
le^  habitans  de  Sodomc  &  de  Go*| 
morrhc  livrés  à  la  conftertiatîpn *  3 
lorfquc  deux  Ange*  font  tombcî 
fur  leurs  Villes  ,  le  feu  du  Cieli 
Mais  pour  nous  ,  mes  frères  ^  rc*J 
jôliî{rons  nàÙ5  à  la  vûederAnge 
qui    paroît  aujourd'hui    à  not 
yeux  ,  n'ayons  pas  moins  de  je 
qu*en  curent  lesTobies  lorfqu'îfi) 
furent  guidés  dans  leur  voyagel 
par  des  Anges  i    n*en  ayons  pat] 
moins  que  les  rE lies  ,   lorfq^  ilî 
reçurent  dû  baîii  tyiî  leur  ÉnîhiJ 


II  ^1  JoHmdt  des  SfdVéms  , 
»  ftcre  ,  ni  qiie  les  Enfîns  de  la 
é  Fourniîfc  prcfcrvcs  par  eux  ^ 
jiilamTTics.  Un  Ange  s'adreffarid^ 
3»  Marie  ^  vient  nou?  apprên<ïS 
»  rarTlvéed*uriRcdimptcur.  Jour 
^  hcùrcHX  !  où  H  iùrniae  vient  <* 
»  fiper  nos  cénébres  ^  &  le  Sd 
«gneur  nous  vifitcr  dans  no^ 
»  ^xiL  V. , .  Le  K  h.  ^oùï'tuiiçii 
ÊGemenr  cette  inaiiere  ^  fait  vc 
dans  uo  prêmiet  point  ^  h  gra| 
dcur  du  bien  ûlt  dont  il  s^^git ,  & 
dans  un  fécond^  ce  que  ce  bien- fait 
demande  de  nous  irdjvilîon  flmplç 
&  na  tu  telle  j  d'où  i^  nte  uee  Tou 
d'inftrLiftÎQns  co|irc.s  pla^  touchai 
tes  les  uiics.ouc  ks  aun^s,' 

Le  Trorûedle  OifCfOurs  eft  fut  Ti- 
tnourde  Dieu  ,  3c  a  pour  Texte  cj 
paroles  du  24*  Chapitre  de  S*  Lu 
M  convenables  aii  ui)et  V  Nonne  1 
naflram  arJéns  er^t  in  n&^is  dum  ï 
^ucmnrjnvm}  **  TSTotrc  coeui  n^ 
30  toït-il  pas  tout  brûlant  dans  nous, 
»loifqa'il  nous  parloit  dans 
»  chemin  I 

U  fejtdit  difficile  d'ensicc  dans  ™ 


^ 
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fii|et  d'uac  manière  plus  niturelJe 
6l  plus  înftntdivc  que  le  fait  le  P, 
L,  »  Voilà ,  dh'ii  ,  ce  qoc  fc  dirent 
]«  Tim  à  Tauftc  ,  deux  Difciple^  de 

*  J*  C  quand  ils  curenc  recontitt 
»  que  c'éioit  lui-jneme  qui  durant 
»  \t  diÊinin^  les  cntrctenotr  parfcïi 

*  difcoufS ,  mût  voilà  au/Ii  ce  qufi 
»  doit  bkîî  vous  confondie,  vollS^ 
»  qui  ietc«  infenfibles  aux  ai  traire 
17  les  pluî  rcuch*ns  dç  la  grâce.  En 
»  eflcc  quel  plus  grand  fu|Êr  dicton- 
«  itement  t  q^c  vous  nç  fovex  paf 

toutembiafcs  d*ardeur  par  votre 
3*  Dieu^  qui  fe  fait  contioîtrc  à  vou« 

fltTcc  tant  de  clarté  ,  tandis  qoc 
V»  CCS  deux  pauvres  Difciplcs  qui  ne 
»  le  connoiiroient  que  pat  prelTen* 
n  riment ,  ne  laincretif  pas  d'avoif 
m  hm%  cœurs  tout  brùJans ,  ttc. 

L* Amour  de  Dicutft  d*«ne  obU- 

tton  iiidirpenfable ,  cet  amour  eft 
ompenfé  d*un  bonheur  inBni. 
P.  L.  fonde  fur  ces  deux  re0c- 

lotïs  tout  ^Qn  Difeourfi. 

Il  y  a  bien  de  Terreur  toiîcliaflc 
['«biigatba  d'aimet  Dieu  ^  le  P* 


\\..  fait  voir  en  deux  mots ,  fur  ia  fifi 
^de  fon  Dilcours,  en  quoi  conlifte 
[e«ce  obligation  *,  elle  ngus  engage^ 
[du  S.  Thomas  ,  i  avwx  pour  celui 
ui  nous  a  crée  ,  un  amour  de  di- 
ffiin£èioR,  c'eft-i-dire  ^  qui  ne  puif- 
l&  convenir  qu  a  lui  fcul  ^  ou  ce 
[qui  eft  k  même  chofc  ,  un  amour 
jcn  vcttu  duquel  nous  préfétioDS 
[2>ieu  i  toute  créiture.  Il  ne  noti^ 
{demande  pas ,  continue  le  Pcrc  L- 
s  un  amour  tendre  U  fenfibk  ,  cette 
ilcndbtiitc  n'étant  pas  toûjouts  cfi 
)tre  pouvoir,  mais  il  exige  que 
ilsous  raimion^  par  préférence  à 
tottt  ce  qui  n'eft  pas  lui  mêmc^  noa 
lyai  une  prétcrencc  fpéculativc  qur 
Viious  faite  feulement  reconnoître 
|ii}u*il  eft  au  deffus  de  tous  lesaorres^ 
[^ Êtres,  mais  d'une pfcfceetïcc  a^ive 
L&  de  pratique  ,  qui  naus  rende 
idiipofés  à  perdre  tout  plutôt  que 
de  \t:  perdre  :  on  dit  fouvent  com- 
I  me  %  Pierre ,  mfcià  ,  V&minff  ^  quU 
U  ^  mm  on  ne  le  dit  pas  tou- 
'S  a^ec  U-memc  fincerité, 
^  c|uauiÇEne  Difcoors  q 


^ 


Jkrte  y  m  ùfage  de  la  grâce  ,  p4r  m 
ttxemple  ^H^en  donne  Afarle^  2  pbûç  j 
Ttxtc  ,  ces  paroles  du  PfçàaJniè  451 1 
^anBifiçMVit  Taherhacutum  'piirf'l 
Jitujfimuu  »>  LcTrès-H^ut  a  fanAin  J 

HKc  n'etl  pas ,  dit  k  PcrcX.le  cç  1 
^RbcTïiscIe  drcflc  autrefois  dans  lé  1 
d'cfert  par  les  Ifraelitcs,  que  fc  parle  j 
ICI  ï  c'cft  de  celui  que  le  Seigoeikf  À 
a  fon  arrivée  fur  la  rer rCj  doit  habi-  ^ 
,  ter  j  cVft  de  ccctc  fille  choifie  pour  J 
Concevoir  le  Verbe  Divin  quand  il  J 

*  pljcndca'uiic'  chaîr  fcmbhblc  à  k  | 
notre.*  Voila  quel  eft  ce  Tabernacle  J 

[  laMâilic  aujourd'hui  par  le' Très*  ^ 
Hauf,  Jugcx  par  avance  du  cdm-  J 
ble  de  fa  fatidification,  car  cehc  j 

*  Arcbe  ne  devant  paj  Stre  ,  comme  J 
l'autre^  uri  lieu  ou  le  Seigncar  nef  J 
iêfidc'qiie  par  fa  vcrrli  j  triais  une  1 
AtcKc  où  il  doit  fc  rcçidrc  ^n  per-  I 
foWnej&babicer  kii-mêmc^  qu'eft-  J 
ce  que  le  Seigneur  ne  fera  pas  pour  J 
rornei  5«:  pour  rcnrichir ,  &c  $       1 

Le  Perc  L.  remarque  kl  i^,  qué^ 
k  i^aiiite  Vierge  a  reçu  tlîc  feule 


^Tffé  Journal  des  Sfavim  ; 
[plus  de  grâce  que  n'en  ont  jamais 
.fcçû  toutes  ks  cféatures  cnfcm^ 
lilc  ^   z*.  Que  cc^  grâces  ctqie*^ 

,  âiçt  autant  irivaille  à  les  çoolcrx 
1  que  fi  elïc  avoir  pu  les  f)eriire.  q3I 
jfl'iï^t^i'U'^tûns  îl  rire  de  là  !  Il  6u£_ 
llixé.làâciïus  le  Difcoms  «icmc.  ^ 
i   Le  lixiéme  crt  /ï*?^/^  /?/<^f/  »<?^r 
[  P^^  (^  fiitmff  dans  ta  ^cr/inm 
[  J*  Tkômas  d'A^tém  :  il  a  pourTei 
I  ires  paroles  du  24^  Chap.  de  TEccl 
i^aftique  :  NûnfQlummlhi  tah&rdt 
yjfti&mnihHs  cxamrtmihà  vcrimek 


:  l. 


(âa.Jc  n*ai  p^  /euîcniefjt  t^ava| 
^  pout  nioi-mçmf I  mats  poux  iqi 
ceux  qui  cKe relient  la  veillé. 
Qu'il  ^n  cft  pcu^  du  k  Peie 
ui  travaillent  ainfi  pom^  eux-ni 
es    &  pour  les  autres  !  Les  unr 
diffcrens  pour  le  bien  du  p^ 
|ham^  ne  s'appliqiiqnt qu*à ce  ql 
"ciit  contribuer    au    leur  pmpr 
^çs  autres  tout  occupes  de  ce 
régatae  leurs  fireres ,  oc  foot  ri^ 
pour  euf-mcnus. 
;^Pnnquejr,£i  ^fçigiiei  i  ma 


^ 


Décemkre  i-p^é*        ti^j 

M  cher  dans  la  yayx  »  ^  y  conduire, 

^dcux  avantages  qui  fe  trou  vent 

!  hcureufcmcnc  réunis  dans  Sùn^ 

*  Thomas  d'Aqum*   Animé  de  ce 

*  double  cfpjrit  dont  parle  l'Ecdm- 
»rc  ,   il  agit  pouf  lui-même  ^  ëc 

3>  n'oublie   point  d'agir  pou/  feS 

tfJBçres  ;  il  pîâtiquc  k  bicnâ;  leur 
apprend  i  le  ptatiguer  s  il  Ce  pcr* 
fcâjQjiDe  ,.Èc  travaille  à  Icsper- 
feâioDner. .  * ,  Ici  comme  Samuel 
il  s'occupe  du  faine  Mintftcrc  , 
là  comme  Néhémie ,  il  conftruit 
a  Maifon  du  Seigneur  ,  ky  je  le 
vois  comme  Tobic  s'txerccr^dans 
i^  la  pieté,  &  comme  Moyre,  oSfif 
»  a  Dieu  fes  adorations  »  là  connue 
Divid ,  foudroyer  les  Pbtlidtns , 
p,^  ?  Jofuc  ^   exterminer 

Ticj^ ..-  ,  £n  forte  qull  peur  cm- 
pruDfccavjcc  juftice  »  ces  paroles 
^quc  la  Sage  ife  dit  d'elle  même: 
If  n*4i  pdi  finUmem  travaillé  pmr 
ù  ,  mm  pmr  tmi  €mx  fni  chtr^ 
tmî  U  vmtiu  '>  Non  folum  mihi 
\  laborayi  ^  fcd  omnibus  cxquircu- 
^cibus  yeiirarem. .    . 


;  8     Journal  des  Sf^vam , 

.  Thomas  a  travaillé  po 
même  en  fe  rcndatît  exadt  obfcrvi 
leur  de  b  Loi  de  Dic^i ,  c'eft  le  |^ 
mîet  point.  S.  Thomas  a  cuVaii 
pour  les  auîres  en  s'occupant  à  en 
pliquct  cette  nicmc  Loi  ,  c'eft  h 
fécond- 

'    La  fidélité  Je  S*  Thomas  dans 
robfervarion  de  la  Lot ,  fa  fcicnc 
&  fon  zélc  dam  rexphcition 
cectç  Loi.  Voilà  te  fonds  du  Dil 
cours  ,   Difcours  rempli  de  trail 
vifs  3  mais  dont  nous  nous  conien 
terons  de  citer  un  feul  exemple. 
s'agit  du  dèfTcin  que  prit  S*Thoïtiâ 
d'abandonner   le  nidode  ,  &  des 
ôbftacles  qu'il  eut  à  vaincre  pour 
fexécutionde  ccdcffein» 

ï»  S,  Thomas  ,  du  h  Père  £,t^J 
â/'rïbtiça  à  toutes  ks  grandeurs  defl^| 
i  téi^re^  c'eft  la  première  démarch^n! 
«  qu'il  fit  dahs  robfervance  de  ta 
wLoi  de  Dieu  ,  mais  il  en  fit  une 
^féconde  qui  fut  de  renoncer  ï  fit 
»  pippre  liberté.  La  facilite  qu'il  5 
i^'a'de-  fr  tendre  infidèle  l  la  Loii 
»  qu»nd  on  cft  maîtie  de  &i  *  m8 


»  me  ,  le  frappa  Sd  lui  fit  prendre 
n  U  réfolation  de  renoncer  à  fa 
j»  propre  volonté  pour  n'en  avoii 
»  plus  que  pour  obéir.  Si  l'ofi  voit 
»  dans  le  monde  tant  de  prévarica- 
3»  teurs,  c'cft  que  chacun  y  veut 
»  vivre  fans  dépendance,  Qiiand 
m  eft-cc  que  Salomon  fe  rendit  in- 
»fideUc  ,  ne  fut-ce  pas  après  la 
«mort  de  David  ^  de  la  volonté 
'  »  duquel  il  dépendoit  }  Sâiil  ne 
,  »  trouva^t-tlpasfa  ruine  ,  dcsqu^il 
«  n'eut  plus  de  Samuel  qui  le  con- 
toduisîc  ?  Le  prodigue  dont  il  cft 
n  parlé  dans  TEvangik  ,  ne  fc  per» 
»  dic-il  pas  parfcs  débauches,  au? 
»  moment  qu'tl  fortitde  la  maifon 
t*  de  fofi  perc,  Se  n'eut  plits  pourrez 
"  glç  que  fa  volonréî  II  voulue  donc 
»  norre  Saint  ^  afin  de  garder  fa  fi- 
"délice  5  n*agir  plus  que  pai  la  vo- 
»  loncéd'un  Supérieur ,  &  pour  ce- 
»  fujet  il  refolur  d  entrer  dans  TOx- 
»  dre  de  S.  Dominique* .  . ,  Ven^ 
j»  nemi  commun  n  oublia  ficn- 
^pput  lui  faire  abandonner  cette 
I  if  sntreprife  ^   mais  ne  craigaons 


1 1  ^o     harnd  des  Sfavam  ^ 

f icn  j   Thomas  a  z\Xç%  de  for 

pour  fc  mcctrcau-deitus  de  CDut 

ic€  qui  s^oppofe  à  fcs  fieiiï  def- 

l»  feins  ;  Qy*cfi  effet  ufie  mère  trop 

'  tendre  le  prcflc  de  ne  pas  quirtec 

h»  fa  maifon^  qu'elle  aille  le  trouver 

^à  Rome  où  W  s*ctoït  réfugié  pour 

»  évïtct  les  poufftiircs  de  cette  tne- 

>  Tc  troptefïdfc  j  que  là  elle  faC 

^*  tous  fes  efforts  pour  le  ramcnerl 

n  Naples  ;  QuVlIc  tn  voyc  fcs  deux 

«  frères  avec  des  armes  pour  FarrÉ 

»  tec  venant  à  Paris  \  mi*alots 

«frères  cruets  en  ugirtcnt  en  ver» 

a  lui  avec  inhumanité.  Il  farmmite 

»  tous  cesôbftâcies  ^  en  demeure 

«  vidorieux,  It  e(l  vrai  qu'il  fe  voit 

»  obligé  de  retoumcr  à  Naples  oii 

«iHt  le  conduit  par  force  ^  maif 

»x'cft  pour  triompher  de  nouveau 

"des  inftancef  defamere*   Qu'elle 

»  dife  alors  baignée  de  pleitrs ,  q^ie 

»c*eft  en  lui  qu'elle  met  route  fa 

>  coofolacion  ^  &  que  (on  abfence 

»  va  lui  coûter  la  vie-  Il  voit ,  faos 

«cmotion  ^  couler  plus  de  larmes 

f»  «iof  jeux  de  cette  merc  affligé^ 


Décem&TFljJg,  uyt 
que  h'en  vcrfa  k  mcre  du  Jeune 
*»  TobJc  att  dcpait  de  toti  fils  ^  ni 
»  que  Jacob  quand  on  lui  annonça 
*>  la  mort  de  fon  fils  Jofeph.  Lac- 
I  »ines  de  Théodore  ^  mcjc  dcTho- 
»  mas  I  bien  différentes  de  celles 
a»  de  Monique^  mcre  d'Auguftin î 
»  Monique  pleure  potir  faire  aban- 
»  donner  àAuguftln  le  monde  qu  il 
»  aime,  &  Théodore  pleurt  pour 
»  mettre  dans  le  ccçu£  de  Thoma* 
"Tâoiôur  du  monde  qu'il  daefte, 

L'Orateur  Chrétien  s'interrompt 
ky  à  U  vue  d'un  autre  objet  qui  fc 
prefçnte  à  lui.  k*  QlicI  nouveau 
;*  fgeiT:*cle  ,  î^écrkhil  ^  s'offre  icy  à 
«ipesyeux,  quel  ^utrc  genre  de 
3>  violence  !  Je  ne  vous  dirai  paf 
»que  les  perfécuteurs  de  Tbomas 
«  lui    déchirent    avec    furt'       ' 
»  n^int  habit  ,    qu'ils  le  t 
»par  force,  derhabit  pi 
jo  llécle  ,  puirqu'îl  fc  rt^ud.  Aùii 
n  comme  J*C  couvert  de  pourpre 
»par  ignominie  ï  je  ne  vouidini 
Il  pA$  qu'ils  tt  coY^tuàmma^àt  tz* 
»»ûer  avec  fes  [^j^^^^Ha  ftiai- 


31  fon  ,  puirqu'il  s'imagine  d^ 
WêtTc  comme  le  Sauveur  parmi  les 
as  Juifs  ;  \ç  ne  vous  ditiï  pas  qu*it* 
»  rites  de  fa  confia ncc  ^  ils  le  met* 
ï^tenrdinsunc  prifon  ,  puifqu^ellc 
»  devient  pour  lui  une  déUcicufc 
»  folitudc  5  je  ne  vous  parlerai  pas 
j»  Bon  p!us  de  mille  cruautcz  qu'on 
»  exerce  fur  fa  perfonne  ,  mais  je 
'ï  vous  dirai,  en  frcmiflant,  que 
»  fcs  barbares  frères  firent  entrer 
3»  dans  fa  prifon  une  Court îfannc 
»  pour  le  féduire, 

lï  O  Ciel  !  à  terre  !  iVrnV  içy  tO^ 
m  mtmr  ^  pourrac-on  fe  ^  pcrfua- 
30  der }  Les  Enfaos  de  Jacob  furent 
»  conftcrnés  à  roccafion  de  Oîna 
»  leur  foeur  qui  avoir  été  iiifultée  \ 
»&  je  vois  les  Enfans  de  Landut 
»  phc  ,  s'unir  enlemble  pour  ex 
'î5  fer  au  naufrage  ,  la  pudeur 
»  leur  frercj  mais  ce  frère  intrépi  _ 
^  fait  voir  autant  de  courage  que  de 
»  vertu.  Armé  d'un  ttfon  ardent  ^ 
il  chafTa  cette  infâme,  comme  l'An- 
ge armé  d*un  glaive  flamboyant  fit 
forcir  le  Démon  dn  Paradis  Terri 


et- 

luly 

1 


ftrc* . , .  Triomphe  mille  fois  plu* 
glorieux  que  celui  des  Jofcph^  des 
Suzâone  3  &  de  Judith.  Thomas  au 
milieu  des  chaînes  ne  peut  vaincre 
par  h  fuite  ^  il  rcpouflc  un  feu  par 
un  autre.  < .« 

Notre  Saine  mcprifc  toutes  les 
diftînâions ,  il  fefuft  les  Evechei 
c^u'oniui  prefente.  Il  faut  même 
le  Gontrandre  pour  prendre  le  de- 
gsc  de  Do<flcur ,  il  ne  Pacceprc  que 
par  obéi Ifance.  Mais  k  voici  qui 
poufohèir,  va  facrifier  )ufqu*au 
I  peu  de  fauté  &  de  force  qui  lui  rc- 

[, -.Grégoire  X.  lui  ordonne  de  fe 
reodfe  au  Concile  de  Lyon  ^  il 
obéit  5c  fc  met  en  chemin*  Mais 
une  maladie  l'arrête  au  Monaftere 
de  FofTe  neuve  ,  où  il  meurt  d'à- 
jnour  pour  fon  Dieu  ,  en  expli- 
quant k  Livre  du  divin  amour  ^  le 
Cantique  des  Cantiques. 

Heureux  d'avoir  aiiifi  fini  fes 
jours  après  les  avoir  employés  à 
travailler  pour  lui-même  ,  êc  poyt 

^autres  ,  à  obfcrvci  la  Loi  &  i 


rcxpUqucr  aux  Peuples ,  à  ê«îc  fi- 
dèle ^  Se  à  porter  ksâutïcsà  kdc* 
vettir  i  Ccft  li  ce  que  Dmu  de- 
mande de  riiomme  qui  veut  êcfc 
grand  dans  le  Ciel:  Qmfi€mt& 
doctêtrit  ^  hk  magniês  voca^itur  m 
Régna  Cœlamm,  Math,  j.  Juj^ez  par- 
là  ^fnes  freresf  à  quel  degré  de  gloire 
iiorre  Saint  ell  élcvc  dans  le  Ciel , 
mais  travaillc2  comme  lui  à  mériter 
cette  gloire*  C*eft  ce  que  je  vous 
fouhaite  ^  &c. 

Le  fixiéme  &  dertiter  Difcours  , 
qui  eft  fut  le  fort  du  pécheur  au 
i»ur  du  Jugement  j  a  pour  Texte 
ces  paroles  de  S.  Luc ,  Chap.  ii* 
Tuncvtdebmt  Ftlifim-Hûmims  Vf- 
nknÈem  in  mtbe  ,  cttm  pottjîme  mdg* 
wâ  &fm/t/iM€.  *»  Alors  ils  verront 
'*  le  Fils-dc-^THommc  venir  fur 
»  une  nuée ,  avec  une  grande  pu 
*  fance  ôc  une  grande  HKijcfté* 

Les  Pccbcurs  ,  dit  VOrmmr 
mjngeîi^fie  ,  ne  redouteront  rien 
tant  que  de  voit  aiii(t  leur  Juge 
dans  Tapparcil  terrible  où  il  fc  prc- 
fentcra  de  va  ne  eux  ,  mai 


lur 


Dût 


pourrcnt  fc  dérober  i  cette  vue  t 
tmi.  ^K  Us  le  ycnoQt  avec 

tour  i.€4^t  lie  fa  Majcftc  ,  Ëc  I» 
foudîc  à  ta  tniiB  ^  pondamoer  w 
fupplice  du  fru^cux  qui  aurom  éiè 
lebetks  à  fa  Loi  »  &  les  y  cgndani- 
nti  pour  januis  ,  (ms  qu'ils  puif» 
Ifcnr  c^rcf  aucut:^  iDueiicoEde  « 
timc  Vidctunu 

m  Tous  les  hûomics  £:  trouve* 
i»fonc  devant  ceSouvcrajn  Juge^ 
:»  VOUS  Se  moi  y  fciont  piefeni  ^  ou 

*  pour  m«  coBiJamBcs  ou  pour 
i>  être  abfous;  ist  rang  ^  ot  quaUtc» 
"tic  fcrvbfcflt  de  ptctcïtc  à  qui 
»>que  ce  foit  V  U  faudjra  oucrous 
»  ks  hommes  y  compaioitTem  \  ils 

,  M  fortironc  pour  cela  de  leuîs  tom-^ 
*»  bcaw  ,  ^lifaajnieront  leurs  cad^: 
»  vres,  jufaucs*lala  proycdc^  vcrç^ 
1*1^ ic  revptiïont  d*wnc  chair  ^^f%* 
^f  avant  réduits  eu  poulTicie  «  &  le- 

*  prendront  tout  ce  qu'ils  luronE 
itlaillé  fous  FEmpire  ac  h  moit* 
,.Jp  fort  afeeux  l  qu'il  hilLc  un 
finir  ijbcir ,  à  Tordre  nienaçiDt  d  U' 
ne  Tiùm^aïc  ioyiîtdabic  «jui  ic- 


^iijê  Jifumal  des  Sfdvant , 
veillera  tous  ceux  qui  dormcnC 
dans  le  fi lencc  du  fepulctwe  ,  &  ù 
rendre  dins  une  vallée  pleine  de 
couftcrnâtions  ,  où  feront  tant  de 
coupables  i  Jour  affreux  où  route 
la  Nature  fera  dcconccrtéc  ,  le  So- 
leil éclipfé  ,  la  Lune  couverte  de 
fang  i  les  Etoiles  fans  luniicre,  la 
Terre  ébranlée  jufques  dans  fcs 
fondemens^  lamerecumaDtc^  Talr 
templL  de  tonnerres  ^  &  toute  k 
Terre  réduite  en  cendre,  »  Quel 
»  fpedade  horrible  1  Le  tragique 
»  événement  de  deux  Villes  infl- 
»  mes  confumées  par  le  feu  duCicl, 
^  les  playcs  donc  Moyfc  frappa 
w  toute  FEgypte,  les  eaux  qui  fub- 
nmergerent  les  troupes  de  Pha- 
»  raoH  ,  ni  cette  grêle  de  pierres 
30  donc  cinq  Rois  efluyercnc  les 
li  coups  j  ne  font  pas  comparables 
i>  à  ce  bouleverfemcnt  qui  paroîtf a 
«'  alors  dans  Tair  6c  dans  les  Cieux. 
Mais  ce  qui  fera  la  plus  grande 
défotation  du  pécheur  ^  ce  fera 
d*abord  la  révélation  de  tous  fts 
ctimes ,  ic  ^uiunt  la  punition  \ 
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le  dont  ils  feront  foivîs  ;  le  pé- 
cheui  couvert  de  conhiûon  ,  ca 
voyant  fes  crimes  dévoiles  à  la  face 
de  tous  les  hommes  ,  k  pécheur  li- 
vré au  dcfcfpoir  à  Ja  vue  des  tour- 
mcns  horribles  où  il  fe  verra  con- 
damné. Voilà  en  fubÛance  tout  le 
fujec  du  dernier  DifcourSp 

Quelques  perfonoes  ont  cru  que 
ces  Difcours  étoient  du  Père  U 
Place  Dominiquain  j  mais  ils  font 
d'un  autre  Keligteux  du  même 
Ordre. 


Siyt    lêi^mt  dti  Sf^'km 


[MEDICAL  ESSAYS  ,  AND 
Obf^f  vatiGiis  ,  rivifcd  ar^d  Fu- 
blisbêd  by  a  Soci^^ty  in  Edin- 
but^b.  P^iiHfd  by  T.  and  W. 
Ruddt^ians-,  &<. 

C'eft  à  dire  :  Ej(piys  dâ Médecine^  & 

fâf  um  Socmi  k  Edir.imrg  ^  &  c. 
Vol  fccond.  J7J4,  m-Ô*^. 


Nous 
Journal  dernier 


« 


avons  don  né  dans 

non  fculci' 
meot  une  idée  géntralc  de  ce  fé- 
cond Volume  des  ElTays  de  Méde- 
cine d'Ediiibourg  ^  mais  un  détail 
des  articksi  &  5  du  mcmc  Vola- 
me.  Il  nous  rcftc  ,  pour  faire  mieux 
connoîtrc  l'Ouvrage  ,  à  rendre 
compte  de  quelques  autres  articles, 
qui  ne  font  pâi  nioins  con/idef^^ 
blés.  Pl 

Le  fang  humain  eft  une  des  li^ 
queurs  du  corps  ^  qu'il  importe  le 
plus  d'examioer  ;  c*eft  de  la  bonne 
eu  de  h  mauvatfe  conj^itution  de 
ce  fluide  1  que  dépend  la  fan  té  1 
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^jniUdi^v  ^^^  rechcrclî^S  que  Ifon  1 
fait  fut  fa  nature,  fur  fcLS  gï^ncipes,  1 
fur  fa  p^fantcur  çorqparée  à  ccll^ 
des  liqueurs  ordinaires  ^  &  fur  l^  J 
COtiftgurâTion  des  diffcrcn tqs  par-r  J 
tics  de  fâ^  malTe  ï  intcreffent  tous  ' 
Jc^  Nkdccin^,  Pour  bieqconwoîtrç 
le  fangj  il,  hut  le  çQoljdcrfr  dans 
|-éi^.QÙ  il  fc   trouve,  peûdant  It  I 
ûnté  ^  &  dins  celui  où  il  fc  aouj^c 

HfTci  eft  k  fujct  de  rarûcle  7  de 
^e  Volume,  C'cft  un  Effay  fur  T Ar  j 

«,yie  du  fang  huni^n  ,  communv  J 
^  à.UnquvcUc  Société  4!pdjnr  j 
urg'^  par  le  Dodeur  G.  Martin  1 
Médecin  a  S*  Andfp,  ] 

Le  fcivanc  AutctfreaCTQ  fut  cette  I 
matière  dms  Li,Q,grand  détail  Noi| 

«Icmcni  il  fiitU  revûë  de  ce  q.a> 
;ç4U  juXq^M**  prcfeet4f  plMs.r«;r  1 
nablç  fv^Tanalyt  du.fîiiig  hu»- 
num^  mais  il  apûcec^ncoxcdei  ex-^  I 
I  poricpceii  qui  lui  font  propres  \  jSf.  i 
qui  tendent  k  faire  coqnoiu         '  :  1 
lu*  çn  plus^la  ftrufturc  iru,  .  j 


plu 


de  ce  fluide. 


Décembre, 


\^ 


'  Il  c?cafninc  d'abord,  fi  Je  firîg  i 
«ne  liq^icurhétèrogénc.  Il  cxpofe 
rnftjirc  le  fcntïmcnt  des  anciens , 
fur  bxompofitîon  de  ce  fluide.  De- 
là it  ptffc  à  ranalyfc  chymiqac  dti 
fang.  LçiChymiftes  ,  dit -il ,  en  n- 
ïcnc  par  k  feu  ,  du  Pkiegmi  ^  de 
VmUe  ,  eu  Sel,  6c  de  U  tem^ 
qu'ils  nous  donnent  ponf  1rs  mié 
principes  du  fang/ 

Mais  lorfquc  l'on  examitie 
expériences  (ans  préjugé  ^  tout 

[  que  Ton  en  peuc  conclure,  pour* 
fuft-îl,  cXl  que  le  ting  ,  foûtnl 
l^àdlioii  du  feu  j  avec  telles  du  i 
(es  circonftanccs  ,  cft  capable 
fournir  des  matières  di (Fer en t es  « 
tî'eHes*  11  ne  s^cafuît  pas  cepeod 

iMc-  U  que  ces  maueTts  aycnt  jar 
cxilU-dâns  Ta  ni  m  al  vivant ,  fou| 
forme  i>ù  elle 5  pàroî ffent lorfqol 
îes  a  retirées  par  l'aftion  du  feu. Xè 
*fhlegmff^  û  cft  viai ,  fc  manifefte 
de  luî*mêmc  ^  dans  le  fang  indè* 

jj|)er*damment  du  feu;  On  en  peu 
!rre  autant  de  r^rf//f-L: 
découvre  lulli  des  parties  l-:. 


il  y  1  tout  lieu  de  croire  qu^ii  con- 
tient des  parties  terrcftrcs.  Li  ma- 
chine du  vuide  nous  y  démontre 
aulïî  de  Tair ,  ce  que  ne  foat  pas  les 
an4ly  fçs  ch  ymiques  ordinaires. 

»  Cependinc ,  dU  l'^Hitur^  tous 
«  ces  principes  ,  âinfi  qu'on  les  ap- 
«ipelk  communément  ,  oe  peu- 
»  vent  ni  cxiftcr  dans  le  fang  *  ni  en 
j»  faire  lacompofition,  au  fens  que 
»  l'enccndcnt  les  Chymiftcs,  Les 
t»  parties  d'air  n'exercent  jamaiii 
«  leur  force  éJaftique  dansTécardo, 
»  fanré  ^  &  les  hmUi  fuidu  ^  foie 

I  È>  fixes  j  foie  volmkî  ^  de  même 
«que  hs/cls  alk^lh  ^  font  entière- 
s  nient  les  effets  de  roperation  du 

[  »^u  ^  &  d'un  degré  de  chaleur  qui, 
33  ne  fe  rencontre  jamais  dans  le 
»j  corps  de  raotoiâh 

Telles  font  les  réflexions  de  M. 
Martin,  m  fujet  de  Tanalyfc  cbi- 
mi«:jue  du  fang  ^  nou*  remarquc- 

I  ip^slidciTus ,  qu'encore  qu'il  foit 
vjrai  ,  ainft  qu*co  conviennent  les 
vrais  Chymiilcs,  que  cette  voyens 
fu£fe  pas  feule  .  pour  donner  i  ne 


e  pas 


p  pou 


5  ^n 


[|u (le  idée  de  l'ciat  naturel  du  fli 


.te 


ic  dont  il  s*agît,  cependant  c*cft 

[Uti   moyen   cjui  a    des    avantages 

pqu'on  ne  rencontre  point  dans  les 

rautrcs  Hianjcres  d'analyrcr  le  fang- 

'  Les  fubftances  qu'on  en  retire  font 

^ceîtaitiemcne    les     menies   qui  y 

étoif  Dt  avant  fa  d^compolTtion.  te 

feu  j  à  la  vérité  »  en  a  déguifé  pi 

;  £cyrs,  en  fe  mêlant  avec  ellcsà  U 

a  décoinpofé  d'autres  %  &  en  n 

I  en  prcfentant  quelques  -  unes  léi 

nies  qui  nerétoient  poi^t,  'f  l^^sa 

nenduës  fcnCblts^  mats  il  n'en  a  fait 

aucune. 

Le  Chymifte  fçait  d'ailleurs  à 
quoi  s'en  tenir  fur  les  déguifemcns 
que  le  feu  apporte  dans  les  fubft 
ceSt  11  connoît  par  l*crat  où 
fubllanccs  font  aptts  ranalyfe^^ 
qu'elles  ont  du  être  avant  leur 
compofitionsX'ordrc  moïic  qu'cl* 
les  gardent  en  fortant ,  foit  dans  là 
diftillaÈîon  ^  foit  dans  la  ledifi^ 
cation  ,  lui  fournit  des  kniieres 
qui  le  conduifcnt  furement  à  cette 
connoitlaoce. 


icns 


f 

C*eft  ainfi  qu  un  des  plus  grands 
Ghymifles  de  nos  jours  a  fait  voie 
(  Mem,  de  r Académie  Royale  des 
Scien.  an.  1719.  )  que  Ir  différent 
degré  de  volatilité  des  kh  mlncuîc | 
que  Ion  rire  des  matières  animcdcs 
par  Je  fecours  dû  feu  ^  étoic  une 
pf euvc  cerrainc  non  feulement  que 
CCS  mittciÊ5  contenoicnt  ivanc 
lanalyfc^  un  acide,  mais  encore 
que  c^î  acide  fe  trouvait  jaint 
ftvec  les  fcts  volmls ,  ëc  foTmoît 
tvcccuie^  un  fel  ammoniac  na- 
turel. 

Ce  n'eft  point  ki  le  lieu  d'cîrr* 
miner  fi  dcsfubflances  dullîdiffe* 
tentes  entt^^cUes  que  cclleslà  ^  peit^ 
irent  refter  confondues  dans  une  H* 
«|ueur  fans  y  produire  auduncOlx- 
Nous  n'avons  fait  h  remarque  ptè~ 
cedente  que  pour  infinuct  que  h 
Chymie  peut  fournir  beaucoup  de 
I  lumière  fur  la  compontjon  mtu- 
»  fellc  du  fang.  Il  eft  Vrai  qu'elle  ne 
fuffit  pas  feule  ^  mais  fi  ac?cordcr 
tout  à  la  Chymie  »  cft  un  excès  ^ 
îl  femWe  que  icjeitcr  cnticfement 


î  f  fÎ4     J&iirrtai  des  Sfjtûnm , 

1rs  atiâlyfes   chymicjucs  ^  en 
HOC  aiirrc.  Il  y  a  fans  doute  un 
lieu  à  garder  Ji-dcfTus. 

Après  avoir  examiné  le  fcntimei 

!  des  Chymiflcs,  L' Auteur  pafle  à< 

lui  ries  Orréiîrns  ,  qui  admcrtci: 

l'dit-iljj  dans  l'animal  des  opcratic 

fbicn  cxtraordÎFiaires.  Ils  fe  fervent 

à  tout  propos ,  de  leurs  differcm 

élemens  ^  kc  Ton  diroit  à  les  cnte^ 

dre  j  qu^ils  ont  vu  ks  Spherei  , 

Cahs^  les  Frijmcs^  les  Pj/r^ï^/We-j^ll 

Pam/léiiptpckes ,  S(c,  qu'ils  fuppo* 

I  fent  circuler  dans  la  moile^u  iang> 

on  diroit  que  ces  divers  atomes^ 

I  /oûnïisà  Içurimaginatian,  out  l'in- 

j  telligence  de  fuivre  ks  loix  qu  ils 

tleur  impofent  ^  6^  de  fe  filtrer  pout 

cla  par  les  vaiifcaux  dont  les  orifi- 

[ces  font  de  figure  ronde ,  quarrce  , 

[«valc  ^  crianguKiire  ^  oblonguc,  ou 

[de  relie  autre  qu'il  pUîcàccsPht- 

l'IofDphcs  d*iniaj;iTici". 

Il  eft  cependant  démon  né  que  i 
^vail&MU  du  corps  de  1  animal  , 
fe*Sent  roCijours  une  figure  rontle  - 
il  pour  ce  qui  concerne  la  uiafTc  <  ' 


lykcrnhre  173^*  llSj 

fang  ,  dont  il  eft  î^i  plus  parciculiaJ 
tcment  <]ueftion  y  ft  on  rcxamine' 
avec  fcin  ,  &  l>[^r  le  fecours  des 
niciUciirsMicrorcopes  j  on  n'y  dé- 
couvre aucune  de  CCS  parties  que 
DefçarUî  6c  tes  Scdîâtcurs  y  fuppo- 
fent  :  mn%  feulement  des  globiites 
qiii  nagent  dans  une  liqueur  tranC' 
par^fVte. 

l*  fan^eft  compofé  de  globules 
de  diffcïcns  genres.  Les  plus  confî- 
derabicî  de  c^^  globales,  font  ceux 
<^iit  lui  communiquent  la  couleur 
îougG*  La  grofTfuren  eft  limiiiee. 
Elle  eft  la  même  dans  \^$  differen* 
es  parties  d\in  même  animal  s  k 
icme  encore  dans  le  boeut ,  dans 
le  mouton  ,  dans  le  lapin  ^  &c. 

Ces  globules  font  ceux  qucl'Ati- 

tzMt^piH  Leeit'Wenhêek^^  appelle 

i^s  j^bbules  du  premier  genre.  Il 

eft  facile  de  les  appcrcevoir.  îl  ne 

iaur,  pour   cch  ,  que  des  Mtcrof* 

■fepes  ordioaif es*  Il  iiVfl  pâs  donnU 

■  tous  3  de  voir  que  ces  globules  dit 

nremier  genre  ^  font  formes  pai  (\% 

fciTrcs  globules  fins  penrs.  B^kn^ 

m  s  '^^^H       J 


hrnomlli  ^  Ktil  ^  &  .pluficurs  ay- 
prjes,  ont  tçgàrdç  \^  '  gld^ules  du 
^^ng. ,  comnte  des  portions  d*ak 
enveloppées  daa$  une  mariccË  vi£- 
jucufc  ^  &:  GeU  parce  qu'ils  ©M  vu 
ïes  globules  s*41ônger  cq  p^fTanc 
3ir  des  vâiffcaux  dont  iediamcti 
iioit  moiitciirc  que.  le  leur  &L 
ptcndre  cnfoiteicur  fotmemnd 
^îfquc  de  i:es  vailTeâux  étEoitf, 
(ils  p.âiroienedaa$de5  vaifTcaux^pl 

Lieuwenhûsk^SL^mt ,  aucontri 
[f  c  j  âvoiï  vu  cjuclqtiefois,  les  glo- 
•fcfcula  du  premier  genre  ,  fc  brilçi 

it  divifer  erilix  aiîtxes  glpbui 
[^u'il  apppjlc-dii  Içcofid  genfc^  tc 
d'autres  fois  il  a  éfé  atTcE  hcureij 

Jïour  voii  fix  de  ces  globules 
^  econd  getirc  ,  fe  réunir  pour 
ïformer  utidti  premier.  Ce  cof le 

.  robfervateur  des  infifiimbnt-pcttl 

. canéïnie  TAuteur ,  n*efl  cft  pas  rts 
tfté  li.  U  a  découvert  dans  le  chj' 
i  i&  dans  le  fang  ,  un  grand  nomi 
^jde  parties  fix  fois  plus  pemtes 
hs  globules  duiecond  gcnre^  Se 


confequent  ,   Itloïi  lui  *  Jtf  fois 

^lomdfc  c|u€  ceux  dii,  premier, Il  ks 

>pelle  lcs|jlobules  dii  troiftémc 

^  :  nrç*  Six  de  ces  dcrtikfs  réunis 

Inrembk  formçDC  un  giobulc  du 

ecood  genre. 

Les  giobuics  du  troifiéme  gcn- 
^e  ,  dit  r Auteur  ,  font  parfaitement 
trAnfparenSj  d*où  il  luit  qu^on  ne 
peut  les  diftinguer  les  uns  des  au- 
tres- Lccunj/mhQfk,  foûticnt  ccpcn- 
i     d^nt,  qu'il  y  a  dans  Tanimal ,  deâ 
vâitTeaux  dont  la  peticeffe  eft  telle 
qu*aucui\  des  globules  ci-delTus 
mentionnés  ,   n'y  peut  palTer  \  de 
forte qu*il  fautnecclTairement  fup- 
^pafec  des  clalles  infcrieutcs  de  ces 
^Klobules  ^  qui  cooftitueioni  ceiiic 
^Uu  quatrième  ^  du  cinquième  ^  du 
Pfeixièrac  genre ,  &c.  U  a  vu  de  eei 
vatâcaux  donc   le  diamètre  ctoïc 
plus  petit  q  uc  la  huitième  partie  dil 
!      diamètre  d'un  globule  du  premier 
!      génie  ,  de  forte  que  les  parties  qui 
j^pf  paiïeflt  doivent  être  plus  de  $00 
^Blois  plus  petites  que  ces  globules 
I      ïouges.  En  pouffant  plus  loin  fes 


ïiî%  Jmnrétl  des  SfirJAm  ^ 
sbfcrvations  ,  il  a  dccouvert  à^zw^ 
Itrts  giobulcs  dont  le  tUamécrc 
[sttoit  moindre  que  la  dixicnie  partie 
M*uti  globule  du  piCîTiier  genre  ^  & 
l^ui  pat conféqucut  j  ncpouvoknr 
I  admettre  que  des  parties  looo  foil 
àplus  peittes  que  cesmcmcs  globijy 

On  demandera  j  peut-être,  ^^^ 
^fluc  dî:viciic  ici  Cette  partie  fibrcu* 
|fc  du  fang^,  quc^  M^lfighi  Si  plu- 
l£eurs  autres  grands  hommes  onr 
cgardéc  comme  elTcnticUc  à  ce 
[fluide.  L' Auteur  répond  qu'on  «e 
Ifrouve  aucun  veftigc  de  cette  par- 
tic  fibrcufe  du  fang  ^  dans  Tétat  na- 
itel  j  il  ajoute  qu*clle  ne  pouf  roit 
îue  nuire  à  la  circulation  ,  fi  elle 

irouvoit  confondue  avec  le  fao 
hns  les  vaifTeaux  de  ranimai  ^  Sc 
^tfonclud  que  dans  le  fang  épand 
Ile  doit  fe  former  par  iaréunioîi 
fes  parries  vifqucufcs, 
U  examine  enfuite  ce  que  g'^ 
j«e  tempérament ,  &  quelle  en  ell 
L  «iificrcnce^   Il  f^ut  voir  dans  i'ar- 


nalyfc  chymique  pour 
<îéTcrminer  ,  par  ce  moyen  ,  lu  ' 
proportion  que  gardant  entrVui^ , 
les  pririGipcs  du  îang.  Il  cfablit  cet- 
te proportion  fur  J  cicpericiicc  de 
BQyU  ,  pour  le  détail  de  iaquetlc 
nousfcovoyons  au  Livre.  Nous  ip- 
marquerons  kulemcrrr  que  de  lo 
mas  j  I  ^&s  ^  t^grmm  de  fan  g  hu- 
main ,  ou  ce  qui  rc vient  au  même  ^ 
ée  487  j  gréim  à<  fatig  ,  en  é  di- 
luant le  grot  à  ^o  grasm  ^  diftiltés 
par  un  feu  très-lenriJufqu'A  Cicck^^ 
à  s*eft  perdti  i6€  g^-ams  àt  mmt- 
fe\  Que  dans  U  distillation  du  rc(i- 
du  par  un  fcu  pbs  for?  ,  la  j>crtc 
s'cft  montée  à  ^tj grdim^j  Se  qu'en- 
fifî  la  Tite-mone  teftantc  des  deuît 
premières  diflHiarions  ^  H  qui  étoit 
4u  poids  de  |7i^*î*iïj^ayaiïC  été  cal- 
cioécàfeu  ouverte  !eflivcc,a  don- 
né 1% gTAtm  àtkï  fixe,  U  legrami 
dt  terre  :  les  5 1$  grains  qui  itiaB^ 
quent ,  ont  été  diflîpcs  par  l'à£tioci 
fiti  feu.  Le  total  de»  pairies  pcf^ 
d ucs ,  fe  monte  dooc  à  roî  1  grmm^ 


la  vdfM 


l  d€!  Sçitv^ns 
L'Auteur  détermine  par 
le  Panalogie  ^  combien  parmi  ces 
t parties  perdues  ^  il  pouvoit  y  avoir 
kde  grains  de  phiegme  ^  d'hmle^  de 
de  f^m?  &  dWn  11  finit  par 
.imc  remarque  trcs-Yrayc  ,  fçavoitj 
|ue  la  phi  part  de  ces  principes, 
eu  vent  çtre  convertis  ks  uns  dam 
JeS  autres,  ou  réduits  à  des  fubftan* 
ces  plus  Simples,,  ce  qui  doit  ap- 
porter duchaïigçmciîç  dans  k  pro- 
porridn  ci^dclTus.  L'on  fçait  en  cf* 
rct  que  les  huiles  animales,  fc  cban- 
r^€Dt  préîque   entièrement  eo  fel 
vola  ri  I ,  par  des  redi  h  cations  tcite- 
^ïècSj  en  force  qu*ttnc  livre  de  cette 
huile  fe  réduit  enfin  à  environ  trac 
once ,  ce  qui  fairalorsce  qu'on  ap- 
pelle rhuiJe  animale  de  £HfpeL^  ^ 
vantée  pour  lesa^^ions  fpalnifll 
diques.  •^^ 

Après  avoir  déretminé  <|iielle 
cft ,  à  peu-près  ,  la  proportion  dei 
principes  du  Un%,  rAuretirrccher* 
che  quelle  eft  celle  des  globules  de 
differens  genres* 
Bms  le iangmé  de  &s  vaifleau 


p 
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Si  fuffifammcnt  retioidi ,  k  qu^n- 
titc  de  fcrofirc  fe  rrouvc  ordinaire- 
ment  à  pçu-pfèsÉgak  à  celle  de  U 
partie  coagalcc  ;  &  M.  Jurin  Sécré^ 
tair«  de  la  Société  Royale  de  Lon- 

Écs  ,  fuppofc  que  les  inrerfticcs 
fc  Ui lient  eati'cux  ^  les  gtobulei 
-  ^iii  forment  cette  partie  coagulée 
du  fang  épanché  j  font  à  peu-près 
égaux  aux  globules  mêmes. 

Après  pluficuîs  autres  dîrGuffionï 
que  nous  pid'oos  en  faveur  de  U 
bricvefé  ,  on  examine  quelle  cft 
i\  dmfitéde  U  mdffe  ânféng  ^  c*cfl  i- 
'  dire  quelle  cft  la  pefantcur  fpccifi* 
que  de  ce  fluide  en  général  ,  &  d* 
chaque  genre  de  globules  en  partie 
eu  lien  Le  célèbre  BùyU  cft  le  ptc-  ^ 
micr  qui  ait  rente  de  déterminer  li 
pefanrcur  dilfang,  en  la  comparant 
ft  celle  de  Teau-  tlavoit  trouvépat 
fcs  recherches  que  la  pcfanteuî  de  ^ 
ce  liquide  ,  étoit  à  la  pefanteur  de 
IVâu  f  comme  ro4i  eft  à  1000^ 
miis  fes  expériences  n'ayant  pas  éré  1 
exécutées  avec  totitc  l^îrttCDtion  né» 
cfcflaiTe,  il  recommande  aux  Pbyfi* 
cicns  de  Jcs  vérifier. 


1 1 5 1     Jonmai  des  Sf-mam  ^ 

L* Auteur,  par  k  moyen  de  celles 
qu'il  a  faites  fur  cette  inatierc  ,  i 
découvert  que  la  pefanteur  du 
fang  ,  eft  à  k  p^ianteur  de  l'caa 
de  plijyc,  comme  loj^  ou  1057  eft 

Max^  comme  J*on  remarque  dj^f 


1, 


Ûn^,  des  ditfcrences  fenfiblei 


fclon  les  divers  ctats  où  il  fè  trou- 
ve ,  &  que  les  expériences  que  l'oa 
fait  pour  ea  reconnottrc  la  dcn/î* 
té  j  fe  font  toùjoufs  fur  du  fangà 
Fair ,  ce  qui  doit  y  apporter  du 
changement  ,  T Auteur  examine 
quelle  doit  ctrc  la  pefanteur  du 
fâng  encore  contenu  dans  les  vaif- 
feaur  de  ranimai  vivant. 

H  reçoit  ,  pour  cet  effet ,  dani 
une  bouteille  plongée  dans  l'ciu  , 
tmc certaine  quamit^cfang,  for- 
tan  t  des  vâiflîeaiix  d'un  homme 
fain  j  ôc  il  mec  dans  Tcau  un  Ther- 
fno métré  »  dont  la  liqueur  monts 
de  quelques  degrez.  Lai  (Tant  enfui - 
te  rétroidir  le  fang  ,  il  le  trouver 
condenfé  d*une  cent  trente- cinquic- 
jïïc  partie  ;  d'où  \l  cotu:Ludquc  la^ 


I 
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Décembre  17  j^;  21 5  j 
lîenfité  du  fang  encore  Conrcoa 
dans  îcs  vaiffcaux  d'un  aninul  vi- 
vant, eft  àb  dcnfité  du  fang  rcduîc 
à  la  température  de  Y  m  comme 
r j4  eft  à  r  j  5*  Mais  comme  l'Ario- 
Tnctrc  doTit  il' fc  ftrr  pour  cette  es- 
pcriîcnce  ,  fouffre  quelque  dilata- 
tion par  la  chaleur  que  lui  commif- 
nique  le  fang  ,  il  a  égard  à  ce  chan* 
gcnient  quelque  infcnfibic  qu*i| 
foir  ,  &  il  trouve  que  la  drnficé  du 
fjn:^  contenu  dans  Çts  vaillcaiix  ,((1 
a  celle  du  fan  g  réduit  à  la  tempe  ra- 
ture de  Tair ,  en  raifôn  çompolce 
de  134  a  135  &  de  355^400  ou 
environ  comme  95  à  100. 

L'Auteur  détermine  de  même 
quelle  cft  la  denfiré  des  globules  de 
dîffercns  ^nres.  Il  paflc  de  là  aux 
diamètres  ^  grandeurs  ,  &  pefan' 
rcurs  ,  t^r^deccs  mêmes  gloDules. 
Nous  renvoyons  la-dcffus  au  Livre* 
même, 

L*articlc  ri  de  ce  Recueil  con- 
fient une  Obft-rvation  fingulierc  , 
communiquée  à  la  Société  par  M 
JMmiefin  Chirurgien  à  Keîft 
void. 
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&  ceronale.  Les  fympta: 
com  pagoenc  ordinaire 
playes  de  tête  ,  fui  vin 
cet  accident.  La  malade 
iaignée  pat  M.  Jamitfon 
en  même  tems  appeller 
tation  tous  les  Médecin: 
Chirurgiens  du  lieu.  Ils 
tous  qu'il  falloit  au  plû( 
ta  malade.  L'endroit 
^yoit  porté  ,  étoit  enibr 
foncement  avoit  envin 
<ï^étendue.  On  trouva  ] 
aos  qui  étoieUt  dénrim 
remettt  détàcliées  des  ^; 
nés.  On  fut  oUigé  de  1 
&  de  lai  (ter  .    nar  confi 
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qui  ètoit  nëcelTâïre  en  patcil 
&  au  bouc  de  crois  mois  la  m^ 
fat  parfaitement  gueTÎe.    Il  avôjç, 
npB   feulement  eu  h  préaution  ^1 
dès  ks  premiers  |ours  du  tzûic^l 
ment  >  de  conrcnir  l'appareil  par  1^1 
moven   d*unc  phque  tic  plomb  ^ 
aitïli  qu'on  le  pratii^ue  ordinaireii 
ment  danS'Ccs  cas  ,  mais  toûjgiiri 
diage  par  Tavis  des  Médecins ,  il 
âvoît  encore  prudeninicnt  confcil«5 
lé  i  h  malade  j  de  porter  fur  la  par 
tie  ,   cette  mcmc  plaque  ,  lohg'^ 
tcms  aprcs  fa  guérifori,  afin  de  fup^ 
pléer  j  par  ce  moyen  ^  au  défaut  d^ 
l'os.     Elle  fui  vit  ce  fagc  confci| 
pendant  deux  niois^  &;  fe  ctaynn^ 
alors  hors  de  danger  ^  elle  le  négli- 
gea pendant  7  antres  mois  ,  qu'elle 
continua  à  fc  bien   porter.    Mais 
après .celems- là  ,  elle  fut  attaquée 
d*uae  toux  convulfîvc  ^  qui  cEoit 
alors  ép idem iquc  à  Ket/o  ^  fa  toux 
fut  il  violente  pendant  une  nuit  ^ 
que   la  cicatrice  de  fon  ancienne 
playc  à  la  tcte  »  fut  déchir4e  ,  iC 
une  portion  du  cerveau  1  foï\cu4«ri^ 


cerveau.  Il  nettoya  la  piayc 
penfa  à  rordinairc,  &  contint 
pareil  en  y  appliquant  comnit 
paravanc  y  une  plaque. de  ploi 
pour  éviter  une  plus  grande  fi 
de  la  fubftrance  du  cerveau. 

Lesfymptômcs  qui  fuivîrcr 
terrible  accident ,  forent  une  ei 
fe  paralyfic  des  exrrcmitcz.  La 
lade  confcrva  cependant  i'ufag 
la  parole ,  &  de  la  raifon  ,  mais 
ificlinoit  à  ralToupiffemcnt, 
poaix  éroit  petit  ,  &  languifl 
Elle  avoir  des  foiblcfTes ,  &  une 
continence  d'urine.  Elle  vécut; 
pendant  4  jours ,  &  mourut  le  1 
quiénre.  Ses  parcns  ne  voulu 
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tonnant,  que  k toux  ,  lorfqu^cik 
~  portée  à  un  certain  degré  ,  oc- 
ciiîonne  Je  grandes  douleurs  de 
lete  j  puifquc  k  cerveau  cfl:  alors 
pouÔe  avec  tant  de  force  contre  h% 
parois  de  h  boéte  ofTcofc  qui  le 
enferme.  L'a  féconde  ^  ^  c'cft  un 
t^is  pour  les  Ch-irurgiens  ^  que 
rfquc  dans  ilhe  pbye  de  tête  ,  il 
a  eu  de  grandes  pièces  d'os  cm* 
porrées^  il  faut  toujours  y  fuppléer, 
~ii  faifant  porter  long  rems  ,  aa 
laladc  5  quelque  chofc  qui  mette 
m  feulement  l'endroit  de  h  playe 
couvert  des  coups  extérieurs  , 
uis  qui  puiffe  encore  s'oppoferi 
jtirnpullTon  duccfveau. 

L 'arti  G 1  e  î  nt  î  tu  1^  ,  Expo/ftim  des 
WcoHvertes  ks  fUts  rtma^^itahia  ^ 
fûtes  m  propoféis  tn  Mtdcane  ^  dc- 
pms  le  Cùwm^mtment  dt  {\nimc 
t-^i.  contient  pluUcurs  obTerva- 
^ons  importantes.  La  faivante  tïï 
lur-tout  digne  d^attcotîon.  On  y 
propofc  le  C^jînqulna  comme  un 
spécifique  contre  b  gangrené  pro- 
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de  ^ucrilbîis  opcrces  en  Aaolet 
re ,  p'^r  k  moyen  de  ce  Tcmedc , 
hifle  pïc  R]ijc  aticun  fujec  de  dou- 
ter d*  loti  efEcacitc  pour  guctir 
cette  redoutable  maladie* 

M  ;  i  il  u  rs  Danglas  ^  Rmk'wmh , 
Amy  ni  bi  Sbipton  ,  ont  aiTuré  paf 
des  Mémoires  prcfentés  à  la  Socic* 
le  Royale  de  L'tadres  ,  qu'ils  s'en 
font  fcrvïs  âvec  beaucoup  de  fucccf 
dans  plu  fie ur s  cas,  Mcffieurs  Rmh* 
njuùrm  ôc^my.md^n  bornent  Tpfa- 
gc  à  U  gangrcnc  qui  vient  de  caufc 
interne  ^  &  k  premier  penft  mê- 
me qu'il  ne  convient  p^s  égalç- 
mentdans  tous  ks  cas  de  cecie  ef- 
pece^  mais  feulement  larfqu*il  y  a 
intermifllon  dans  la  fièvre  qui  ac* 
compagne  ordinairement  Cette  mi* 
lidie»  M,  DoHglas  femblc  croire 
qu'il  peut  être  mis  en  ufage  d 
toute  forte  de  mortifications,  ' 
tins  &  les  autres  le  donnent  en  îwh- 
ftance ,  à  h  dofc  d'un  demi-gros  » 
qu'ils  réitèrent  de  quatre  en  quatre 
heures,  M^Ship/on  en  a  augmenté  h 
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ptus  y  &  en  a  fait  continuer  Pufagc, 
tant  que  la  ficvre  a  fubfiflè.  On 
pourni  voir  encore  là  -  dcffus  les 
tfanfa(5Hons  Philofophiques. 

Après  C€ite  oblcrvacîon  ^  en 
vient  une  de  M  Kram^rfut  le  Sï- 
maioufaa  ,  dans  laquelle  il  alTure 
que  ieSimatouba  n*a  pas  plus  de 
vertu  pour  la  gucnfon  cle  !a  rfy  fTcn- 
TCTic  que  h  fimple  dccoition  du 
TTiillet  ordinaire  ,  ajnfi  Je  Simarou- 
bâ  que  M,  de  Jnjficu  vante  comme 
un  fpécifique  contre  h  dylTentcrie^ 
&  qu'il  Croît  êtîc  h  Macer  des 
Ane  ans  ^  n*â  pas  encore^  félon  ks 
apparences  ^    fait  forrune  chez  nos 

ûifins  ^  non  plus  qu^ci ,  puifquc 
%oriobftant  le  rémoignagc  de  ce 
Dodrcur  3  M.  Cramer  allure  qu'on 

eut  attendre  de  |a  décoction  du 

illct  ordin4irc ,  pour  la  gucrifoa 

de  Ja  dylîentcrie  ,   le  mîme  effet 

ue  de  ce  prétendu  Macer  des  an* 

iens* 
'^   On  rend  compte  dans  le  même 

rticlc  &  en  peu  de  mocs^  des  Ob- 
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e  M*  /'mVk  Mcdccin  ,  fur  iâ 
Couleur ,  la  confiftancc  ^  k  nicfurc, 

I  Ja  pçfatucur ,  CS"c,  de  Fhumcur  cry- 

jftallinc  de  l'œil  ,   &:  de  fa  capfult* 

[Ce  fçivant  Académicien  démontre 
que  le  Cryftâllin  eft  un  alTcmblage 

ida^  lames  coaccntriques.    U  en  a 
Ltoii jours  trouvé  la  capfuletraiifps- 

^rcnte  ^  &  il  nie  qti*il  y  air  aucune 
connexion  entre  le  cryftallin  ,  êc  * 
cette  capfule,  ou  qu'il  y  aie  aucun 
vailTeau  qui  palTe  de  Tun  a  l'autre* U 
dit  enfin  que  k  cryftallin  k  nourrie 
eu  abforbanc  Ja  lymphe  qui  le 
trouve  entre  lui ,  &  la  membrane 
qui  lui  fcrr  d*enveloppe-  Ce  fenti- 
nient  ,  qui  eft  celui  des  anciens^eft 
confirmé  par  la  difTe^lion.  Il  ne  faut 
que  des  yeux  pour  s'aflurer  que  le 
corps  du  cryftallin  ne  tient  à  rîcn 
dans  fa  capfuk.  Hovim  ,  Rhuifcb , 

p&  la  plupart  des  modernes  ^  fou- 
tiennent ,  il  eft  vrai,  un  fentiment 
contraire  ;  mais  n'ont- ils  point  pris 
pûuivailTeau  ducryftaiUn»  ce  qui 
n*en  avoit  que  l'apparence^  ou  ce 

^qui  pcuC'Cire  ,  a  c toit  autrej 
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f|i^9  <]cs  portions  de  k  couche  cxtc^ 
jncurc  de  cette  humcut  ^  laquelle 
couche  cft  TTiucilapincofe  ,  &  fi- 
lante ?  Nous  cnlaiiroiîslacIccifiQn 
:a.ux  Cornioiffcun. 

à  LOGE  HISTORiQVE  DE 
Fêh  m,  Jean  le  Clerc  ,  ProfeJJeur 
fft  Phtiùfûphie  &  en  Hïflmre  Ec^ 

'  défi sflt^tte  pÂrmi  les  Remontrons* 
Tiré  de  la  Bibliothe^He  mtfannée^ 
-■iais  revu  &  corrigé.  Avec  mm 
Jrif^ce  in  l\Âumir^  A  Amfter^ 
djm  ,  chez  J  l^etfiein  ëc  G» 
Smifh,  xji6.vo\Jn*ii,  pp,  144. 
fan  s  h  Préface, 

1^.  OUJOURS  àlCpofès  à  hona- 
^  r,rer  lâméjT^oire  des  Hommes 
llluftrcs  ^  nous  nous  dlimctions 
heucQUX  fi  à  la  mort  de  chaque  Sç*- 
-vint  de  quelque  repu  ta  t  ion  ,  il 
J10US  tomboît  entre  les  mains  des 
JVlémoircs  fembUbles  à  TElogc 
;dp*îtnôus  oous  propofons  de  ren- 
dre conipre.  Nous  n'aurions  gaidc 
:îânquci:  d  en  faire  afagc  ^  &:  Iç 
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Public  ,  iatis  douK  ^  nous  fçiuioit 
grc  de  notre  attcîirioti.  Mars  nous 
le  prions  de  confiiicrer  cjuc  ficcru 
partie  de  l'Hirto ire  Littéraire  nVo- 
lichit  pas  notre  Joamil  autant  que 
nous  le  fou  h  ai  ter  ions  ,  cette  efpccc 
de  dtfette  nou^  doit  erre  bîe» 
moins  imputée  ,  qu'aux  peTfotiaeSj 
qui  inftruites  de  ce  qui  te^âtdç  h 
Vie  ôc  les  Ouvrages  des  Gens  de 
Lettres  donr  nous  voudrions  parler 
apfès  leur  morff^  négligent  de  nous 
en  donner  les  contioiiTances  néccC- 
faires* 

Cet  Eloge  de  M.  le  Clerc  t 
paru  dans  le  Tonte  XVL  Parti  _ 
de  la  BibiiQîhétfue  rdlfannée  ^  Ouvra 
ge  périodique  que  débitent  (Pis- 
fifm  Se   Smith  à  Amftetdatn,  &C 
pour  en  rendre  la  kdure  plus  com- 
mune ,  les  amis  de  ce  Sçavant  ^^ 
engagé  les  Libraires  à  en  détacflH 
cet  article  ,  &c  à  rimprimcr  fépuf^ 
iTiÊnc.   Leur  léle  les  a  portés  pcut- 
êffs  à  en  agir  ainA  ,  depuis'  qif'ih 
om-vâ  que  rOraifdn  Fa^tébrc  de 
AL  if0çr€  j  çtoflonçeo  en  Latin  a* 
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mois  de  F^^vriet  derniet  par 
Jean-Jaques  If^etjkin  ,  fon  Succef- 
fcur  ,  qitoique  niifc  fotis  la  PrclTe  , 
ne  paroîrroit  pas  imprimée  ^  pour 
des  ratfons  que  nous  ignorons. 

Dans  la  Préface  qu'on  trouve  à  la 
tctc  de  ce  Vohirrte  ^  l' Auteur  a  cru 
devoiî  s'étendre  au  long  fur  un 
point  dont  il  n'zroit  pas  jugé  à 
propos  de  piïktimsU  Bitimhf' 
^He  raifônnée.  C'cft  h  difpurc  dà 
M.  U  Clerc  a^cc  M.  May  le  au  fujtt 
des  Manichéens  8c  des  Natures  fia- 
Jiiffifs.  Après  avoir  donné  en  gros 
l'Hiftoirc  de  ce  démêle  qui  fit 
grand  bruit  dans  fon  tems^  8c  où 
la  Religion  étoic  fi  fort  imerefTéc  ,  ^ 
par  rapport  à  fes  premiers  princi* 
pes  j  il  prend  avec  jufticc  le  parti  de 
M.  le  Ocre,  &  donne  des  fentimens 
de  M.  B^ytê  une  idée  qui  n'cft  rjcn 
ïnoîns  qu'a  van  tageufe, 

A  Tcgaifd  de  l'Eloge  qui  doit  fai- 
re k  fujet  de  cet  Extrait,  voici  dé 
quelle  manière  k  Journaliftc  le 
commence* 

)»  Nous  rendons  ^  dit  -il  ^  ^  V^ 


LD4  Journal  des  Sfdv^ns^ 
n  mémoire  de  M.  le  Clerc  ce  quS 
»  lui  eft  dix,  &  ce  que  nous  croyons 
»quc  le  Public  attend  de  nous.  Là 
î>  haute  Tc:putatiori  qu'il  s*eil  jufte- 
n  ment  acquifc  dans  h  République 
f>dcs  Lettres  5  ksfervices  qu'il  lui 
»  a  rendus ,  par  quantité  d*Ouvfâ- 
»  gesdc  différente  natutc  »  Ufonc- 
»  tion  de  Journalifte  en  parcicu- 
"  liefj  qu'il  a  fi  long  rems  fou  teauS 
»âu  milieu  de  tant  d'autres  occu 
M  pations  plus  confidcrayss  j  le 
n  choix  qu'il  fit  de  bûone  heure 
tM'jimflcrdam  ^  pour  y  fijfcr  fa  de- 
ji  meure  ^  &  la  confiance  avec  la- 
«  quelle  il  s'y  eft  tenu  ,  fans  fc  laif- 
ji  fer  jamais  tenter  par  les  avantage! 
ïï  qu'il  auroit  pu  trouver  dans  uïv 
Jï  changement  de  porte  î  tout  de* 
»  mande  que  les  Auteurs  d'un 
*>  Journal ,  qui  s'imprime  dans  cet- 
«  te  même  Villt ,  jettent  quelque; 
»  fleurs  fur  le  tombeau  d'un  Sça 
nvant,  qui  lui  a  fait  tant  d*hon 
ij  ncor  j  de  en  mcmç  tsms^  nous 
i>  ofons  le  dire»  à  fon  ilecle.  Qu'on 
»  ne  craigTie  cas  gouttant  ^   que  j 
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»  prenne  ici  k  ton  de  Pinégyriftc, 
n  Cela  n'eft  ni  de  mon  honneur  ni 
.  »  capable  à  mon  avis  de  bien  pro- 
w  dtiire  Tcifer  que  je  me  propofe, 
30  Je  veux  loiier  rîlluftre  défanr  ^ 
»  parce  que  je  le  crois  trcs-Ioiiabie^ 
«mais  les  louanges  naîtront  d^cl- 
^  les-mêmcs  des  faits  que  i'expofÊ- 
n  rai  tout  fini  pic  m  en  t.  Bien  loi  a 
**  de  donner  dans  aucune  exagéra- 
»  tion  j  je  me  fou  viendrai  toujours 
aa  qui!  n'y  a  rien  en  ce  monde  de 
5*  parfait ,  &  que  les  plus  grands 
33  Hommes  font  toujours  hommes. 

Après  cet  cxorde  ,  on  entre  en 
maticTc  en  marquant  le  teras  de  la 
Bâiffance  de  M.  le  Clerc  ^  avec  un 
court  expofé  de  fa  Généalogie, 

Jean  le  CUrc  naquit  à  Genève  le 
r^  Mars  ,  vieux  ftjle ,  de  Tannée 
1^57,  Sa  famUle originaire  à^Bean- 
vms  en  Picardie  ^  s'écoit  retirée  ôc 
établie  a  Genève  vers  la  fin  du  fci- 
zicmc  fiécle.  Il  ctoit  filsà\Etunm 
U  Clerc  ^  Dofteut  en  Médecine  , 
Profeiïcur  en  Langue  Gréquc  ,  & 
Confeillcr  de  la  Republique  ^  &  il 
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{eut  pour  fare  aîné  Damel h  Chre  l 
Iconnu  principalement  dans  I2  Rç- 
[publique  des  Letrrts  par  fon  cxccl* 
fîentc  tiijhire  de  la  Mcdeànc,   Aide 
•  des  foins  affidus  d'un  perc  habile, 
[il  fit  dans  le  cours  de  les  premières 
études  au  Collège  de  Genève  des 
[çrogrcs  qui  le  diftinguerent  du  le-* 
Iftc  defcs  Compgnons  ^  &  à  Tagc 
de  feize  ans  ^  en  itfy^,  ilcommen- 
*Ça  à  étudier  en  Philofophic  fous 
[  M,  Rùhett  ChmH  ,  qui  rappelle  de 
^^Jifô^rdansfaparrtc  3  fut  le  pre- 
mier qui  introduiht  à  Gcncve  1* 
Philofophic  de  Dtfmrtis.  Malgré 
une  maladie  conUderable  qui  alté- 
ra fa  faute  pour  long  tems  ,  mais 
dont  il  fe  rétablit  à  la  fin  quoiqu'- 
avec  peine ,  il  ne  laifTapas  de  foûte- 
nic  fous  le   même   Profcifeur  dfs 
Théfcs  de  PhyfiquefurlVj^iîrr 
la  mmtrt'. 

Au  fortir  des  études  de  Philoi 
phie  il  employa  une  année  à  s'affci- 
mir  dans  les  Homanitez  &  à  ap- 
prendre les  principes  de  h  Langue 
jHebuïquc  ,  iom  Jacques  G^iam 
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Miniftrc  &  fou  oncle  matcrnil. 
»  Depuis  ce  tems4à  ,  dkfm  Hifto^ 
1*  rien  j  il  ne  ceffa  de  lire  contînuel- 
»  lement  tous  les  Livres  qui  ferap- 
»  portoientaux  coonoifTances  dont 
»  il  a  voit  fait  le  fond  de  fcs  études  t 
n  fçavoir  les  Btlks-  Lettrei  ^  U  Fku 
>ï  Ufifphie  &  hThédogiff^  avec  leurs 
»  dépendances.  Il  fc  fit  au  travail 
»  par  rhabitudc  :  il  acquit  une  très- 
»  grande  facilité  de  lire  &  décrire 
'^aillduëmentt  A  quoi  fe  joignit 
»  une  famé  fi  ferme ,  depuis  la  ma- 
»  bdie  dont  f ai  parlé  ^  que  julqu  a 
»  une  grande  vieillelfc  ^  il  n*eu£ 
»  que  très  rarement  quelques  in- 
w  commoditez  &  fort  îégérest 

Ayant  étudié  deux  ans  la  Théo- 
logie à  Genève  3  ëc  ayant  pris  pen- 
dant ce  tems-là  les  premières  im- 
preflfions  qui  lui  firent  cmbraifer 
ouvertement  dans  la  fuite  le  parti 
des  Remamrans  ou  de  Y  Armenlanif- 
me  ,  le  jeune  le  Clerc  alla  à  Grem- 
hÎ€  en  1^7^.  Il  demeura  dans  cette 
Ville  environ  un  an  dans  la  maifon 
lie  M.  Samzjn  de  U  Pierre^ 
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JSté  de  Précepteur  de  fon  fils  s 
ictooma  enfuite    à  Geni^ 
il    fat    reçu    Minijln  \ 
iptcs  quoi  ayant  fait  un  nouveau 
[ifoyagc  à  Grcnakle  ^  &c  les  Oeuvres 
\t^" Etienne  de  CûHrceties  ^  ProfciTeuf 
des  Retmmrans  en  HoHandc  ^   & 
n  grand  oncle  mitef  ncl^  lui  étant 
.  jombées  entre  ïzs  mains ,  »  U  Icc* 
^m  turc  qu'il  en  fit ,  dit  l'Hiflorien , 
^^tlc  tira  des  doutes  qu'il  avoit  déjà 
3>  conçus  fur  les  matières  contro- 
'»*  vcffées entre  les Ramnlramèch^ 
autresPro/^yî^wj/ll  fut  convaincu^ 
:»  êJQute-t^Qn  ,  que  les  opinions  des 
>^  premiers  éroient  mieux  fondées  , 
t>  &  il  penfa  féricufcment  àaban- 
35  donner  &  Vi  France  &  fa  propre 
1?  pitric,  où  il  voyoic  lesfentimenf 
»  contraires   établis    &    foûtenus, 
»  avec  chaleur ,    «  fuivant  la  for- 
mule dn  C&nfenpis ,  introduit  à  Tin- 
ftigatïon  des  Théologiens  SuitTcs  , 
&   qn*il  falloir  alors  figncr 


exercer  le  Miniftcre, 


poi 


M-  le  Clerc  partit  donc  de  Gre- 
ooblc  avec[ont\tsc  ^w\W&ti 


w 


l^8o,  pour  aller  à  Saumur  ^  à  del- 
fcin  de  s'y  perfcÛionner  dans  là 

•  Langue  Françoîfc  ,  &  ce  fut  là  qu'il 
mit  au  jour  le  premier  Ouvrage  de 
fa  compoficion,  II  cft  intitulé:  Li~ 
htrii  ûz  Sanilo  Amorc  Epifto/^ 
Théologie â^  in  -y;iii«j  v^rii  Seh&U^i- 
corum  trreres  caliigânmr  Ircnopoli  ^ 
Typis  Philaîahi^nit.  Quolcjue  ce 
Livre  porte  pour  date  Tannée  1^7? 
ëc  qu'ayant  paru  fans  nom  d'Au- 
rcur  ^  il  ait  été  attribué  a  différen- 
tes perfonnes  ^  le  Pancgyriflc  affuré 
qu*il  fçait  de  fcicncc  certaine  que 
le  Liberim  de  fmB&  Amon  ^  n'eft 

'  autte  que  M.  le  Clerc, 

Nous  ne  dirons  rien  des  voyages 
que  fie  ce  Sçavant  à  Paris  &  à  Lon- 

*  dres ,  non  plus  que  de  fon  retout 
a  Grenoble  Se  a  Gcdcvc  ^  pour  ve- 

'  nir  plus  proniptemcnt  à  fon  cta- 
^  blilTement  en  Hollande. 
\  En  Automne  léSj.  qu'ayant  dit 
'  adieu  pour  toujours  à  fa  famille  ,  il 
,  retourna  à  Amfter dam,  pour  y  fixer 
Ton  fejour,^  Tannée  fui  vante  16^4» 
hié  Soaité  des  Rammrmi  l'établit 


ProfciTcur  en  PhUofophie  ^  en  Bel- 
les-Lettres j  &  en  Langue  Hcbraï- 
que*  Depuis  cette  époque  jafqu*co 
•  jyiS,  toutes  les  acnécs  de  fa  vie 
fuïenc  marquées  fucceffiv  ement 
par  des  Ouvrages  dont  ilenrichif- 
îbit  le  Public  ,  prefqu*en  tout  gen- 
ïc  de  Littérature ,  foit  Sacrée  ,  fou 
Profane, 

Nous  voudrions  pouvoir  fut- 
ure l'Auteur  de  TEloge  dans  le  dé 
tail  Chronologique  qu'il  en  donne; 
nais  le  nombre  en  eft  h  grande  que 
l'étendue  d'un  fi  m  pie  Extrait  * 
nous  permet  pas  de  rt^ntrcprendrt^ 
de  nous  fonmies  donc  forcés  de 
nous  borner  à  quelques  uns  de  ceux 
ou  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  ^  ou 
qui  ont  le  plus  contribué  à  k  répu- 
tation de  M,  le  Clerc  ^  en  ren- 
r  yoyant  pour  le  rcfle  âu  Livre  me-- 
le  ou  Ton  trouvera  le  motif  ^  l'oc- 
pafion  ^  de  fou  vent  le  fujet  déve- 
loppé de  chacun  de  ces  Ouvrages. 

En  idij.  M.  le  Clerc  donna  au 
^ubUc   un  Ouvrage  confidetabic 
Tfous  le  titre  àc  Senfuncm  ds  qmî 


Dictmhrc  iy^€.  iiii 
^Ufs  Théologum  de  Hollande  far 
i'Hiftoirc  Critique  du  Vieux  Tcfta- 
ment,  c&mpôfée  par  le  Perc  Richard- 
Simon  de  VOratQire  \  m  en  remar^ 
ijuant  les  fautes  de  cet  Anteur  ,  em 
dmm  divers  principes  utiles  poftr  tiiu 
telligence  de  V Ecriture  Sainte  ^  m-%\ 
à  Amftcrdara  ,  chezHm^  des  Bor- 
des, 

La  Rcponfe  do  Pcre  Sim&n  à  ccC 
Ouvrage,  fous  ie  nom  du  Prieur  de 
Bdlevilk  ne  fc  fit  pas  long- tems  at- 
tendre \  Se  k  repliL|ae  de  M*  le 
Clerc  fui  vit  de  près  ;  cai  la  premiè- 
re parut  au  commcnccmeot  de 
lé^é.  êc  l'autre i  la  fia  î  celle  ci  in- 
tituiéc  :  Définfe  des  Semimens ,  &c- 
Lc  Perc  Simon  revint  à  !a  charge 
l'année  foi  vante  lét-j*  mais  M.  le 
Clerc  lui  laiffa  le  plaifîr  de  parlée 
le  dernier  \  »  il  crut ,  dit  le  Jôurna* 
»  lifie ,  en  avoir  affcit  dit  ,  poux 
»  abandonner  au  Public  le  juge- 
»  ment  d'une  difputc  quidevecoic 
»  de  plus  en  plus  défagrcable. 

En  1^8^,  il  entreprit  rOuvrage  *! 


de  Bitligthé^He  umverfdle  &  Hlfio- 
fi^ue  ,  &  au  fujet  duquel  nous 
croyons  fiire  plaiûra  nos  Lefteurs 
de  rapportet  ici  ce  qui  fe  trouve 
dans  TEloge.  »  Monfieur  le  Ckrc 
»  s'étoit  d* abord  affocié  pour 
"  un  travail  fi  pénible  ,  Jean  Cûf- 
»  nMmd  di  la  Crafi  ^  dont  il  fc- 
*p  voyoit  les  Extraits-  Tout  fe  trour 
11  voit  d'abord  pclc-mêle  :  chacuft 
*  des  Journaliftes  donnott  fes  Et- 
33  traies  aux  Imprimeurs  ^  à  mcfurc 
»  qu*il  les  compofoir.  M,  Corn^ni 
»  que  peu  de  gens  fçavoicnt  avoit 
»  part  à  cette  Bihliorhé^HiAnonymcx. 
n  voulut  fù  faire  connoûrc  ^  &  i 
»  Tinfçu  de  M.  /*  Clerc  il  mit  zu^ 
»  bas  de  Véiverti£imem  du  IV*  To» 
»9  me  ^  fut  la  deriiiere  épreuve  ,  le 
»  nom  de  fon  alTocié  ôc  le  ûea  : 
»  depuis  cela  chacun  Bt  pendant 
n  quelque  tcms  la  moitié  tout  de 
»  fuite  j  fans  que  néanmoins  on. 
li  apprit  encore  aux  Ledcurs  ^  en 
>ï  quel  endroit  la  part  du  piemiec 
3^  nniffok.  Comme  Cor^and  conti^ 
»  J3Uoit  de  çW^  ti\  çlus  i  ae  cas  f  * 


Décembre  i-j^C,  ^^ej  , 
*  vrc  les  avis  de  M.  le  Clerc  ^  celui* 
»  ci  jugea  à  propos  dans  le  IX^  To- 
,»  me  de  diftinguer  exa£tement  ce 
»  qui  appartcDoit  à  chacun.  M*  te 
iw  Clerc  fit  fcul  le  X^  Tome  &  en 
«avertit.  Tout  le  XI  cft  de  Cor« 
»  nand  ^  qui  mit  à  la  tête  avec  fon 
»  nom  j  une  Epîtrc  Dédicatoiie  à 
»U  Princcffe  d'Orange  ,  M^rk^ 
wi  depuis  Reine  d'Angleterre  :  mais 
»  il  ne  travailla  plus  depuis  à  ce 
3»  JouînaL  M-  le  Clerc  compoU 
«feulleXlL  Tome  &  les  fuivans 
«lufqu'anXIX,  inclufivemcnt,  ex- 
rt  ceptc  le  XIIL  où  il  n*y  a  de  luî 
nquc  le  8  &  le  15  article.  La  plus 
»  graûdc  partie  du  Tome  XX.  Se 
n  le  reftc  jufqu'au  XXV.  inclufîvc- 
»  ment ,  où  ce  Journal  finit ,  font 
»  de  M*  Bernard  ^  qui  comme  on 
»  fçaic  ,  publia  depuis  un  grand 
M  nombre  de  Volumes  fous  le  titre 
»  de  RçpH^litjue  des  Lettres  ,  que 
»  M.  Baylcavoit  le  premier  donne 
»  à  fon  Journal* 

En  1^51,  année  du  mariage  de 
\le  Clerc  ,  qui  cpoufa  Madtmoi- 


r4     J<^t^n^l  des  Sf.tvans  ^ 

lellc  Manu  Leii ,  fille  de  Gregm^ 

leû\  il  parut  une  Edition  dnDiC' 

tihnnaircdff  M^rèrj  qu'il  avoicievii 

corrigé  à  ta  fcllicitation  des  U- 

^raitcsde  tidUnd^.^nx^^^^^  iis*eii 

it  en  Hollande  une  troifiémc  Edi- 

Efion  I  dans  laquelle   M.  le  Clerc 

[ptofita  des  Remarques  de  M.  Bay- 

le  ,  dont  le  DtSÎQnnmrç  Htfloriqus 

pC^  Critique  venoit  d'être  imprimé 

3our  la  première  fois ,  &  il  a  foin 

['avertir  deS;  endroits  où   11  a  cru 

Lijue  M,  Bayle  s'étoit  trompé  lui- 

^  même.  Il  fe  fit  encore  une  quatric- 

^  me  Edition  du  Moiérien  1702,  par 

les  foins  de  M,  le  Clerc  ^  &  depuis 

il  ne  s'cft  plus  mêlé  des  autres  Edi^ 

lions  qui  en  ont  paru  pendanlj  ' 

vie. 

En  i^^î*  commença  à  paroïtfç 
le  plus  grand  &  le  plus  pénible  Ou- 
vrage de  M.  le  Clerc  ,  celui  dit-on 
dans  TEloge  ,  qu'il  avoit  le  plus  à 
cœur  j  &  auquel  on  peut  dire  qu'il 
a  rapporte  toutes  fes  études,  C"c(t 
ionÇQmmm0ire  furVAmien  Tejïs^ 


i 


DicemBrà  ïj^S*        izij 
Livïc  cette  année  j  fous  ce  titre  :  i 
Genefis ,  Jîv^  Mofis  Propheis  Liber  " 
prîmes  j  ex  Trafîjlatiom  Johannis 
Cleiici    ,    mm  tjufdtm  Paraphrafi 
pffrpcîHs  j  CmimintarîQ  PbUohgico^ 
Dtjfcrtatkmbm  Crtûcis  tjmn^ué  df 
Xaùulis  ChrùnoUgicis,  Le   refte  du 
P$mateuqtîi  fuiviî. 

En  ^^55*  Cç  ne  fut  qu'en  1708. 
qu*il  donna  le  i*^  Vol.  de  T Ancien 
Tcftamentj  eomprenant  UsLivns 
Uijî&ri^ucs  &  tout  rOuvrage  en  4 
Vol,  tn  'folio  n*a  été  achevé  d*inn- 
piimer  qu'en  1731.  en  ièj$.  M-  ts 
Clerc  publia  pour  la  première  fois 
en  1  Volumes  m- 8°.   chez  les  //«-  j 
guet  ans  A  as  Critica  ,  in  ^nâ  ad  1 
Jiftiùa  LingHATHm  ^  Latin» ,  Grarc^ 
&  HebraïcXj  via  mumiur  ^  vturwn' 
^m  emmdandùmm^  Sfunormn  Scrip* 
tummà  Gcnmnis  dignûfandomm^  &  I 
JHScandi  de  eùrum  Lihris  ratio  tra^ 
ditur.  Ouvrage  qui  âu  jugement  de 
l'Autcut  de  TEloge  ,  pcutêttç  re- 
gardé comme  uïî  des  meilleurs  de 
M.  le  Clerc^lcquel  y  ajoiita  ub  tïoi- 
ûémc  Volume  en  itf??*  iatvwV^  % 


^ 


lit  s  Jâtimat  dès  Sptvdnr  ^ 
Jwànnis  Clerid  Epifl&U  Cntîcd  & 
Ecçhfidjlkd  in  ifuibus  oftenihur  ufm 
Artis  Crincx  j  cujm  poffkm  h^èeri 
f^^lamcn  Tert'mm  ^  &c. 

Cette  même  année  1^9^.  il  parut 
de  lui  fous  un  nom  fuppofc,  un  Li- 
>re  qui ,  lu  avec  avidité  de  tout 
le  moDde  ,  lui  attira  dans  U  fuite 
bien  des  querelles.  Ceft  le  Parrhd^ 
Jidnn  ^  ou  Penfees  diverfes  fur  da 
matières  de  Critjc]ueSj  ^'Hiftoire, 
de  Morale  &  dt  Politique,  j^vec  !» 
défifife  de  divers  Ouvrages  de  M, 
L.  C  /54r  Théodore  Parrhafcj  im- 
primé m-S'*.  k  jimfierdam  ^  chei 
Henri  Schebe. 

En  1701.  follicitc  de  reprendre  là 
Biîiliothéque  Univcrfclle  ,  il  fc  rc- 
folut  à  y  travailler  de  nouveau  ^ 
mais  fur  on  autre  plan  :  c'eft-à-dirc 
en  donnant  indiffeTemment  des  ex- 
traits de  Livres  anciens  &  moder- 
îîtSj  félon  qu'ils  lui  tombcroicnr 
^fous  la  main  y  Se  qu'il  le  jugeroicà 
propos.  Il  intitula  ce  nouveau 
Journal  BihUothi^ne  chaifie^  y  ajou- 
tant j  pcHrftrvif  de  fnite  kU  Biltir^ 


Bècemkre  17  j^.  2^17 
tfîique  ZJmvirfcUff  ^  pxr  Jean  le 
Clerc.  Les  premiers  Tomes  paru- 
rent m  170},  Eu  17 14.  il  CD  chan- 
gea eticocc  le  titre  ,  &  eti  lui  don- 
nant celui  de  BtéUothéiftie  émcim* 
m  &  moderne  ^  pour  feivir  de  fuite 
aux  BMmhéfues  Vnhrerfi^e  Sc 
Choific  :  il  Iccûndnua  juf<|u'à  Tan- 
née  1717* 

En  17 rù  on  imprima  Jûarmii 
Cterki  PhdefofhU  &  SmH^  Lingue 
aptid  Rivmjfirames  Amftdodami 
WtQftffirh  y  Viu  &  Opéra  sd  an* 
num  MCCXL  Amici  ejm  Opufcu- 
Inm  ^  Philofophicis  0irt€i  Operi- 
hmféhjkiendum,  »  On  difoit  alors,, 
n^rcmarqnc  le  Pani^rifle  ^  que  Tami 
i>  qui  eft  donné  pour  Auteur  de  cet- 
33  te  Vie  ,  Tavoit  envoyée  de  Ge- 
»  ncve  en  Hollande  ,  &  que  M.  le 
*>  Clerc  l*âvoit  revue.  Quand  elle 
^  fcroit  toute  de  lui  ,  ajmte~tU  ^  je 
«»  ne  vois  pas  qu*on  puifTc  le  blâmer 
t*plus  que  d'autres  Sçavans  qui 
n  fous  leur  propre  nom  ont  écrit  & 
»  publié  eux-raêmc  leur  Vie*  Ceux 
w  qui.  aiment  THiftoire  Littcrairc^ 


i  î  1 8  Journal  dis  Sçavam , 
1»  unie  à  divers  égards  ,  fouhaitc* 
«  roicnt  que  toot  ce  qu'il  y  a  d'E* 
*f  crivains  cékbfcs  en  filTent  de  me- 
w  me,  Ccb  cpargncroii  bien  de  U 
t>  peine  qu'on  fe  donne  pour  ramafr 
w  fef  de  côié  &  d*aatre  les  circon- 
«  ftanccs  particulières  de  la  Vie 
»s  d'un  Auteur  ,  fans  rrouvcr  fou- 
17  vent  que  peu  de  chofcs^  &  fans 
»  pouvoir  jamais  être  auffi-bicn  & 
n  auffi  furemcnt  iaftruir  ^  que 
«  quand  on  1  cft  par  l'Auteur  mê- 
So  me,  Quoiqu*il  en  foit ,  commiêe-t* 
»  // ,  comme  la  Vie  de  M.  le  Clerc 
»  a  été  imprimée  fous  fes  yeux  ^  on 
1»  peut  y  faire  fond  comme  s'il  Ta- 
»  voie  publiquement  reconnue.  Je 
wfcrois  bien  fâché  pour  moi  que 
»ce  périt  Livre  nous  manquât.  Il 
»  m'a  fourni  des  particukritcz  qu'il 
»auroic  fallu  aller  chercher  bien 
M  loin  ,  ëc  dont  plusieurs  peut-être 
»  n'auroienc  été  fçûès  de  pcrfonne. 
»  Le  refte  ell:  tiré  de  fes  Ouvrages 
>»  &  de  ce  que  fai  pu  fçavoir  d'ili- 
>*  leurs. 
Le  dttïMi  Ouvt^^tp  c^i^t  M.  k 


Décembre  tji^,        titf 
Cletc  ait  donné  lui-même  au  Pa-»^ 
blic  eft  i'Ht/lQÎrt  da  Pravim^cf  imte^m 
dis  Payibés,  Il  abandonna  prerqu^fl 
toutes  fes  lutrcs  occupations  pour" 
le  livrer  tout  entkïcment  ii  cç  tn^ 
vâil  ^  &  on  vit  paroitrc  h  premici^ 
Tome  in-fQlk  ,^n  17 15,  le  iecon4^ 
Se  le  troiûcmc  qui  acbevoicot  r/Z^fl 
fi$iri^{mcm  imprimés  en  lyzS.Aritfl 
nce  fatale  à  la  République  des  LcN^ 
rres,  puifque  M-  le  Clerc,  fansèrri 
encore  cnkvc  du  monàà  ,  fuc  cji- 
tterement  perdu  paurcllr. 

Au  mois  de  Mai  1  un  joui  qu*U 
ÇiiÎQït  leçoti  ,  il  perdit  tour  à  coup 
i\  paroie.   Elle  lui  revint  bientôt 
après  î  mais  la  ficvrc  le  prit  Se  quel- 
ques accès   violcns  qull  en  eut, 
UifTcrcnt  de  fâchcufes  &  durables 
imprcûîons*  Sa  mémoire  s'affoiblit. 
viliblement  ,  &  la  diminution  alla 
toujours  de  plus  en  plus.  Il  furvinc 
en  17)1»  une  attaque  de  paralydc 
fur  la  lingue  ^  telle  qu'il  ne  pou- 
voir prononcer  un  feul  tnotdiftinc- 
cernent  ^  que  par  haxard  6c  avec 
une  extrême  peine»  Cette  dLf&cu\x£ 


'  ^  1  io  lournd  des  SfMfsns , 
augmenta  à  tel  point  qu'à  là  fin  on 
ne  fcut  plus  ce  qu'il  voulait  dire  ni 
ce  qtî'il  confervoir  de  connoiflance- 
II  mourut  le  8  Janvier  de  cette  atv 
née  ij^e.(uth  fin  de  fa  foixante 
diït' neuvième  année  ,  fans  hiffct 
de  poftetitéi  des  cmq  enfans  qu'il 
eut  de  fa  femme  ,  quatre  étant 
morts  dans  rcnfancc  ^  &  le  cin- 
quième nommé  Grégoire  n*ayaîit 
vécuque  jufqu'à  1  âge  de  huit  ans. 

Le  Panc^rifte  ^  après  avoir  dé- 
peint M  Je  Clerc  comme  on  hom- 
me aimable  dans  la  Société  ^  &  par- 
lé du  commerce  de  Lettres  qu^il  en- 
tretcnoit  avec  la  plupart  dcsSça- 
vans  de  l'Europe  ^  s'attache  a  dif- 
cutcr  en  général  le  méîite  de  feî 
Ouvrages ,  aufïi-bien  que  la  juftire 
qu'on  doit  lui  rendre  ou  ic  tort 
qufon  doit  lui  donner  dans  les  diffé- 
rentes difputes  Littéraires  ou  Théo* 
logiques  quil  eut  à  foâteoif  ,  & 
termine  ainfi  fon  Eloge  :  nSi  M 
»  le  Clerc  eut  fes  foibkfTes  comme 
wtous  les  hommes  en  onr  ,  cUcs 
>*font  bien  çRaicks  ^îit  ix.  tdles  & 


p 


m  cminentes  qualitcz  Se  de  rcfprit 
«}  &  du  cœur*  Le  tcms  ^  bkn  loin 
«de  diminuer  fa,  repiicatioFi  ^  ne 
jïfera  cjuc  Taugircnccr,  Je  crois 
"pouvoir  le  dire  fans  erre  Prophc- 
3^Te  >  ôc  en  fuppofant  que  h  baibap 
"  TIC  tic  vienne  pas  à  gagner  le  dcf 
»  fus.  Après  yn  changement  de 
53  fcene  ,  les  haines  perfonnciks 
»  n'ayant  plus  de  lieu  ,  k  poftcîitc 
I*  qui  jugera  avec  plus  de  hbtrté 
u  d'efprit  &  plus  d*équité^  rendra 
"  i  la  mémoire  de  M,  k  Ckrc,  & 
»  avec  ufure  ,  tour  ce  que  des  con- 
»  eemp<frains  înjuftes  ont  voulu 
i»cnJcver  à  lui-mcme  de  foa  vU 
»  vaor. 


i^ 
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[DISSERTATIOM  SUR  LA 
Rugi  j  amç  Ifi  méthode  de  s*enpré* 
fert/er  &  g^erîr  ,  f^r  Pierre  de 
Saule ,  DûBeuf'  ers  Médecine  ^  j^^- 
grigé  an  Collège  de  Médecine  de 
B&rdeaux,  A  Paris,  chez  Jac^^ues 
Ga^fin  j  Libraire  &  Imprimeur, 
Qu^i  des  Auguftbs,  1734*  ^*^'' 

lV'12.  plg.    JI5IIP 

QU  O  I  Q^U'  O  N  ne  manque 
pûine  de  Traitez  for  cette  ma- 
ladie ,  Ôi  qui!  y  en  ait  Wk  grand 
nombre  d'cxcellcns ,  an  rang  dcf- 
qoels  on  doit  mettre  celui  de  M 
Htioault  Médecin  d'Angers ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  Journal 
viugt-cinquicmc  de  Tannée  171 /* 
rOuvrage  que  donne  ici  fut  le 
même  fujet  ^  M  de  Sault ,  ne  kifle 
pas  de  mériter  une  attention  parib 
culterc,  d'autant  plus  qu'il  coiuient 
une  méthode  toute  nouvelle  pour 
préfet  ver  de  kiage. 

Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  DîiTer- 
tatïon,eft  ce  c^m  i  ^ft.  y^"^  ^'^  ^1  \ 


1  '    Décembre  17  ji?,         12  i  3 

!&'  i/Ji.  dans  le  voifinage  de  la 
j  Ville  de  Bordeaux  j  où  des  Loups  , 
des  Sangliers ,  des  Chiens,  6c  des 
f  Chats  enragés  mordirent  des  Hoiïl- 
[nies ,  des  Bœufs  ^  des  Vaches  ^  des 
Chevaux  j  des  Mulets  ,  des  Afnes, 
&  des  Brebis  j    le  bain  de  h  mer  ; 
confacrc  poui  ainli  dire  >  pat  le 
Iconfentcmcnt  unanime  de  toutes 
les  Nations,  comme  un  remède  in- 
fiiillible  pour  prèferver  d*an  fi  tcir^ 
[riblcmal,   fut  inutile  dans  cette 
^occafion.  Pluficurs  pcrfonnes  qui 
le  lendemain  de  leurs  morfurcs,  a- 
voient  eu  recours  au  bain  de  lamer« 
en  éprouvèrent  rinutilité,  &  mou* 
fuient  enragés  avant  les  40  jours. 
M.  de  SauU  effrayé  de  ces  exem- 
ples 3    s'eft  appliqué  à  chercher 
uclque  moyen  plus  (ur  que  celui 


I 


c  la  mer  ^  par  lequel  on  put  fe  gar 
rantir  de  la  maladie  donc  il  s'agir: 
Pour  trouver  le  remède  convena* 
blc  à  un  mal ,  il  faut  connoîrrc  la 
nature  &  les  caufes  de  ce  mal  :  la 
ij-agc ,  dit  le  fçavant  Lijhr  ^  n*cll 
iàcurablc  ^    que  parce  qu'on  ca 


Ul4  Journal  des 
Ignore  la  ciufe.  M.  de  Sault  pcr- 
Cuadé  de  cette  vérité,  n'a  rien  omis 
pour  acquérir  une  connoUTancc  ïî 
iDCceffairc:  il  a  cxajniné  lo.  Térai 
où  fe  trouvent  ceux  qui  font  atta- 
qués de  la  rage  ,  z*".  ce  qui  fc  dé- 
couvre  dans  leurs  cadavres  ^  j*. 
L"AnalDgtfme  de  cette  maladie* 
avec  d'autres  plus  connues  ^  4**.  le 
faccès  heureux  ou  malheureux  des 
remèdes  qu'on  eraploye  dans  cette 
occafîoû*  Ces  moyens  font  prcfcra- 
bles  fans  doute  ^  à  tous  les  efforts 
de  rimaginatîon*  Les  idées  de  fer* 
înents  falins  ,  dont  la  plupart  des 
Differtations  fur  la  rage,  font  rem- 
plies ,  ébloui (TcDr  la  raifon  ^  mais 
ne  réclairent  pas*  Sydenham  a  ob' 
fcrvéque  les  grands  Phyfiologifte$ 
font  pour  rordioaiie  d'aflex  mé- 
diocres praticiens,  Syd,  FrefaU  é 
Fodagrâ,  Quelle  imaginatiou  plus 
étendue  que  celle  de  Defcartes  \ 
PcuDon  parler  &  penfer  plus  juftc , 
que  le  P,  M  al  branche  >  Quel  hom* 
me  cependant^  auroit  jamais  voulu 
pKodre  \ua  cul'iuue 
JMcdccm  > 


F 


Virgik  appelle  la  Médecine  un 
irc  muet ,  pour  donocr  a  entendre, 
qu'elle  demande  plutôt  de  h  refle- 
xion ,  delà  médication,  quelles 
difcours  5c  de  réloqucoce. 

Prsh  anu  dm  dileHns  }afn^ 

jWff  fûU^Miî  heré^rum  HfHm^uç  me^ 
dendi 


i 


Malnit  ^  &  mmas  aghare  inghrmi 

^^     ânes, 

ic  célèbre  Sycîénham  fait  gloirç 
d*aveTtir  que  le  tems  que  les  autres 
confument  uniquemetir  a  lire  ,  il 
le  pafic  à  méditer  :  i^d  alii  Lttro* 
rum  hBmni  j  id  omne  tgo  medkamni 
impeMdere  foUa  :  La  diircdion  des 
cadavres  ^  dit  M.  de  Saule ,  cÉl  une 
cfpece  de  torrurequc  Ton  donne  à 
la  nature  même  ,  pour  lui  faire 
avôiier  la  vcritc  qu'elle  tient  ca- 
chée. 

L*Analogifmc  a  été  adopté  paf 
tous  les  Médecins  comme  ua 
nsoyen  non  fufpcia  pour  découvrir 
Us  myfteres  pbyfiqucs  ^  Ôc  çqmsl 


rti%€  J&umal  des  Sfdv^r,^  , 
trouver  les  remèdes  convenable* 
aux  maui«  L'éclairciiremcnt  qui  fc 
tire  des  bons  &c  des  mauvais  effets 
desfcmcdes  ^  àjHvantié'Hs  &  téén- 
tikm  j  comme  Ton  parle  en  Mcde- 
dne  i  remporte  fur  les  dcmonftra- 
tions  gèomécriqttes  ,  &  on  doit 
avoiicr  que  ks  idées  les  mieuiï  fuU 
vicSj  font  abfolument  vaincs  ^  ft 
elles  ne  s'accordent  avec  ce  que  de- 
Cûuvrcnr  ►  les  fuccès  heureux  ôil 
malheureux  des  remèdes,  M.  de 
Saule  a  fiiivi  ces  4  moyens  pour 
parvenir  à  contioîcre  la  natitfç  &lâ 
caufede  la  rage. 

Il  compare  la  eau fe  d'une  mala- 
die  au  mot  d*unc  énigme  ,  quaité 
vous  avez ,  die- il  ^  trouvé  ce  mot, 
toutes  les  penfées  de  l*énigmc ,  fe 
dcvcloppeni;:  de  même  auflfi,qaand 
vous  avez  découvert  la  caufc  d*uiie 
Mialadie  ^  rexplication  de  tous  les 
fymptômcs ,  celle  des  effets  des  ïc- 
medestouteft  facile. 

Notre  Auteur  commence  pat  li 
defcriptiûn  de  la  rage  \  nous  ne  la 
rappoiteions  çovtx  ^ccojiHLçsLpefc 


lâ-dcfTas  n'cmnt  que  trop  connu î 
mais  nous  n^oublicrans  pa^  une  re- 
marque importanie  qu'il  fait  à  ce 
fufct,  après  pla (leurs  Auteurs,  ic 
qui  n'cft  pas  de  h  même  notoriété , 
c'cfi  i^.  Que  cey%  qui  ont  été  mot  * 
fîm  au  viùtTC  ,  pruïcipaicmcnt  au- 
dcÛtis  des  icvrcs  ^  iom  cti  plus 
grand  danger  j  &  péri flcnr  plutôt 
de  la  rage  ,  que  ceux  qui  font  mor* 
dus  ailleurs  :  %"*.  Qiie  ceux  qui  ont 
fouffcrt  la  morfure  dans  une  pattit 
découverte ,  comme  la  main  ^  par 
occinple,  ou  mètncia  jambe  lotf-^ 
qu'eltc  cft  faos  bas  ,  ne  foar  pas 
moins  en  daogeri  au  lieu  que  ceut 
qui  font  mordus  a  une  partie  vc* 
tue,  comme  au  bras,  à  la  cuifTcj  &c, 
0Qt  beaucoup  moins  à  craindre 
5^Qijecette  différence  vient  de  oe 
que  le  venin  de  la  rage  rcfide  dans 
la  falive  ,  &  que  cette  lalivc entre 
dans  !e  fan  g  pat  rouvcrtutc  que 
i'animal  enragé  fait  avec  fa  dent; 
de  1  la  même  Unantere  à  peu  -  près 
qu'on  anrc  aujourd'hui  la  peTttc* 
vérole,  4^,  Que  4aiis  le  pf cmiL'f  cat 


é'itt  Jmmat  dts  Sçavms  , 
le  nnéisinge  dii  venin  fe  fait  âïfe* 
ment  ,  parce  «juc  la  facccft  arrofec 
d'iiïTcinfinirédc  vailTcaux  fanginns 
&  fore  voifins  tîy  cerveau,  ç*'.  Q_uc 
tîans  le  fécond  cis  ^  rintromilTiij" 
du  venmiie  laifli  pas. d'être  cncc 
facile  ^  mais  que  dans  le  trô»iième 
cas  clic  cft  difficile  ,  <a  ce  cjuc  les 
habits  fcticnnenc  il  faiive  ^  S:  qti 
la  dents'eiïuyc  en  les  perçant* 

Quant  à  Toiivcrti^rc  des  cjdà^ 
vres  foit  d'hommes  fokd'aiumâtJX 
qui  font  morts  ccifagcs  ^  M*  de 
Saule  pfétcad  qu'on  y  découvre 
dans  h  te  te  ^  un  grand  nombre  de 
vers  \  dWi  il  conclud  que  la  rage 
n'a  d'autre  caufe  que  des  vers  infi* 
jitîés  dans  le  fang  par  laphyeque 
ranimai  enragé  fait  avec  fa  dent  ^ 
vers  qui  femulti  plient  enfui  te  à^am 
le  coips  où  tts  font  entres  ^  &:  at^| 
«juentj  fclon  notre  Auteur  ^  le  cer- 
veau ,  le  gozïer  ,  les  glandes  fait- 
vaires  ,  caufent  des  délires^  dci 
convulsions  ,  &l  tous  k&  autres 
fymptômes  cjui  fcïcmarqucnt  dans 
h  r^gc.   Puni:  faite  comprendre  U 


§cemhfe  17  J^-  itz^ 
cliûfçj  il  ditquefidcs  versconcc*^ 
tins  dans  les  iiitçrtins,  peuvent^  pat 
U  correrpondancc  des  nerfs  avec  te 
Cerveau  ,  produire  de  s  dé  lires  ,  des 
cqnvuHions ,  &  k  mort  même ,  à 
plus  forrc  raifoB  ^  des  vers  d'une 
ccrtaioe  efpece  ,  venant  à  attaquer 
le  cerveau  &:  les  glandes  falivatres , 
feront  capables  de  produire  les  mê- 
mes  accidens. 

Mais  pourquoi  ces  vers  qui ,  fc- 
bn  notre  Auteur,  caufent  la  rage, 
fe  logent* ils  plutôt  dans  le  cerveau 
qu*âilkurs  \  On  répond  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'en  étonner  ,  puïfqu*tïn 
voir  une  certaine  efpece  de  poux 
gris  &  cendres  qui  ^aiment  la  tctc  ^ 
d'autres  bbncs  répandus  dans  tout 
le  corps,  &  certains  oifeaux  fe  tenir 
les  uns  dms  les  bois  ,  les  autres 
dans  les  matais,  les  autres  furies 
iponugoes^  &c.  J; 

M.  de  Sault  ne  met  d*aatre  âific- 
tcnce  entre  la  falive  d'un  chien  en- 
ragé ,  5c  celle  d'un  autre  ,  finoo  , 
lie- il ,  qu'on  trouve  des  vers  dans 
adlc  du   premier  ^  &  qu'on  n'eji 

■  icij 


fjrouve  point  dans  celle  de  l'autre,* 
ju*aii  contrirrc  celle  du  prcmicTcft 
lulncrairc  &  b^liamique  i  ce  qui  cft 
taufe  qu*on  rcprcfcnte  E  feu  lape 
ivcc  iiti  cbicn  5:  une  chèvre  >  parce 
juMl  fc  fcrvoic  du  lait  de  celle  ci 
pour  les  maux  internes  ,  &  de  la 
livc  de  celui-là  pour  les  piaycs& 
les  lîlceres* 

Quant  à  latroificmc  manière  de 
[s'cckircir,  qui  cft  ranalogifme  i  ce 
loyen  a  été  de  tout  tems  regardé 
t:omnic  un  des  plus  (urs  pour  dé- 
couviir  la  vérité.  Ceft  par  là  que 
*Anatomic  eft  montée  a  ce  haut 
TAcgth  de  perfection  où  elle  eft  au- 
jourd'hui ^  puifquc  Ton  doit  la  plus 
impoTCantc    dccouvcrec   de  Cette 


rce^ 


bSciencc  ,  à  rAnatomic  comparée 
^ç*èfl:-à*dire  à  Tanalogic  du  ce 

des  bêtes* avec  celui  de  Thom 
[Notre  Auteur  remarque  ici  <^ue  les 
^  conféquences  que  Ton  tire  de  Tarn- 

logic  5  font  d'autant  plus  con- 
[cluantes  ^  que  la  nature  eft  unifor- 
|ine  dans  fes  opérations  :  il  aibgue 

pour  preuve  de  cette  un"* 


1».  la  gcDcution  des  animaux  ;  j 
2^.  la  digeftioti  qulls  font  de  1 
leurs  alimcns  ,  j^t  la  manière  donc  | 
s*ent retient  leur  vie  ,  4^  leurs' j 
iriouvemens  progreffifs»Ilentre  là-  | 
deffus  dans  un  détail  qu'on  pren--  3 
droit  d*abord  pour  une  digreilion  , 
niais  l^ufagc  qu*il  en  fait  par  \ 
rapport  au  fcntime.ot  fingulie^  1 
qu'il  fc  propofe  d'ccablir  ^fçavoir, 
que  la  rage  n*a  d'autres  principes  1 
<jyc  les  vers  j  &  qu'on  ne  la  peut  | 
guérir  que  par  des  reniedcs  contrp  1 
les  vers ,  fait  voir  que  ce  détail  ^  J 
bien  loin  d*érrc  hors  de  place  ,  cft  1 
nccciTairc  à  notre  Auteur  dans  iç  \ 
cas  dont  il  s'agit,  J 

Il  revient  cnfuitc  à  l'analogie  ^^ 
U  dit  que  û  entre  les  makdies  ton-  1 
t^gieufes  on  en  découvre  feulement  j 
yne^  dont  la  contagion  vienne  de:  1 
vers  ,     la  preuve  feu  bien  avap-  j 
'  céc  que  toutes  les  autres  de  mûmp  J 
genTc  fe  communiquent  auffi  par  1 
des  vers,  &  qu'ai  nfi  la  rage  qui  ne 
^knt  pas  le  dernier  rang  parmi  Its 
^■Udicscontagicufcs  ^  ne  fe  çom- 


.j^joHrhâ 
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iiltpHrhal  dis  S'fov^m 

fiiuniquera  point    par    une   m 

Or  il  avance  comme  un  feir  iiff 
dubitable  ^  qu'il  y  a  des  mâladfes 
contagteufes  qui  dépendent  unique^ 
ment  de  vers  qui  fé  tnnfmenent 
d'un  corps  n  un  auî;f  ^  fur  quoi  il 
allègue  Ti^îcniplc  de  h  galle  &  des 
mstux  vénériens. 

Pour  prouver  qoc  les  maux 
îiérîens  font  produits  par  des  vc 
qui  dans  un  commerce  impur 
tranfportent  d'un  corps  à  un  aurre, 
il  a  recours  à  ce  paflage  de  rEccic- 
iïafte  y  chap.  i^.v.%.  La  purrimrt 
&  ta  vers  s^cmparerom  dn  corpi  de 
€ilm  qui  fi  jomt  ^uxfimmes  prpjfi^ 
tmes.  Mais  afin  qu*ûn  ne  craye  pas 
qu'il  veuille  forcer  tefpri^  en  nia>- 
ticrc  de  Phyfiquc  ^  par  desautorî- 
tcz  de  rEcriture  ,  il  renvoyé  les 
Lefleurs  à  un  Traite  des  maux  vé- 
nériens où  il  prétend  avoir  prouve 
philofophiqucment^que  toures  les 
maladies  contagieufes  ,  comme 
gâlle  ,  teigne  ,  cGfOuelles ,  pcfte  , 
véiolc^    fcorbut  j  rage 


h 

w 

tf 


pout  Câules  j  divcrfcs  efpeccs  de 
tcrs.  Il  pâlTc  cnfuitc  au  quatrième 
trticle  QO'Us'cft  propofc  j  c*cft-i- 
"ire  à  rindicatîon  c]ui  fetirc  ^  ^/a- 
4nîibm  &  UicnîihHî.  Il  com men- 
ée pat  I^examen  du  bain  de  U  mer 
uc  Ton  rcgirde  comme  un  reme- 
fc  iofaillibic  pour  prcfcrvct  de  h 
rigc  ,  Se  il  dètFare  que  ce  rcmcdc 
n\i  îéufli  à  pcrfoîinc  de  ceu^c  dont 
il  â  parlé  au  commencement  de  fa 
DilTcrEâtion  ^  Icfci^els  auffi  tôt 
jprcs  avoir  été  mordus  par  desanK 
maux  enragés  ,  luirent  ncannicrins  a 
la  mer.  Il  avertît  que  ce  n'dl  pas 
feulement  cette  annce4a  ^  que  le 
Tcmede  dont  tt  s'agit ,  fut  inutile  ^. 
H  en  rapporte  divers  exemples  , 
après  quoi  il  s'explique  en  cette 
forte.  ^  Je  pourrcris ,  dhil  ^  gtofllr 
^  cette  Dillertation  ,  d\m  grand 
M  nombre  d'autres  malhenremc , 
»  aufquets  k  bain  de  h  mer  n'a  fer- 
H  vi  de  tien  :  j'en  ai  vê  la  cérémo* 
»  nie  9  on  met  le  malade  i  genoux 
»  en  chemiie  dans  la  mer»  fmt  près 
fcdi^ rivage :lorfqueJa  vat^iic  vient; 


il 34    Jmrnd  df^  Sfavmfi , 

*4t:Lî3L.,lioaiîiits  robulks   lui 

»  1  onde  p^r  ciclTus  tout  h  coips* 
».  Ceirt  le  -Tciccrc  jufqu  a  nctif  fois* 
».ÛnI'effuyc  eiifuice  &:on  rhabil-    j 
le.  Voiià.un  aniadc  qui  (c  crû^J 
»  en  iurçtè*  ^H 

I^^^On  peut  aifcment  ^   canunm 
*mmtr£  Aat^Hr  ,   rencire  laifon  de 
30  riniicilité  du  bain  de  h  mer  pouc 
»  prtfeïvcr  de  k  rage.  Quoique  , 
^dk-d  ^  Je  fel  marin  applique  fur 
»  its  vJaDdts  j  les  prefervc  devers^ 
ifonnc  croira  pas  ta c»U ment  qu'un 
Ui  bain  pris  pendant  cinq  ou  fix  mi* 
f?  nutcs^    puiire  s'inimuef  dans  le 
N  fatig  pour  y  dccruire  les  vers  qui 
s'y  font  déjà  multipliés  &  qui  n^h 
»  gent  dans  h  fcrofitc.  L'eau  de  U. 
mer  roidit  les  fibres  de  la  peau  > 
m  ctcanglc    &   reflcrre,  par  cpnfè* 
quent  l'oriiîce  des  poreiS  i|>for^ 
^i>aas  j.  pir  oirlc  fel  marin  pour*    I 
n  roic  pénétrer  ^  s*introduii;ç;J' 
doir  par-là  devenir  inu^ilp^ 
M,  de  Saulr  trouve  Cî^alemc 
muûh  contre  h  r.i^e  ,  ladiçtte 


I 
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40  jours  au  pain  &c  à  Te  au ,  ks  fc^T- 
rîticauons  lut  la  morfurc  ^  rappli- 
cacion  du  fer  chau4 ,  k  ban  jfig& 
fur  les  yeux  pendant  neuf  jours^  les 
poudres  d'écrcvilTcs  ^  les  égailles 
d'huirrcs  calcinées  ,  les  dccoâions 
de  BçUis  »  les  racines  derollerfau- 
v^ge  ,  les  Amelettes  coropofées  » 
bc  autres  remèdes  vantés  comme 
des  fecrcts  de  famille*  11  traite  tout 
cela  de  puerMu^  êc  prétend  que  II 
ces  remèdes  fc  fotsc  attiré  quelques 
réputation  ,  c'cd:  que  les  animaux 
qui  avoientmqrdu^  n'ctoient  point 
eofâgés  ^  que  s'ils  rétoicnt  leur  ■ 
moriurc  avoit  été  faite  dans  une 
partie  couverte  ,  les  habits  ayant 
alars  retenu  les  vers  ^  qui  nagcoîent  I 
dans  la  falivede  ces  aniniauïc  ^  ou 
qu'enfin  ,  il  eft  arrivé  par  hazard  , 
que  ces  vers  ne  fout  point  entréi 

idais  le  fang  par  Touvereure  que     ■ 
ranimai  enragé  avoir  faite»  I 

De  tous  les  remèdes  que  les  Au^     I 
tcuTS  ont  propofés  pour  préfcf vct    ■ 
de  là  rage  ou  pour  la  guer tr ,  il  n'y 
^£0  a  point  qui  ait  fait  pour  ainll  dk    M 

Èk  "'  M 


11  j^  Joamal  des  Sfavsfis  ^ 
we ^  plus  de  fonane  que  h  poudfc 
de  FalmariHi  ^  &C  qui  ait  été  plus 
adopeé  par  les  Auteurs  qui  ont  éak 
après  lui ,  tels  ,  cntïc  autres  j  que 
SDnaprt ,  Charras  ,  Lcmen  ^  Et- 
millier  :  cette  poudre  eftcompo fée 
des  plantes  niiïme  dont  on  le  fcrt 
tous  les  jours  pour  £ïife  mourir  Jcs 
vers  j  comme  abfinthe ,  petite  ccû*^ 
taurée  ,  menthe  ,  feuge  ,  rue  ,  ver* 

M.  de  Saulr  ne  hifPe  pas  échapper 
une  Qccâfion  <t  fa-vomble  pour  au- 
torifer  fon  fentimcnt  touchant  là 
caulc  de  larai>e<  Il  cft  évident, dit^ 
M  ^  que  tout  le  mérite  de  cette  pou- 
dre  coïîfifte  à  tuer  les  vers,  ou  à  Ici 
empêcher  d'éclori^e, 

*  Il  propofc  enfuite  contre  le  mc- 
niç  nial5l^ongucnt  Napolitain  fait 
avec  le  Mcrcute  révivifié  du  Cina* 
bre,  la  grailTc  humaine  ^  &  celle 
de  porc* 

Il  (aut  oindre  de  cet  onguent,  k 
morfupe  ,  notre  Atiteur  afiure  cîî 
3^'oir  fait  l'experieiiee^  &  dit  qu*îl 
o'a  pns  eu  lieu  juCt^iiHci  j  de  s-'çn  re- 
pentir^ totts  îcu^  Ut  QJÎ\\VY^'lmt  ^ 


\  ayant ctc  piefcrvés  de  U  Tagc# 

Il  cïoit  etfc  k  prcmkp  qui  M 
entrepris  Pcpreuvc  dont  il  s'agit, 
Ôr  vùicï  les  nifftns  qu*il  décUrc  Vf 
sfvoirengagé» 

»  i"".  Si  la caufe  dt U  rage  ,  ai-H 
^ditm  lul'^même  ^  confiftc  dans 
»  des  ïnfc^ftes ,  commt  je  l'ii  âvau* 
n  ce  j  peut -on  douter  qui:  le  Met- 
«  cure  ,  ce  praod  dtftru<fteur  des 
»  vers  ^  ce  poifon  de  toute  vcrmi- 
»ne  ^  oc  foit  dïins  la  rage  ,  un  rc^ 
«Pinède  triomph.irTt  t 

^  i^.  Si  la  pôiidre  de  Palmarm^  ^ 
>»  cette  poudre  côtnpôféc;  de  pbnrcs' 
n  vermifuges,  cft  un  û  grand  fpé- 
ircifiquê  ,  foirpoUT  prévenir,  (bit 
3E?pour  guérir  h  ragr.  Que  ne  doit- 
M  on  point  attendre  du  Mercure 
»qut  l'emporte  de  beaucoup  fur 
a'  CCS  plances  pour  la  guérifon  de  h 
mvetminc  > 

»  j«,  A  foppofcr  ,  po4ir  un  in- 
XL  ftanf ,  que  h  caufc  de  la  rage  ne 
«confiftc  point  dans  les  vers  ^  ott- 
&ne  peut  du  moins  dtfconvenif  que 
»  cette  m^iladii^  ne  Jbit  contayçii* 
VCnv 


:»^?P 


»  lc,cju'ainii  par  rapport  à  i*unit< 
«»niué  àt  1^  nature  donc  il  a  ère 
»  parlé  jCUc  ne  dépctidedç  la  mê- 
»mç  caufc  ^ue  Us  autres  mmt 
»  contagieux  ,  ôt  que  la  nature 
«n'employé  le  même  moyen  quel 
3»  qu'il  ÎQÏt  ^  pour  communiquer  la 
M  contagion  dans  toutes  les  mâU- 
B  dies  qui  en  portent  le  caradtcrc^J 
n  fau  f  le  plus  ou  le  moins*  ^H 

n  Si  donc  I  cmitnuc  min  j^mtur , 
»ron  a  un  icmcdc  qui  gucrifTe 
asplufieurs  maux  contagieux  ,  & 
a^  qui  les  guenlTc  infailljbUment , 
»on  peut  l^cmploycr  bardimeii^^ 
>»  contre  la  rage.  ^H 

»  Or  qui  difpiitera  ^  demande -^^ 
»  il ,  que  le  Mercure  ne  fait  le  fou* 
a*  verâiti  rcjnede  ,  contre  Ja  galle  , 
»  les  ulcères,  k  teigne,  les  ccrott  ' 
»  les  ^  les  maux  vénériens ,  les  vi 
»  cutanés,  &c.  11  faut  donc  con 
»  dure  par  Tanilogirme  ,    qu'on 
»  peut  s'en  feivir  contre  larage^& 
n  qu'on  ne  peut  taxer  de  témérité 
tJ  dansia pratique  ^  Tufage du  Mcr- 
w  Qure  pour  ptéterver  ou  pour  guc* 
**  rirdc  cette  maU&t- 


4 


Dwmbri  lyj^,  21,41 

Mv  de  Sault  appuyé  ce  riifonîK 
ment   d'une   rcflexiOQ  qui   parois 
b*co  fptcîcafe-,  lorfque  le  Quinqui- 
na ,.  dit-il ,  fut  porté  en  Eiiiope  ^ 
on  ne  s*cb  fertoït  que  pou»  les  fiè- 
vres quartes*  Prùfeènéui  quéirtanu 
frsmi  cmpà  incUrefçere  ^  remarque 
Sydenbam.  L'analogie  porta  eiilui- 
te  les  Medtcins  à  s'en  icrvir  dans 
les  autres  ficvrcs  intermittentes  »  & 
le  Tcmcde  leufilr.  On  J'ciTaya  enco- 
fc  contre  les  fièvres  continues  fous- 
intrantcs  d'accès,  &  il  eut  le  tnémc 
fuccts*  Dans  les  maux  exempts  de 
ficvre  j  qui  fc  renouvellent  pai  re- 
tours réglés  Se  qui  font  accom pa- 
nés d'urines  rouges  avec  un  iedi- 
meut  de  même  couleur ,   il  a  léiifli 
^çncôrc.  Sydenbam  s*en  cft  de  plus 
LÊfrvL  pour  divers  niauK  d'ef^omac 
:  pour  les  vapeurs.   Le  fuccès  n'en 
La  pas  été  moins  heureux.  Ne  doit- 
ton  pas  ^  conclud  notre  Auteur , 
iTatrendre  également  qu'un  remède 
jui  de  Tavcu  de  tout  le  monde,  eft 
uverain  dans  pluileurs  maladies 
[cQoragieufes  ^  ttiomphcrA  aulli  de 


immc  exqcUent  contre  la  rage 

rfquc  ks  maux  vénériens  ont  et 

latins  par  les  noBisqu'ibporten 

ijouT4'hut3  on  leur  oppofoittou 

[itre  chofe  que  le  Mercure  3  aini 

j'on  le  peut  voir  dans  les  premiei 

luccurs  qui  ont  parlé  de  CCS  forte 

p  maux.  Oiv  traitoic  les  malade 

liT  ^es  fucurs  forcées  qu'on  exci 

3it  dans  la  cage  avec  le  iccours  de 

trifannes  fudoriBques  coxnpofêe 

cfquiac  ,  de  gayac ,  de  farfc*pa 

rciUe  ^  d-Amimoine  crud  ,  de  Sal 

itra£  ,  de  TLeft^  de  noix  ,  &c.  mai 

)mme  on  fçavoit  que  le  Mcrcur 

^uérHIoit  la  galle  ,  les  ulcères  ^  i 


.KiC 


^iirc   maux    conta^i^ieux 


Diambn  175^*  125  f  * 
OU  trois  onces  4'onguçnt  j  le  plus 
ou  le  moins  àt  la  dofc  fç  ptçpor^ 
tionnc  a  k  force  j  à  l'âge  ^  an  tcui- 
pcramcnt ,  au  fexp&  à  U  morfme* 
Loïfquc  le  maUde  iie  vient  que 
plufieuts  jouTS  aptes  la  morfure  ^ 
trouver  notîc  Auceur  5  il  fait  faire 
les  fri<-liont  pendant  qyaiie  \oK^n  » 
nois  ou  quatre  fois  par  jour  ^  &  il 
augmente  ta  dofc  de  la  poudre  de 
Palmarius',  puis  il  laifTc  deux  jours? 
d'intervalle  pour  éviter  h  faliva- 
tion. 

Une  remarque  Importante  a  fai- 
re ici  ^  cVft  que  la  Mufique  eft  d'au 
grand  fccours  pour  pré  fer  ver  de  Ja 
rage  ;  KOttc  Au  te  ur  dit  en  avqit  fait 
des  expériences  fur^divcrfes  per- 
fpnnes  qui  lui  ont  avoué  que  la 
Mufique  fufpcndoit  eu  eux  ,  du 
motos  tant  qu'elle  dgroit,  rcffroi 
&  k  criftefTe,  qui  font  fi  à  craindre 
dans  cette  maladie. 

M-  de  Saulr  termine  fa  DilTtrta* 
tion  par  desObfcrvations  impor- 
tantes ^  où  il  donne  un  défail  plus 
circonftanciç  de  fa  méthode.  Parmi 


f±244     J(^^rnd  des  SpWMi  ^ 
es  Obfervations  il  y  en  a  une  qur 
fïous  a  paru  mériter  une  aftention 
îlus  pariiculicrc  :  il  s*y  agir  de  4 
lommes   mcrdus    par  un  mêing 
3Up ,  Je  même  joiir  &  à  kmêrî^H 
[heure»  Ils  vont  tous  quatre  k  ba^^ 
jnerû  la  met,  &  rcvicnncnr  com- 
ic  aÏÏures  de  leur  guenfôn.  Mats- 
yeux  dViître  eux ,  ne  kilTent  pas  au 
ïout  de  quelques  jours ,  de  mourir 
enragés.   Les  dcuxa^utrcs  cra^gnint 
ffc  même  fort  que  celui  de  leurs  ca- 
ïiarades^  ër  ayant  tous  les  jtidjce^ 
î'unc  rage  prochaine  ,  ont  recours 
fà  M.  de  Smh  ,  qui  fur  le  chanrvp  , 
[leur  appliqua  f  onguent  de  Mcfcu* 
ffefurkufs  mcwfures  ,  rc  qu'il  o 
înua  trois  jours  conféeunfs.  Il  c 
juc  la   chofc  preiToit  trop    pour' 
(uil   diit  Uîfl^er  aucun  întervalle, 
Lprès  les  rrois  premiers  jours ,  û 
fit  fïocter  Tiru  Se  l'autre  du  mê- 
le  onguent  ,  mais  de  deux  (ourf 
l'un  fculemcnr^  puis  h  cinquième 
Ifridion  étant  faite  ,  il   laiffa  dfyx 
Jours d'inrcrvolle,  pendant  Icfqutls^ 


ètM%  malades,  une  drachme  &  de 
mie  de  poudre  de  Palm^nm*  Ils  fti^ 
rent  paifaitemcnt  gulris^  ,  èc  \\ 
dit  qu'il  eut  le  plaifir  à  h  rroi* 
iiéme  friAion  ,  de  voir  les  cica tri- 
tes  des  morfurcs ,  s'applanir  &  h 
ramolir  j  les  doutctirs  dimviiuer  ,lc 
Gourage  fc  rétablir  ,  rtfptit  rcprcn» 
dre  fon  alTîette  na  m  relie ,  #c 

cds  mieux  manque ^dTtpii^prùu^'e  miftiX 
ta  fuifflmce  dn  Mtratre  pmf  préf'r^ 
vtr  de  lar^gt  ?  QuMre  hùmma  fûnp 
mordm  lemmefonr  ^  àld  mêmt  heusS 
re  J  paf  h  même  âninml  \  dmx  pf^-//-\ 
fint  d€  ta  rage  ,  Us  deux  amna  tn  rtf^ 
fimmt  tes  avant  CQttrenrS  ,  &  firît 
garantis  p^rU  A^ercnre  ^  aidé  driA 
fêiêdri  de  PMm^triHs\  en  v^rité^  n*ettf 
faije  fue  cène  fente  OhffrtMiion  ^ 
tSe  miriterùii  tamntkn  itm  Profit 
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NOUFELLES    l^TTEKAIKES. 
HOLLANDE. 

D'A  M  s  TEX0  A  Mt 

FRANÇOIS  ChmngmùH  vicnr 
dlmpnmet  Effki  Phiiaf&phifMt 
fur  t Ame  des  Bêtes  *  ùkVomrmvê 
dhirfcs  reficxfonsfnr  la  nature  de  b 
liberté^ yîir  aHe  de  nos  fenritions  ^ 
fHrl'xxmun  derAïnc&  duCotps, 
fier  rimmortilité  de  l'Ame*  S€$mé 
Edsiion  ^  riVHé&  augmeméi  ^  à  k- 
c)ucUe  on  a  joint  im  Trétitédfs  vr^âh 
principes  qui  fefvem  de  findemim  à 
ta  çertimde  morale,  1757^  in-i  i,  z, 
voL  M,  DûuUier ,  Auteur  de  l'Ou- 
vrage ,  dédie  cette  Edition  à  M-^ 
FomenHU  ,  à  qui  il  donne  dins 
Epîtrc  Dédicatoirc  ks  loîian^ 
que  cet  illuftre  Servant  méntcî 
juftc  titre  ,  &  depuis  fi  long-tcmsr 


FRANCE. 

De  D  1 1  o  k. 

'  '  Tfaiti  des  Eaux  Afinérales  di 
Bourbonnc-icS'bains^  confenam  umi 
explication  miihûdt^m furtous  leurs 
nféMges^  Par  M.  Baudry  ^  Médecin 
des  H&pttoHX  du  Rûi  &  Imendam 
des  Emix  Minérales  decclteu.  Chez 
J.  Siroi  ^  Imprimeur  Libraire  ^  Pla- 
ce S.  Eïicnnc-  17)^»  iïî-8^. 

O  i     Paris. 

M.  TAbbc  LengUi  du  Fnfn&y  » 
publié  en  une  Brochure  in  - 11,  le 
Plan  d'un  nouvel  Ouvrage  qu'il 
doit  faire  paroi  tre  inctiummcnt 
fous  le  titre  :  de  l^nfAge  &  du  choix 
des  Livres  f&ur  l'étude  des  Belles*  Leu 
trej.  Avec  des  Gaiahgues  ratfonné$\ 
des  auteurs  utiles  qu  necejfiires  ^  jim 
fe  firmef  dam  Us  diverfes  pÂrtiei  dff] 
la  Littérature,  Cette  Brochure  fc 
dïftribue  Quai  des  Auguftias^cWx 


^Lt  3      Journal  de!  Sç^nfam , 
A^/ti/fcr  fcft  i  R&llin  fils  ,  de  Si 
ramé  jicdff  Sure  le  }eune. 

J^e  Bnrt  Vûmk  débite  le  fécond 
Volume  des  Principes  dci*Hi(loirc 
pour  1  cducatïQn  de  U  JeunelFe  , 
par  années  ôc par  leçons,  1 737  Jif- 1  z* 
M,  /^^dry  ^  Dodlcur  RégCDt  de 
la  Faculté  nde  Médecine  de  Paris  ^ 
Lcârçur  &  ProfcJfeiir  Royal  en 
•Médecine  ,  doit  dt>«ner  dans  peu 
UDC  Dijfenamn  Phyfi^tie  &  Chimr^ 
gif  ne  lui  ce  qu^ôn  pem  efperer  d'un 
moyen  ifu'd  fro^ùfe  four  guérir  radi- 
^.^hmem  certaines  hydrucelies  par  U 
pmple  ponilion  ^  en  firingnâm  dam 
UCiiviîé^  Mujfiîk  après  en  avoir  iva- 
aie  tiiiu  ^  ^  avant  qtt€  de  retirer  U 
canule  ,  quelque  iîqumr  capaàie  de 
raffermir  &  Cûnfdider  iesjihres  nia- 
ebiei. 

Où  trouve  chcïdifTerens  Librai- 
fes  de  Paris  le  Livre  fuivancimpri- 
mé  à  Rennes  »  çjbcz  GtiiUaumeFâ' 
TdK  Quefiioni  &  Obfervatiom  cùncer^ 
nam  les  Al^îi^ra  Féodales  ^  parritf- 
,  ^ùrt  k  U  Cmtnme  de  Bretagne,  Par 
Jqu  NL  Pierre  JJevin  ^MxcKnAy S' 


F 

B  Dkifnhrâ  173^,  .      ï.i^f 

'^t  au  Parlement  de  U  même  Pro- 
,  viocî^.  La  fntie  des  Cmfultau&ns  dn 
mime  AanuK  Les  jiiia  âe  mtorhié 
damnés  anFar^aei  depuis  ijti.juf^ 
ifH'kprefem  ,  &  la  Cûnflitmkns  des 
Dhcj  hanlL  &  ^e^n  ilL  Avec  Us 
Edits  de  CréMtûn  du  Parlement  & 
4e s  Frtfidimx.  175^. /;ï  4**. 

Pierre  Michel  Hnâtt^  rue  S,  Jac- 
ques i  près  k  Fontaine  S»  Sevcriû,  à 
ia  Jttfticc  ^  a  en  vente  :  jibrigede 
tûtne  U  Jlicdmme  -  frmi^He  ,  »  où 
«  Ton  trouve  les  fentimais  des  plm 
n  habiles  Médecins  fur  les  mak* 
3»dies  y  fur  leurs  c*ufcs  &  fuileuKS 
«remèdes  ;  avec  pliifieius  Obfer* 
«  varions  importantes*  Traduit  de 
«>  rOiivrage  de  M.  J.  Allen  ,  Me* 
^deciD  Ânglois.  No$tveUe  Edkim  ^ 
^  revue ,  corrigée  &  augmentée  de 
^  plus  du  double  ,  tant  des  addt- 
V  rions  contenues  dans  la  dernière 
a  Edition  de  VAureur  ,  que  de 
»  quinilté  d'autres  Pièces  &  Arti- 
f>des  intercilans  pour  la  Pratique 
^>  Medecinak  &  Cbirurgicale.i75tf 
in^xz^  €  vol. 


So     Jcarnat  des  Scav^tm  , 

Le  Ri  P.  ËQHgçrd  de  l'Oratoire  ,' 

twictit  de  donner  au  Public  un  Ou- 

rragc  qui  ne  fouroir  manquer  d'c* 

^•^c  bien  reçu-  C'eft  la  Vie  de  Fam 

}^itffèndi ,  Pievot  de  TEglifcde  DU 

^Çnc  j  &  ProfclTcurde  MathématU 

^«es  au  Collège  Royal*  1757.  vol 

in  lï- imprimé  chtz  !a€^u€i  Fm^ 

\  €tnï  /nie  6:  vis  à- vis  TEglilc  S,  Sr- 

'(vcrin,  àTAngc. 

Hijhtrs  d€  MQncAae ^  dont  les 
l^riitct pales  Avanrures  fc  tonr  pat- 
icés  m  Mexique,  Bc'\tM*tr^mîdÊ 
i^ty^M.  Nouvelle  Erpagnûle*.  Chez 
]Fraitlï  pcTÇj  Quai  dcGcvrts*  17  j  s, 
voL  i«-ii.  dcuix  Partie t.  Voici  l*A- 
vis  que  l'Imprimeur  a  mis  à  la  rcrc 
^e  ces  deux  Rotins  ;  »  Loffquc 
wGMi(i^n\  ^u  l'Empire  des Rofei 
i»  parur  en  1704»  tl  fut  f^vofablc- 
^ment  reçu  du  Public  :  c*cff  ce 
»qui  a  déterminé  k  donner  aujour» 
»  d'hui  VHifloin  de  Mmcadi  ^  par- 
3»  ce  qu'on  fçait  que  l'un  6c  l'autre 
fvfont  de  iç\È  M.à'jUegts^  qui  i 
»  fait .  plulîeurs  Ouvrages  ,  tant 
"  qui  na  iimaU  nùuVm  i\a'aucmii 


«fut  mis  fous  fan  oom  ,  le  titre 
t»d*AiJtcur  n'étanc  pas  apparem* 
V  ment  de  (on  goût.  •  .  • 

t*  Quoique  ie  Marfiàt  4^  Lrjfrd 
«tic foie  p.\s  dtjnicaïc  Auteur i  on 
a  cru  qu'on  pouvoic  le  mettre  à 
k  ËQ  de  U  féconde  Patrie  de 
\Mênc4dâ  i  cecte  addition  |Haç 
èttt  rcgirdéc  comme  une  iuite 
de  Nouvelles  Efpagnoles, 
ApoUgiç  dis  D^mis  ^  appuyée  fur 
VHifiQirt.  Par  M.  de  ***.  Chrx  Di 
d&i  j  rue  du  Hurpoix  ,  à  h  B>l)le 
d*or-  ij^yJn*!!* 

Hymntt  du  mm/im  Bnvidire  df 
pMru  3  traduircs  en  piraphrafécsm 
Vin.  Premier  Recueil.  Cbcit  Ca- 
mdAÎArfmf  ruif  S-  Jacques  ^  vii- 
$  h  rue  du  Plâtre  ,  a  TEtoïlc. 
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BiBLlA    Sacra    ,      iNTCRPRËTfV  , 
C  0  K  C  I  L  t  A« 

OBfetvâtions  Cririqoes  ic  me- 
Iccs  fur  divers  partages  re- 
marquables de  r Ancien  Tedi- 
ment  ^  &c.  par  Samuel  Héarn$ , 

mùf^rium  GrdCHm  in  Séêcr9$  mvi 
Fœdiris  Likrùs  ^  j^^ 

L*Aotî-Artcmonms  ^^^Dèfcrifc  dti 
vrai  itm  du  commencement  de 
i'Evangib  de  S*  Jean  contre  h 


W    BIBLIOGRAPHIE,  ziéf 
&i:^  Avec  une  Diffcrratîon  (ur 
H      les  rroisDialogucs  attribues  com 
H      muncmcnt  à  Théodore t  *   par 

~  Concile  de  Latran  leaii  fous  le  Pa- 
pe Etienne  lîL  74Ï 
pfdmontm  Uhrinverficul&s  mnricè 
dhlfm  j  &  €um  alits  CrtUces  fnù^ 
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